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femaeqmiri Elle poHrravoir dam r Hifioire- 
epêejajihonmwr Jelit^ frefmternottr citUan» 
.3»ée,qttElkafks fait encore, endomtomPHé- 
•reJUi en rendant dîÈglife la ^aixftecet^ 

te Rébelle trouhloit* 

En effet 9. m y vùra qm Charles ^^^t 
tout v0oricux qtiil fut de la prodigieufi ar^ 
mée des Luthériens ^ ne put néanmoins ja» 
mais , je ne diray pas vaincre 9 ' mats nm pas 
mejme a ffoihlir le Luther anifme. Il fallut enm 

fin qùîl cedaf ; ^ilfivit emitrmnt, afrJs 
hkn du pmg répandu 9 £acewde^ à ce^per" 
nicieux parti tout ce qu*fl voulut 9 &de pat' 
tager en quelque manière fin Empire ofvec la 
f^e de- ILutheTi ia laifftnt dominer 9 atm^ 
me eUe domine encore oi^ourd'huy 9 dans une 
partie tress^onftderable de P/ilkmagne» Cela 
fait eonmifire qnel'Hêrefte efiun ennemi plus 
d craindre dans un grand Royaume que ne 
kfont ks armées ks plus formidables* Ceft ce^ 
pend0t 9 Sire, .cet ennemi ^«g V o s T R B 
Majestb adomté, é'mis.en unefiatok 
itne peut pltisnuirâqifâîuy^mefme. Et ce qui \ 
efi. encore pke merveiHeux 9 e'eft que Jam em-. 
$Iyer m ceU itme force vi^orieufi à laquelle: ; 

rJm. 

ê ^ 
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rien n*a ^réfifier juf^it à maintelèanty Vom 
arvex^beweufimtnt exzctite par vofire Jagejfe 9 
cS" fur *oofire zek , ce que iros Frédecejfeun 
n'ont pâ faire mnc Ufer ir kfeUi & apffi 
me infinité^ combats 

Vos derniers Edits jmfiems de cette autorite 
^ toute laTerre révère y ^ fats laquelle tout 
plie fins réfîfiance , mt réduit aux abm le Cd^ 
*uinifiney qui fe voit tom les jours ahandotmi 
de ceux d quieesEdtts^ bien phii efficaces que 
toutes les di^es des Qmtrofverfifiesi oëtomfer^ 
lesjeux^ par la grâce que Dieu leur a doame em 

tnefmetemjpSi poitr iécoifvrir k foihk 9 &^ 
honte de cette feêle , ^four voir en faite qu^o» 
ne s y peut fawver non plus pour U temps quét 
pour. l'Eternité, De forte que fi après avoir fait 
i'HiJîoire du Luther anifme 9 je me trouve obligé 
d écrire celle du Cahinifme qui en eft la fuite ^ 
feffere que 'fauray le plaijtr d'en faire voir non 
fiulemene la décadence , mais atjfi t anéantijfe-^ 
ment y par la rédu&ion de tournos Protefiantd 
l'Eglifi , fins le glorieux Règne de L o û X s LB 
Grand. 

^ Cefi » S I R E » par ces mefmes voyes êgak^ 
ment douces à* efficaces 9.^ que- VostrQ 

A4, Ma^ 



Digitized by Google 



t E P I T R E. 

M a j e s t e' a fait cejjhrks troubles ^eter^ 
i taines opimons yquitmdoim â établir en Fràn^ 
I ce une itouveUe efpece de Cahinifaie fous wi 

autre mm , y avoient excitez, i & ^u'EUe a 
j réuni tous les ej frits dans le centre de l'uni-- 
I téCatholiaue , eu faifant rendre au Saint Sié^ 
' ge l'ohegmce ejm îon doit aux Confiitut ions 
^ ^poftoUques qui en font canoniquement éma^ ■ 
^ nées*. 

\ Ainft l^EgUfi Galbcane joùài maintenant 
; par vos foins de cette profonde paix , après la^ 
quelle il y avoit déjà flm d'un ftécle queUe 
fiupiroit mutikment. Et dans cette- paix, 
^. ^tiel appuy , quelles, gracesV & quelle fource 
: inépuifabU de bienfaits ne trouve^t^eUe pas 
nous les jours dans-vofre Royale protêt ion , 
pour la confervation de fes Droits & de fes 
Vjiiiikges , powF k maimien^de fin autorité 
-& dt.fa dtjcipline, pour la propagation de 
Ja Foy, . pour l^extirpatim de iHérefte 
'^es ■ nowpeautz, dangereufes, pour le fim 

lide étabUJfement de k vraye piété Chre- 
(lienne» 

• , ^^^^^ part aujfi , quel attachement du 
fiergédeFranceau ferviced'un fi puijfant d^• 

fi 
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fi généreux TroteSieurî fl^lk fora» pm 

■ maintenir avec une égak fermeté les Liber" 

tez, de noftre Eglifi » S" les Droits de vo- 

firt Couronne y contre tous ceux qui ojèr oient 

entrefrendre de les choquer ! Et enfin , queU 

marques éelatarOes de fa reconnoijjancc 

na^t'-iifos tout nouveUemefft données dans 

ksABesde fon AJfemblée^ da9»€et$e fro» 

ufiation foienmlle qu'il a faite » que rien nê ! 

^eut efire capable de le. fiparer des interefis \ 

d'un Roy fi zélé pour le bien de l'Eglife^ \ 

Ce fera, là toujours un témoignage irrepro» : 

ehable à la pofieritéy que P accord qui doit 

efire erttre le Sacerdoce (jr la Royauté ne fut \ 

iotnais plus faxf ait en France^ depuis la 

fondatim d€ là j^ùnarchie , que fous voftrc 
Règne, 

Voila 9 S I R £ , ce qui Vous rend encore 
phs grand devant Dieu que Vous ne l'efies ■ \ 
devant ks hommes par la grandeur des - 
chofis que Vous^^a^ox»r,Jb jufiement entrepris \ 

^fisf & fi gl^teujêment exécutées. Etceften» :\ 
fin ce qm attirera fur Vostrb Ma- - ' 
JESTE les grandes benediSions du Ciel 9 qu& ■ 

. lujfjoukaitc de toute l'ardeur- de fin ame celuy f 
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^fitknttrop omeux aepOÊtvoir écrire Jàve»- 
ritélibrimeni&fmenrepos fim la frottBim. 



SIR E, 



DE VOStRE MAJESTÉ, 



* 

Ec tres-homble , tres-otëîflant , 8t 
' ^ très -fidelle fujfetf* fie iêiriteu»^ 

LoUÏS MAIMBOURCa^, 

delà Compagnie <ie J e s u s. 
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HirejUsqai fm vimii rfci 4àii# fuî i> /W^d?»* 
IM. Lê PêntffieofdêtiêHX. SÊnbmiwtr^ & pn^ 
^féiitin. Lis Induègîntcs fit publhr ptur M- 
fabriaue de Saint rient de Rome. Les grands dbisi 

fi commirent dans cette publication , ce qui' ' 
dentta cccafion k U tevolte de Luther. La naijfan^ 
r«» U csra&irê, la froftjfnn , &-tê femoH detê^ 
Martin Luther. Il prefihe non-feulement centre^ 
les abus 3 mais auj]! contre la vraye doSrine des In* 
dul^ences. Ses premiers combat ê contre ks Domim^ 
€a$ns9 & centré lê DoUeur Ei^us. Il efi cite a- 
ilMe» ir fuh tenvey/ ^an$ h Cardinal CaO^- 
fnn Légat en m4Uemagne. Vhifioire de la CenJ^» 
rence qu'il eut a %^u:boH^^ avec ce Légat. C^*' 
qu*on peut dire pour contre fa conduits du Car* 
dinai La nouvelles erreurs de Luther ^ qui efi prcr^ 
te^é de Frid^ric EleReur de Saxe, La mnuvaife 
MHhûiidu Kme Jlêati^ , qui fiaf-ba£iTmnP^^ 



s O M MA IRE 



linhfr. Uavântagt 'tpée ett Ueréti^m in tire. 
Htfloire it la fameufe difpute dt Lipfic entre le 
DotUur Ekwsy Luther y Carloflad. L'info- 
iencede Luther en écrivant au Tape. La Bulle de 
ce Pape contre Luther y fui la fait ùrnfler, L*e1i* 
(Sion dt Charles - ^int « qui fi déclare d' abord cen* \^ 
tre 'Lf0ther , duquel eeperuiant le parti^fe fortifieh ni 
-tons les jours. ErAfmeefi pour luy. La naijjkfice 
le cara^ere de ce célèbre Grammairien. Htjhirey 
"de la Diète de Wormes , oh Luther fut entendu^ 
& condamne' par Ch^les^^int % qui te mit au 
ban deJ} Empire. Sa retraite au Chafieau de Wejl'- 
berg. Il fait force Livres , pour fiu/lenirfis an-- 
cienneserreurs y pour en publier des nouvelies. Il 
ejl condamné par la Sorbonne. Henri VllL Roj 
d' ^ingUt erre écrit contre luy ^ en repeitlt titre 
de Depnfeur deU^Foy^ Les fmrktêx empertemens^ 
de Luther centre ta Serbnnne centre le Rey 
d* i^n^let erre, lltjloircde la révolta de Carhjf^d, 
qui fc fit Sacrawentdire & Iconoclafle, ù-àt Lu- 
ther i qui fortit de fa retraite ^ur le réprimer. La 
Verjien du Nèuveau Tefiamentque fit Luther^ 

• le mal qu'elle preduifit dans V %Aïema^ne. . Les 
f^njT^tel^ les corruptions de cette Ver ften déco U" 
vertes par à* habiles DoSeurs y cjni s^ attirer oit la 

> haine la perficutiou de la caéale Luthtriene. 
Les nouveaux ^iglemens de Luther^ Lia Dtéte 
de Nuremberg , (juUl tire a fin avanté^e» Hi^ 
Jteire du changement de Religion qui fe fit en 

* Danficmark & en Suéde. L* horrible perfidie ô* 
^ cruauté de Chriflterne IL Roy de Dfvwcmark. 

HifloiredeGuflave Eriç*fon Roy de Suedfi^ de 
. Srideric Roy de Dannemark & comment ils fe fi^ 
« ri9^ Luthériens. La Diète de Nuremberg favorablee 
aux Luthériens. Affcmbléc des *Trinces Catholiques 
A Ratisbone, pour empefJjer le progrès du Luthera^ ^ 
îiifmequi fe répand dans une grande partie de J* xAl^ 1 
lemàgne. Luthtr quitte fon habit d'Augufiin. Sa 
rupture éclatante avec Erafine^ qui écrit eontrs 
luy pour dtfendre le franc Arbitre. En quey tonfifie \ 
furj c^pint l'hérejiç de LuthiTs 3«; répond à £r^pnfi. 

Digiiized by Google 



D u D I V R E r. 13 



A réiblutionqucj'ay pnTcd'é* 
crire esraâement THiftoire de 
ces dernières Héréfiies qui ont 
féparé de VEglifc Catholique 
une grande paitiede TOccidcnt, m'engngc 
à des chofesHi difficiles, qu'en ce moment 
mefmc que je me mets eti eftat de Texëcu^ 
ter , î^avoûë franchement^ ue je iuts forte- 
ment tenté de rabandonner,Car î! ne s'agît 
plus, commcdans mes autres Hiftoires , de 
racontei* ce qui s'eft fait il y a déjapluficurs 
licclcs , à quoy perfonne maintenant ne 
prend plus aucun tntereflr^ j'ay pu alors fui- 
vre mon inclination fort libremcnt,Sc fàris- 
fàire au devoir d'un Hiftorieni en difant 
nettemct la verité,fans crainte,comme fans 
dangepî de m'atrircr la baine^ l'indigna- 
tien de ceux qui s'en ofrenferit f qusîui il î;C- 
leur ell pas avantageux qu elle fc prodmlc. 
Miîsicy , je fuis oblige d'approcher de nos 
jours, &îdc faire connoillrc biiîn des choies, 
qui donneront peuteftre du chagrin à des 
gens, qui , ou pour l'engagement qu'ils ont 
dans un parti , ne peuvent ibuârir ce qu'on 
dit peu favorablement de l'autreiou pour la 
part que quelques-uns de leurs anceAresont 
cûëdans les intrigues qu'il faut dévelopcr , 
s'imaginent que leur honniêuir y eft inte- 
rcfle. 

Déplus, comme il faut iiccefl&irement 
que tous les Royaumes , Se tous lesEftats 
dft l'Europe entrent dans mon ouvrage, 
puis qu'il n'y en a point quiae faâeune 

A. 7 par^. 
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H mfioire du Luther anif me. 

partie trcs-confîdérable du fujet que je doiV 
traiter } outre que c'eft une cemble entre* 
prife que de vouloir cmbrafler à la fois tant 
de choies (idii&rentes; il cil bienmalaifé 
de découvrir les fècrets mouvemens de tant 
de gens ii éloignez de nous» qui ont agi 
dans cette grande rarolution » & avec les- 
quels je ne puis avoir eu de comnicrceque 
par Tentremife des livres » qui ne racontent* 
la plufpart du temps que les éveneinens, 
£uispenetrer plus avant dans les cauiesf & 
dans les motirs , en quoy coniîfte Tame de 
PHiâoire. Ajouilex à cela» que je n'ajr 
plus> comme auparavant» Tavantagc ck 
liire des choies qui il'èilant: que tres-peu 
connues dans le monde pour leur antiqui- 
té, pouvoient attirer agréablement, 8c mcf- 
tnefatisfairelacurioiîté de mon Lcôeur;. 
Comme il a oui mille fois parler de Luther 
& de Calvin t & que toutes nosHiiloires 
font pleines des changemens, des dcibrdrcs, 
8c des gnems que leur SchiTme a caufei^ 
dans toute PEurope : il faudra que je trou* 
ve dans moy- meune de quoy le contenier>« 
&ns laide de la nouveauté à ion égard , Se 
du plaiiir qu'on a d'ftpprendre ce que Ton 
ne fçaît pas encore. 

Gela ians doute me pouvo}tt -8c peub» 
eftre aufli me devoit détourner de mon * 
deiTein. Mais la grandeur Se ladiverfitédir 
tant de choies raerveillcuies , q ue Tôn içait~ . 
à la vérité» maisiculement en général, la- 
promeiTe que Ton m'a faite dé me fournir 
d'exccUcus mémoires % ti;t;&dcs p]us riclics 

Bi4 
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Bibliothèques î 8c Telperance que je puis 
nifonnablement concevoir 9 qu'on aiint* 
trop de générofîté pour s'ofiFenlèr de la re-^ 
ittes qui ne paroiftra dans mon ouvrage 

^^u'àvec tout le rcfpcâ: qu'elle doit aux 
perfonnes dont elle parle » m^oat fait en^ 
féfbudre à pafîer pardcflus toutce qui s'op- 
pofoit à l'exécution dline entreprifè fi 
die. Je la vais commencer pour le Icrvice 
de l'Eglife , à4agloirede Dieu, dont l'affif- 
tancedc laproteé^cMtqnejMmpIdfe^ â toû- 
jours (builcnu vifiblement» & fortifié ma 
fbibieflêt qui âns ce (êconis favorable eiift 
afleûrément fuccombe. dans mes autres • 
tFavànl^ ^ 

L^Eglife Catholique joûïflbltd'une pro» A N N. 
&nde paix vers le commencement du fei^ ' ' 
iiémt fiécle, 8c toutes les Puiflances de ' 
l'Europe rerannoilibient l'autorité fupré* 
me , 8c tenoient la foy du Saint Si^e : lors . 
que le plus grand , 8c le plus pernicieux de^ 
tous les Schifmeslfe forma prefijue tout-à* 
coup d'nn tres^pctit commencement, dont 
il faut d'abord que je donne en peo^de mors 
la connoiilance , qui doit eflre le fonde- 
ment de cetteHlflxiire. LacréancedesCa^ 
thqliques a toûjours eflé que le Fils de 
Dieu a donné à Ton EgliCe le pouvoir de 
délier le pécheur pénitent ) non feulement 
des liens defbpecfaca&t^pif les mmtes de k Quccun*' 
Paffion de Jefus -Chrift qu on 1 uy appl ique ^^fj^^^ 
au Sacrement de Pénitence^ mais auili des tê?jlamr^ 
liens de la peine qu'il devroît fubiren ce^c* 

monde oueal'autre r afia de fatisfaire a la 
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1 6 ^ BifÎÊire du Luth^ranifwe. 

^§i7^ juftîce divine pour les péchez qu'il commet 
après le Baptefme. C'ell ce qui s appel Je In*' 
^ jduJgeace, Sc l'on ne la donne jamais qu'en 
iati$ÉU&nc plcinemeat àDicu par Je prix 
infini de$ ibufiranccsdeibn Fils qu'on lujr 
offre pour le payement de cette dette. C eil 
^• c»r* %, ainû que Saint Paul » à la prière de ceux de 
Corinthc,remit à cér incelhicux qu'il avoit 
excommunié» le reôede la peine qu'il iie« 
voit fbuffrir pour un II grand crime j & que 
r^rntiL d' .les Eveiqucs4espi:en:Hers liéciesa^endoient 
/-«/-.la paix aux Apoftats» 8c les réconcilioient 
àTËgliie» en leur abrégeant le temps de ia 
pénitence canonique par rinterccûion des 
Martyrs, fie en conlideration dcleurslbuf- 
fianc^fointes à celles du Sauveur du mon- 
de qui les rendoicnt précieufes devantDieu, 
I . €bttfi. Cet uikg^ qui aJ:oûîou]is perièveré. dans 
Srn'tm.^^ TEgliic aprës les pcrfccutions , fe trouve au- 
^ijjcTt.iu toriiés nonfeulement par les anciens Pa- ^ 
/»Jkf//.r.f . ^ comme Saint Grégoire p félon la re- 

SéTb. marque de Saint Thomas, 6c Lcon IH. 
UArl\\ ^^^^ ^^^^ P^^ Conciles de Nicée , d'An- 
cyrc, 8c de Laodicéét .par celuy deCler^ 
mont où Ton commença à donner Tlndul- 
Lud^.ap. .gencc pour lesCroifades, 6c par ceux de 

foft. ' » ^y^^ » Vienne , & de Con- 

sy.suif^ ftance. Clément VI. dans faDecretale ou 
clic C^ûHitution rcccûë gcnéralement^de tott«- 
«.i^M/.rù! te TEglife, déclare , en eÀpofant ce d^me 
c ên c. de la toy r -que Jefus* Chr ift nous à laiûë un 
c**^Un:Vc. t^'^^o^ ^rifini démérites 8c de fatisfadions 
fiitui^. furabondantesde fa PaiTion t de celles de la 
Sainte Vierge , qui fut Tionoccnce mcfme, 

8 fc '«i : « 
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« 

8c dcsSaints qui ontfatîsfaîtp^ir leurs péni- ^ NN. 
tences volontafres, ou par leur Martyre, 
beaucoup au- delà de ce qu'ils avoient méri^ 
té de peines, pour leurs péchez remis au Sa- 
crement de Pénitence. Dè pitis, que Ie$ 
Payeurs de l'Eglife, 8c fur tout les Papes 
quiibnt les Souverains difpeiiliatexirs de ce 
trcfor, le peuvent appliquer aux vivaas, par 
la puiflance des Clefs , & aux morts , par 
voye de fuffrage, pour le$dclivrer de la pei- 
ne deûë à leurs péchez, en: tirant, 6c offrant 
â Dieu de ce trelbr autant qu'il en faut pour 
iatisftiire à cette dette. 

Il faut avoûër néanmoins, que comme 
loapeut abuferdes chofes les plus faintes, 
& le plusfaintement établies, ils'eftaulli 

f;lifle de tout temps d^aÛez grands abus 
ans ladiftributioa de cesgi^esdel'Eglifè, 

ou de ces Indulgence?. Enefifet, "^^^^^^Y- %M7nfj: 
prien s'ed: plaint afTez {bumit de ces abus j 1«. 1 1. 
tantoft de ce que les Martyrs donnoient ^î^'^'^î*' 
(ansdifcernement leurs lettres à toutes fi>r<» 
tes de pécheurs j tantoilde tequcIesEv-ef- 
ques leur accordoient trop toft, 8c tropfe- 
cilcment, ces Indulgences j Se quelquefois 
mefme de ce q ue des Martyrs, ôc de iimpks 
Preftres,. avoient eu la préfomption de 
donner Tlndulgence qu'il n'appartenoit 
qu*âux Evefques d'accorder. SuP' quoy ^•^^^ 
Tertuliien, Novatien, ôc quelques autres r ^ic;^yr/: 
qui leis ont fuivisdans une conduite fi4é- y^^^^nf. 
raiibnnablc , .au lieu de s'attacher préciie- 
mentaux abus, pour arracher, s'il pou* 
voient , du champ de TEglife , cette y vroy e 

qui. 
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A M N. qui nuifoit au bou grain 9 ont attaqué les ^ 
^^7* Indulgences mefines 9 contre lefijuelles ils 
fe font furieufemcnt emportez » ne voyant 
pas, par un aveuglement volontaire Se très*» 
criminel, que le mauvais ufage qu'on peut 
faire de ce qu'iry a de plus iacré dans la Re- 
ligion , ne donne pas droit de s'en prendre » 
comme ils ont fait brutalement » a h choie 
faintcdontonabufe» Orc'efîla julkment 
ce que l'Auteur du Schilme&C dcrBéreiîe 
dont je parle, fit à cette occafipn que je 
vais dire. 

Celuyquî rempHAToit alors, depuis en- 
viron cinq ans, le Siège dcSaint Pierte, 
eftoit Léon X. de la tres-il-luftre Maiibn 
de Medids* duquel on peut dire fort vcri* 
feablement , qu'ayant efté^levé par la 
âion des jeunes Cardinaux à cette dignité 
fupréme de TE^life à Tàgede trente fèpt 
ans ^ il y fit éclater toutes les pcrfeâious 
F.Taîiayî'^ d'un grand Prince , (ans avoir toutes pelles j 
^'QQ^fjfjj^p^pe Orcommc,fuivant{bn in- j 
dination naturelle q ui le portoit à tout ce ^ 
qu'il y a de grand & de magnifique, il avoit ^ 
entrepris d'achever le fuperbe édifice de la 
Bafilique de Saint Pi. rrc que Jules II. fbn 
PrédeceiTeur avoit commence,.& que d'ail* 
leurs fon Epargne cilcit épuifcc par les dé- 
penfes exceffivcs qu'il faifbit en toutes ibr* 
tes de magnificence s qui eftoient beaucoup 
plus d'un puifiani Monarque de !a terre» ' 
que du Vicaire de celuydont le Royaume 
n'cft pas de ce monde: il eût recours , à i 
1-exemple du Pajge Jules.», aux Indulgences 

qu!il 
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qu'il ût publier par tout, avec la pernûflîon A N!ï 
de manger des- œufs âcda fromage ea Ca« jc//.*^*. 
refme, Ôc de fe choifîr uaConfe(reur, zpiom.Lenn. 
tousceiMcauicontribuëroient pBqu'oade- ^^l^^p^'^ 
mandoît cl'eux pour la fabrique de Saint 
Pierre. Il faut.reconaoi(bre de bonne fojr 
que les Papes cjui font venus depuis , ont 
àléJbiei|.plus réguliers dans la difpenfation f^^'j^'^ *'*^ 
deeestrerofs ipirituels^, 8c fine rou fit alors 
certaines choleséqu on ne feroit pas aujour- ^'"'^ 
d'huy , 8c qui rendirent odieufês > partîcu- 
liéreoient eu Allemagne >. ces Indulgences 
de Léon , quoy- que très boaiies ea elles- 
mefmes. Car on dit que ce Pape ne fit 
point de difficulté de donner d'abord à la 
Princeflc Cybo fafocur , ce qui revîendroît /f J^'*^* 
dcees Indulgences quWpublieroit dans la A TaiUm 
Saxe , Se dans les païs circoavoifîns jufq'à la t 
' mer Baltique } 8c qu^il en ufii de la ibrte » - 
pour récompenfer h Maifon de Cybo des 
grands (ccours qu'il ea avoitKceûs dans Ht 
ncceifité> lors qu*ii fut coutraint de ibrtir 
de Florence , 8c de fe retirer a Genues. 

De plus , il y a des Auteurs qui afféurent 
queloamit en quelque nuniére ces laJuU ct^i!^ 
geaces en partt»8c que pour avoir prompte- 
ment de Targeat comprant , on. aiferma JJ^'''^*'* 
tout ee qu'on en pouvoit tireràceuitqui rm.i.i. 
en donnoient le plus , . 8c qui en fuite > non- ^Jj^^^^ ^ 
feulemratpourierembourfer» maî$ auflU^.^^,'^ , 
pour s'entichir par un commerce fibon- 
remc , faulbient choifir des Prédicateurs chrip. 
d'Indulgences 8c des Quelleurs q^x\ils ^^l'ff ' 
ero/oient les plus propres ^ eftant bien oijhrt. de 
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10 Bijîpire du Lutheraniff^e. 

^w^* pîiycZ i à faire en forte que le peuple, pour 
gagner ces Pardons , contribuaft tout ce 
que ces avares & facHIegcs partifrais en pré- 
tendoient tker. Et certes , il efl certaio^ 
que ces Quefleiirs qui furent établis par 
tout pour recevoir les oblations desFidelles» 
en mefmc temps queron corr.mcnçafbus 
Urbain IL àpuWier l'Indulgence pour les 
c*ne Lut ^f^^^^^» feTclafchcTent infcnfiblcmcnt 
ftih jun. * dés ce temps-là , vaincus par leur avaricc,& 
commirent enfindè grands abus dansKex# 
ercice de leur chai'ge. De Ibrtc qu'il fallut^ 
cmie.Cênf. V^^^ arrcôer le cdursd'un dcfordre fi {cin- 
/c^ii.^r/.dalcux, qu'Innocent III. au Concile de 
AVfoirtrc Latran, & Clément V. en ccluy de Vienne , 
poflfbiit à y employaient les Canons de TEglife. Auf- 
cdîa,5r^ firun des cheft far lefqucis leConcUedc 
tis tamcn Conftance fît le procès au Pape Jean XXIII. 
pccuniis ^fm; d'avoir donné le pouvoir a un de fei^ 
diantibus , Légatsd^ctabHr desConfeflfeursqui pulTent 
dequibus donner labfolution de tous les péchez » 8c 
^ç^n^a^' remettre toute la peine à ceux qui paye- 
rnm fum- roicnt cc à quoy ils icroient taxez } d'oà 
halfit^sc l'on tirade très-grandes fommcs d'argent, 
cxtorfic, mais ce ne fut qu'en trompant les Fidelles » . 
ddcï fc-*" & en fcandalilant horriblement TEglife 
duccndo 8c Catholique ; ce fpntlà les propres termes 
Aatimac duConcile. 

cicfi» CaT Nonobflant toutes ces précautions , on 

ih«Ucoi ne peu t nier qu'il ne fe ibit encore gliiTé » . 

ftarn^-'^ par Tavarice des particuliers, de grands abus . 

xMsii: dans la publication de ces Indul^ences/de : 
Léon. Ce Pape les avoir adreflees au Prin- 
ce Albert ârere de r£.kâ;eur.Joachim de. 

Bran- 
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Brandebourg , Se Archevcfquc de Mayence ^ ^ ^• 
& de Magdebourg, pour les hire publier en 
Allemagne. Ce Prélat, qui ejloit de gran- 
de autorité, & d'un rare mérite, 8c que 
Léon fit deux ans après Cardinal , donna 
cette commiffionàjean Tetzct Domini- 
cam , Inquifiteur delà Foy , qui , quelque 
temps auparavant, s'eftoit acquité d'une '''''' 
pareille charge, au grand profit des Che- 
valiers Teutoniques , pour lefquels il avoit 
amaflede grandes fommes, enprefchant 
les Indulgences qu'ils avoient obtenues 
pour la guerre contre les Mofcovites. Lin- ^. fi. Ac 

quiliteurnemanquapasdes'aflbcieren cet 
employ les Religieux de fon Ordre. Quel- Eti^cm. 
qucs-uns de ces Prédicateurs ne manque- i 
rent pas aufll de leur cofté , comme il arrive yZ;,. ^ 
affezfouvent, d'outrer le fujctqu'ils trai- «^r.nbM 
toient , & d'exagérer tellement le prix •& là S 
valeur des Indulgences, qu'ils donnèrent ï' 

afleure de fon falut , & de délivrer les ames i^^S/.to. 
du Purgatoire auflltoftqu on auroit donné W'" '/'- 
1 argent qu on demandoit pour les Lettres r^tr''?; 
qui temoignoicnt qu'on avoit gasrné l'In- cai.m}t. 
dulgencc} ce qui caufa fans doute du fcan-fR- 
dale, comme les Princes afTemblez à la CMp. *' 
Diete de Nuremberg s'en plaignirent au ■ 
Pape Adrien VI. fucccflèur de Léon. Mais S?/;/;/' 
ce qui 1 augmenta beaucoup, & qaipenfa ^'"^''*-'-4. 

Slï'Jir.v'' '""f'''/' grandsVoubles & 
parmi Iç petit. peuple , fiit qu'on voyoit les 

— r«r» ^' P""' 
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t % RilUnre du iMh^mifme. 

A N N. Commis de ces partifans qui avoieot aclieté 
le profit de ces indulgences^ taire tous les 
jours grand' chcre dans les cabarets , Se em- 
ployer en toutes Crûtes de débauches ime 
partie de cét^geût,que les pauvres diibient 

?[ui leur eftoit cruellement tavi> puis quVm 
aifbitpar cette efpece de trafic & de vente 
desIiMmlgences, ime^randediverfiondes 
aumofnes ^u'on leur euft faites. 

A la vérité ces abus fimt rapportez par 
tant d'Auteurs célèbres , qui en ont écrit 
-en tames bien plus torts que moy , Se en 
toutes fortes de Langues» en Latîn,en Fran- 
çois, en Italien 9 Se en Allemand) qu'un 
Hiftorien^uî entreprendrait de les fuppri* 
Tcrôquî auroit bien de la peine ày reiiifir, 
tnliii ir« LV>n nepeut auifi nier quecesabnsn^ayeiit 
•fcquoîtt» naoins roccaûon qui a fait naiftrele 
Mafiboc Lutheranifme» comme tout le mondeen 
, convient. Scie Saint Concile de Trente le 
hoa«d«l.. -^SeiËoiL 
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«omcn ab Maisceferoit une fort grande înjufticedc 
uTfph^^ s'en vouloir prendre aux Relieieux d'im 
matur Ordre auffi faint^ aufli utile à rEglife que 
^^xt^^ celuy de Saint Dominique» parœ quequel* 
aos eu- ques uns de leurs Confrères d'Allemagne , 
^eM.pr^. fanaeaeâreavoûâb de leurs Supérieurs 9 ea 
crctogcT dirent beaucoup plus qu'il ac falbit , cnt 
«eraKter p^Tchant CCS hidulgences, Se que des Com-» 
J?avol quilt'cfloient pas de Iciur Ordre» firent 
^Q^ut tous cesddfidrdres fcandaleux. Cependant 
^a£!f ce tut de4à que Jean Stopits , Vicaire Ge« 
^cn^ii , nétaldes Auguiilnsea Allemagne» prit oc- 

Chiifti4ii0 popvlo iriHiiliim atidk p| ii fliiii i %wnm6 4ktl gi i o»rff < 
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cafion de Ce déclarer hautement contre des A n N. 
gens qu'il n'aimoit pas trop d'ailleurs, & 
qui abufoient manifeftement de leur mi- 
joiftere. 

Ceftoit un homme de beaucoup d'ef-^^*'^^ 
jprit, de grande qualité , adroit, éloquent, * - 
tres-Uen fait de fa perfonne , 8c fort conh- 
deré de Frideric Duc de Saxci qui fe fervoit 
de lujr , particulièrement dans l'Univerfî té 
de Wittemberg, que ce Prince avoit éta- 
bli depuis quelques années. Or fbit que ce 
Vicaire cuft du chagrin de ce qu'on avoit 
préféré les Dominicains aux Religieux de 
fon Ordre , qui avoieat eu auparavant en 
Saxe ce mefme employ , qu'il croyoient 
^u'on donnoit aux au très à leur préjudice j 
loit qu'il f ufl; véritablement touché des de- 
iôrdrei vifibles qui fe commettoient, en 
publiant ces Indulgences : il en fit fes plain- 
tes au Duc , & réfelut dess'oppofer de toute 
là force aux Dominicains. Et comme il 
orut qu'il auroit befinn d'aide contre des 
adveriaires auQî puiilàns Scauffi redouta- 
bles que ceux-cy, il voolatièfervir contre 

eux de celuf de tous fes Religieux, &mef- ' 
me de tous les Doâeurs, qui avoit alors 
fans contredit le plus de vogue 2c de répu- 
tation dans lUmveriité de Wittemberg, 
àfçavoir du fameux Martin Luther, qui 

fut le principal auteur de cç malbeurenr 
Schiime. 

Il nafquit à lûebc Ville du Comté ât^^ù 
«aosteld 1 an nul quatre cens qurtre-*.*. •ftri 
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i 4 Hijîoire du Luther anijme. 

Ar N. vingt- trois , non pas d'un Incube, aînfi que 
'^'^ quelques-uni^ pour le rendre plus odieux, 
l 'ont écrit Tans aucune apparence de vérité , 
^ mais comme naifTentles autres hommes^ 
6c Ton n'en a jamais douté, que ^depuis 
• qu'il devint hércliarque , ce qu'il a bien pii 
âire,{àns qu'il ibit beibin pour cela defub- 
ftituér un Diable à la place de fon Pere Jcau 
Luder , 8c de deslionorer fa mere Margue- 
riteLinderman par une û infâme naillance. 
Ces deux perfonnes , qui eftoient d'aiTez . 
médiocre condition , neJaîflerent pas de 
prendre grand foin de le bien taire élcwr 
aux études, 8cilyréUflitfi bienàMagde- 
bourg, àiflenac, 8c àErford où il prit le 
degré de Maiftre es Arts à Tâ^e de vingt 
ans , qu'il s'aquit par tout la réputation de 
furpaflerxle beaucoup tous fès compagnons 
d'étude en ^fprit 6c en fçavoir. II avoit 
mefmeen ce temps-là de la craintes des jur 
gemens de Dieu , qui le faifbient trembler; 
& il fut tellement touché de la mort fou- 
daine d'un de Tes amis, 5c ïi fort épouvan- 
té d'un grand éclat de tonnere » ôc d'un 
coup de foudre dont il penfa eftre fra- 
pé , . que quittant fes études de Droit qu'il 
avoît commencées, il s'alla rendre, maU 
gré Tes parens , au Monadere des Pères Au. 
guftîns d'Erâ>rd , ^ut le receûrent avec 
joye, comme un fujet de grand mérite t 
qu'ik eTperoient qui feroit' m)nneûr à leu* 
Qi'dre. En effet il y fit de grands progrés 
' J dans les hautes idences, au^udles il s'ap? 

/piiquaa\rec une grande afliouitéi dciortc 

V. - • • - — 



<jue comme il pafTa bientoft pour lepîus an n. 
bel eipric 8c le plus habile homme de (on 
Ordre en Allemagne, le Vicaire Général 
qui travallcnt fort à Tarancement dePU-- 
niveriité deWittemberg, l'y appella pour 
ypreTcher, Se pour y exifeigoer eumefme 
temps la Philofophie. II s'aquita de ces em- 
plois avec grand applaud i (Te m ent^ Se fe ren- 
dît fi confiderable parmi Tes Freres,qu'il fut 
député à Rome pour y accorder certains 
diiferends » qui ^ifbient alors deux partk . . 
contraires dansTOrdre j Se il fit paroiftre 
tant d'haUlité 8c de bonne conduite en cet- 
te négotiation , qui luy réuûiti qu'à fbn 
retour à Wittembwg le Vicaire Général 
voulut abfblument qu'il prift le bonnet de 
Doâ:eur en Théologie ^ ce qui (e fit avec 
grande folennité > l'Eleclcur de Saxe qui 
ravoitoûïprefcher avec beaucoup de£àtis* 
faâion , ayant voulu faire fort magnifi- 
quement la dépenfe dè cette fede : Se eu 
iuite le nouveau Doâreur» qui efioit alors 
âgé de trente ans, leût avec grand con^ 
cours 8c applaadifièment de iès auditeurs 
la Théologie Se les faintes Lettres. 

CeihNt un homme d'un efprît vif & 
fubtil, naturellement éloquent , difert Se iJ^w j»jîl 
poli dans ià langue » infiniment laborieu^T) ^ - 3 
Sefiaffidu à letude, qu'il v palToit quel- J^^J^^J; 

auefois les jours entiers » ians mefme iç * ' 
onner le loiiir de prendre un morceau \ ce 
qui luy aquit une afiez grande connoiiTanr 
cèdes Langues Se des Pères, à la lecture des- 
quels » Se fur tout à celle de Saint Augufiin» 
' B dont 



Digitized by Google 



26 HiPijï^ dfi L^itberanifme^ 

A N N. dont il fit un trcs-mauvais uû^e , il s'eftoi t 
fort attaché» contre r^rdinairedcsThéor 
logiens de fon temps*. Il avoit la coni- 
plèxkm foPte Sc roboftc poiiriiwer au tra- 
vail, fans détriment de fa lanté s le tempé- 
rament bilieux &: raogain j ayant l'œil pé- 
nétrant 5c tout de feu ; le ton de la voi a- 
gréable, 6c fort élevé quand il dloit une fois 
échaufé $ l'air fier , intrépié^ Se hautain » 
^u'il Içavoit pourtant radoucir» quand il 
vouloir , pom*eoati<ef^ire rbombley le 
modcftc » Se le mortifie ce qui we luy ar* 
«voit pas trop fimireiit} &.luf «eut dam 
Tamc un grand fonds d'orgueil 6c4eprë^ 
ibtnptîoo9 qiftr luj infpiioit le mépris 
tout ce qui n'entroit pas dans fes ientîmem, 
& cet efprit d'ialbknv^ brutale avec laquel- 
le il traita outrageusement tous ceux qui 
s oppo&reat à ion kerciie» fans relpeâer ni 
Roy,ni Empereur, m Fape , ni tout ce^ qu 'îl 
y a de plus iàcrë Se de plus inviolable fur la 
terreûncapable au refte de rétn&et eé qu'il 
avoit une £ois avancé: colère» vindicatif » 
impérieux, v«utftiit to^cimseflrele mai^ 
ftre » & aimant fort à £ediâiiiguer par la. 
nouveauté deâidoâriae^qu il^vouloit éta- 
blir dans Ion école iur les ruines de celles 
^ plus grands génies^ i^eir d'Arifto* 
te, de Saint Thomas , de Scot* de Saint 
Bonavônfeure » & des iiutres Schola^îques 
qu'il dîfoit avoir corrompu la vrye Phîlo- 
lepltte > 8c les iblides veritez de La T;heoiQ- 
gîe-Chreftienne. Voila le véritable caraôe* 
re de Mad^ii Luther t ^iaoslec^uel gapeyt 

dire 
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dixe qu'ily eût un grand mélange de quel- A N H. 
cjues Ixjnncs 8c de plulieurs mauvai&squa- 
]itez»8c qu'il fut bien plus débauché encore 
dans TeTprit que dans tes tnœufs , de dans âT 
viç, laquelle pafla tôûjours pour aflcz régu- 
Uérc tandis qu^il velbut dans le GloiAre 
avont fon hércfîe , qui acheva de luy cor- 
rompre l'eiprit & le cœur% 

Or ce fut cet homme, qui eftoit alors 
dans la force de ion âge à trente* quatre 
ans, 8c dans une haute réputation à Wit- 
remberç, que le Vicaire Général des Augu* ^ 
ftins laJcha contre les Dominicains qui 
prefchbient en Tannée mil cinq cens dix* 
lept lesindu'genccs dirî*apeLeon dans la 
Saxe. Luther, qui aimoit la gloire, rz.vi CêM/Am 
A'wwt une fi belle occafion de paroiflre, 
&: de faire parler de luy » monte en chaire , 
déclame terriblement contte les Qh^^JIP 
8c Prédicateurs d'Indulgences s 8c pafïflR 
des abus des particuUers.qail pottyoitlcgî-« 
timeraent reprendre, au décrides Indul- 
gences mefmes^ il «dit q u'el les apportent 
.plus de dommage que d'utilité; qu'elles ne C9nfiê 
lônt que. pour les lafches Chreftiens qui 
veulent s'exempter de bien faire, 8c de por- coM ' 
ter la Croix deJeTus^Chrift^puis qu'elles ne 
omettent que les. pénitences iqu'on doit 
impoCer aux pecheurs>8c les bonnes ceuvreis 
qu'on appelle iktsfaâroires 9 c'eft à dire > les 
prières 9 les isortifications de la chair, &c les 
aamo&es qui fi>Qt tes friiks ét Pœitence 
qu'on eft obligé de faire durant toute fa 
fîet &ionl'Ë¥aDgile. £n fuite il exhorte 

•B-a fcs 
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X 8 Bifiêire du Lutheranifme. 
âNN. fes auditeurs à donner plulloft pour Ta- 
mour de Dieu aux pauvres largent qu'on 
leur demande pour la fal rique de Saint 
Pierre fûr la fauITe aiTeûrance qu'on leur 
donne qu*ils tireront de grands profits de 
ces Indulgences, qui ne font, diibit-iU ni de 
conij:iI , ni de précepte , 8c ne fervent de 
rien ni pour ce monde ni pour l'autre. 
Fpif* En meTme temps il écrivit à l'ArcheveG» 
Mm^^ <iue de Mayeacc 6c de Magdebourg, le con- 
MKgiM. jurant de remédier aux grands defbrdres 
. que caufoient les Quefteurs d'Indulgences , 
Se defairedefabuièr le peuple, qui» fëduit 
parleurs prédications, croyoit qu*cn ache- 
tant des lettres d'Indulgences» îleltoitaT- 
icurédefonfalut , fans fc mettre en peine 
de travailler à l'aquerir par de vrais fruits de 
Pénitence U prit cette occafîon pour en • 
fP^ycr à cet Archcvefque quatrevin^ts- 
quinze Propofitions,qu'il afiicha te melme 
* jour, veille de la Touffaints, auxportes de 
l'Egl ifc de Wirtemberç , non pas , difoit- il, 
pour les afleûrer 8c les iouflenir comme vé- 
ritables» mais (eulement pour les examiner 
dans une difpute réglée, afin qu'on puft s'é- 
daircir de la vérité» 8c cependant il en avoit 
déjà fort affirmativement avancé plufieurs 
dans fes fermons des Indulgences 8c delà 
Pénitence. Ilrft certain que parmi tant de 
propoiitions, il y en a de véritables queToa 

Eeut fort bien ibuftenir ; mais il y en a auffi ' 
eaucoup de tres-fauITes, contre letrefor 
de l'Eglife » contre la puiflance du Pape, 8c 

contre la valeur des Indulgences i qu'on 

voyoit 
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voyoit bien que cet adroit & malicieux ^7^* 
Docteur vouloit aboIir,en failànt femblaot 
de vouloir feulement vs'inftruire. 

Ccft pourquoy , le Dominicain Jeaa 
Tetzel qui fe trouvoit fort maltraité avec 
fcs Qucfteurs dans ces Thefes , leur en op- ^ 
pofa cent fi X autres qu'il propofa à Franc- çochu, 
fort fur l'Oder. Il fit mefmc brufler, com--^^*^*^* 
me Inquifiteiir de la Foy , celles de Luther > 
dont les difciples , pour venger leur mai- 
ftre,brulleientaufli publiquement àWit- 
temberg celles du Jacobin. Et ce fut là 
comme le fignal de la guerre qui fe fit de- 
)uis, fansrchfche, non feulement entre 
es Âuguftins Se les Jacobins 9 niais auâi 
entre les Catholiques &: le parti Luthérien » 
qui commença dedors à fe former contre 
l'Eglife. En effet, le fameux Doûeur ANN; 
Ekius, tres-fçavant homme, ScProfeiTeur 
co Théologie à Ingolftad d'une part , & de 
Tautre Sylveftre Priérafque Dominic^iQi, 
Maiftre du Sacré Palais» écrivirent contre 
les Thefes de Luther, qui leur répondit d'a- 
bord d'une manière aflêz paiûble contre 
fon naturel* 1 1 écrivit mefme u n affez long Lmh, t. r; 
traité contenant les preuves» Scies autorités 
de lafainte Efcriture Se des Pcrcs defquel- 
ks il fe fervoit pour appuyer fes propoil- 
tions, 6c il les envoya à Jérôme EvcP- 
que de Brandebourg Ion Prélat Dioce- 
latn, & au Pape Lcon avec des lettres 
extrêmement foumifcs, dans lefqjicllcs il 
protefte qu'il recevra le jugement de ùkdus^^^u, 
Sainteté iur cette doctrine > comme ccluy 

a 1^ dû 



Digitized by Google 



IJÏN. de Jefus-Chrift mcfme, qui parle par ia i 



bouche. 



Soit q^ic Luther fuft alors véritablement - 



i^éif^mf^ ' dan^çcrte difpontion comme il Ta pratedé 
-''^'•••^•^vpliis d'une fois, difant qu'il n cftoit pas ea- 
coreeu ce temps-là delaburéde &s vieilles . 
erreurs s ibtttju'îl €uft tout un autre (èttt^« 
* mer^ dans Tame que celuy qu'il exprimoit * 
parfespmroles» ce^m n*eftpastrbp:dugé-^ 
nie de cet homme>, , qui ri>ftoit pueres 
d'humeur à faire long temps rbypocrite : -, 
il eft certain que cette condctîtft luy attira la 
bienveillance ôc l'approbation de bien des^. 
j&tmih S^"^* crurent qu'il agiflfoitdc bonne - 
* roy ) ne cherchant que ia: writé » 8c que c'e* 
ftoitàtott quefèsadverfaires, dont il dé- 
GDUvroit les tourbes 8c les abus , le trai* 
toSenrtfhéretîqtîe. Ce qui rendit fa caulct. . 
f^fJ^ encorcplus plaufible , fut cjue Jacques Ho- 
i/^M./«i.ftraten Inquilîteur Domitifcaîn écrivant- 
contre lu/, exhorta le Pape à n'employer 
phiscontre un fi méchant honmi(!, qae te 

- fer 8c le teu pour en délivrer aifpluftoft le 
"^^^"^ * ^ Silveftre Priérafqtie a»-. 
sjhfjr, aA lieu de réfuter folidement , comme il le 
MiLutb, pouvoit faire » ceque|L.uthcr.iuyavoitré- 
1^4, pondu dans foncent, en fit un autre tout - 
rempli d'i^xceiTives exagérations de la puif- 
fanceScde Tautorité du Pape, qu'il élevé. 
inEniment audellus de tous les Conciles*, 
dont in parle en des termes queRome mef* 
me n'approuv croit pas: ce qui donna lieu . 
à Luther de rendre cette aatorité odieuie 
aii* Alicupaflis^ & de faire di v.crfion, en s'at- 

tj|^^ 
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tachât arec ardeur à un point ii délicat» A. M n« 
duquel il ne s'agiflbir point alors. Tant il 
importe» . quand on agit contre le&béreti* 
qucs , de Ce tenir précifément cfcns ce que la 
Foy nousenfeignc> iansdonsicr à contre** 
temps , & par préoccupation d'cfprit, dans 
des queftions litigieu^^-oùTon donne à 
(on adverfaire ravantagedepouvdrfoufte- 
mr ibaièntimeot , av^cautant de droit que 
roncnadelecon^batre. ' 

Cependant, comme on pourfuivoittoû- 
|«arsàRame Vàeciî&tÎDirqi^^^ avditài- 
tentée contre Luther,dont la dodh-ine^con* 
tonne dans&s écrits eOok mamfcùctïmùt 
contraire à celle de TEgliie , le Pape le cita • 
pour compacoiftre dans feixaitte jours à 
Rome devant les Juges qu'on luy afligna, 

Îii turent Jssùmt des Gemitns Ëveique 
Afcoli , Auditeur de la Chambre Apoflo- 
l^ue * Se SyïveBa» Priérafqiie Maîflre du 
SatréPaldsi qui avoit dé)a déclaré juridi- 
quement que les pr<qpo&dons de Luther 
eftoient faerotiqoes. Cette citatioo & fitf^'^^^ 
avant meime qu'on euft receû la lettre que 
rSmperem- fttonmiHeQ écrivit de la Diète 
d'Ausbourg , à Léon » pour le ppier de vou- 17»/^. Mm^ 
teir ai»>^!«fti>ft terminer cette af&i» par 
fon jugement, lafleiirant qu'il feroie exé- /.«/i».* * 
ctttertoutce qu'il en ordonnerait. Mais à 
là prière du Duc de Saxe , 8c de l'Uni verfité /^«/i^. 
de Wittcmberg qui écrivirent en favei»: de ^''j^J^'^Qf^ 
LutherjePapeconfèntitquelacaufes'exa- th.^^^î * 
-minad en Allemagne ^ Se commit pour en ttùn. 
•juger leCardinal Caïétan Thomas deVio^»*^''-»-^ 
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ix Bijîoire du iMhivaniJme. 

in?':^^^ Lcgat qui elloit alors à^AusbôUrg. 
Le Duc Fridcric obligea Luther à le pre- 
fcQter devant ce grand homme, quefi)n^ 
rare mérite , reconnu de tout le monde , 
taiibit encore beaucoup plus refpeûter 
^ue £z pourpre. li obek à cét ordre , & 
lè rendit le douzième d'Odobre àAus- 
kourg , après avoir rcceft un faufcondmt 
. de TEmpereur , (ans lequel y fui vaut Tavis 
de Tes amis , il ne voulue pas comparot- 

^p.c^rd. ^ Le Cardin^ le receûr à*^simd fortin»* 

o/^^^^^ 8c façs vouloir entrer en dil^ 

-46flr. pute , ce qui en effet ne convenoit pasàii^ 
dignité , ni à la qualité de Juge , il luy dit 
de la part du Pape qu'il falloit qu'il révo- • 
quaft [es eiteiirs contenues dans iès écrits» 
Se cni'il promift de ne les plus fouftcnir. 
Lutoer rq>omi qu'il neccoit pas avoir eit* 
feigne d'erreurs. Se prie qu on luy en moa- 
trequelques^nes. Le Légat luy en maf» 
quedeux3 Tune, que contré la Conftitutioft 
de Cleraeat VL il nie que les mérites inii*< 
nis de Jsfus-Chrift foicnt le trefor des In-* 
dulgences 5 6c Tautre^.^e pour «4re juili* ' 
fié, il faut leulement croire d'une foy fer- 
me, lâns en' douter, que tous nospe^ 
chez nous font pardonnez quand on en a 
du repentir , ce qui ell contre l'Efcriture,. 
qui nous afleûreque l'homme ne peut ja- 
mais cftre alleûré , & f^avoir de toute certi- 
tude qu'il c& en grâce. Luther qui avoit icià. ' 
cette Clémentine, dit à cela qu'il n'df pas 
obligé^d'y déférer , parce qu'elle ne fait que 

rap. 
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Livre \ 

rapporter ropînion tieSaîntThomas,en ci- 
tant PElcriture à contre- fens ; outre qu'il 
l'expliqua félon fbn fens, par une <le ces 
fauUcsdilliadions, que Tclprit de Thom- 
me ferti le en ces Ibites d'il lulions , invente 
affcz facileoi et pour ibuftenir tout ce qu'il 
veut avec quelque apparence de raiibn. £t 

• comme après une alTez longue contcftatioa 
fur ce point-là » ians paflèr au (econd »^ il vie 
que le Légat qui n avoit pas lieu d'eftre fa- 
tisfait de. ies reponie» » le preiloit toûjours< - 
de fe retraiter , fans vouloir entrer plus» 

^ avant en difputc , il demanda du terme 
pour délibérer jufqu'au jour fuivaht,auqueï 

il comparut avec un Notaire , Se des té- 
moins 9 en prefence de quatre Senateixrs» 
d'Ausbourg. Alors il fit fa proteftation * pac 
laquelle il déclare qu'il (è foumet , en tout 
ce qu'il a dit &c qu'il a fait> au jugement de. 
« TEglife Romaine} que n'ayant rienprô- 

* pofé que par manière de difputc pour s'in- 
ftruire de la vérités contre laquelle line- 
croit pas avoir rien écrit , il ne peut ni ne- 
doit fer étradler,. qu'on, ne luy ait montré 
qu'il a failli , comme il peut avoir fait>. 
eftant homme fujet à fe tromper 5 qu'il* 
s'oâre à rendre raifbn y (bit dans la difpu* 
te > foit par écrit • de tout ce qu*ii a dit , 8c 
qu'il eft freft de s^eo tenir à ce qu'en juge- 
ront les Univerfitez de Bafle , de Fribourg. 
8c de Lou vain^Sc fur tout celle de Paris» qui 
eft, dit-il, la mere des Sciences, Se qui a eflé 
de tout temps la plus âoriflàntc douilles étur- 
des de Théologie. 
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3 4 * HiJIûIre duLuthtrantftHe. - 

'^l^* Enfin f comme après avoir prefcnt^dans ^ 
un long écrit Tes railons , & les paflages fiir 
lefquels il pî^étendoit appuyer fcs erreurs, le • 
Légat , fans y déterer ^ luy ordonooit tou« - 
jours de (e rétrader, fur peine desCcnfures • 
Ëccleriafiiqnes , & qu'il luy eûf mernie dé*»- 
fendu , s'il n'obéiïlbit , de fe plus prefentcr 
devant luy : il fit afficher de nukibn appel \ 
SRI Pape, Scfemira protnptemcfità Wit-^ 
tcmbcTg, craignant, ou taifant femblant de . • 
craindre qtfë le Cardmal ne leiift arreller » ^ 
avec le Vicaire Srupitz qui lefavorifoit IIî 
écrivit néanmoitisau Légat des lettres feift 
honneftes , en le loûant delà bonté avec la- - 
quelle il?avoit.receû; &Vexcufant dece 
qu'il luy avoit parlé d*une manière muîna ^ 
refpeâueufe qu'il ne devoit. Mais il t€kK\ 
écrivit à d'autres de toutes contraires, 8c. 
xnefme au Pape , fe plaignant de la dureté» 
ou pîuftoft , dit-il, de la tyrannie infuppor-. 
table de ce Cardinal, quivouloit l'obliger à" ^ 
fc dédii'e> fans luy faire, voir qu*il avoit taiU 
li i & qui n*avoit jamais voulu accepter ce . 
qu'il luy avoït^ôflert , à fçavoir de ne plus ^ 
parler de ces Indulgences, pourveû qa*oa. ^ 
r ebligeaft auiTi fcs adveriatres à fe tdire. . .. 
Je fçay que quelques-uns ont blâmé la 
^^^jir.^; conduire du Lég^t> ibit ^ur n'avoir pas^ 
îPj//a».f.i.fccû bien ménager refprlt de ccDoâeur,. ^ 
^^^^^J qu'on pouvoit réduijre par un peu plus de 
éêiet. Lu. douceur 1 foit pour avoir cfté trop favora-' 
ble à ces Jacobins fcsconfrcrcs » qui avoient/^ 



> 




1^ 





cqp^grfoe ài'e^hUe l'£gli& ».ce ^ui avoit. - 
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cfté Poccafîon de ces dangeféùx troubles. ^,^^g/' 

Je n'ignore pas aufli d'autre part , qu il y Taiiavia 
a des gens qui Texcufent , & qui foullien- ^jj} J'J[^: 
nent qn'il devpitagir'commeilfit , rclon#. i©. ^* 
les ordres exprés qu'il avoit de faire rétra- 
(fter Luthcr,ou de s'aflcûrerdc fa perfonne; • 
ce qu'il euft fait fans doute» (ans le iauf con- 
duit, que ce Moine adroit voulut avoir de 
TEmpereur, avant qUe de cemparoillre de- 
vant le Légat. 

Pourmoy, quin'aynul caradcrepouï ' 
juger de ce différend , qui n'eft pas encore 
bien décidé, je dirayleulcment qu'il mc*^ 
iêmble que Pèn pouvoit terminer cette af« ^ 
faire , en prenant Luther par fon propre 
écrit. Car il n'y^avoit pour cela qu à s'en ^ 
tenir à la protellation qu'il avoit faite Juri- 
diquement de feibumettre au ) ugement de 
TEglifc Romaine, qu'à envoyer cnfuîte au ^ 
Pape les raiibns qu'il avoiç données par - 
écrit pour la défenlc de fes propolif ions , 2c 
cependant impofer ûlence aux uns Seaux - 
autres 9 comme luy-mefme ledemandoit, ' < 
jufqu'à ce que lePâpe euft terminé leur dit* 
rarend par la Sentence qu^il euflrpronoocée.^ 
Car comme le Duc de Saxe, l'Uni verfité de 
Wittemberg, & toute TAUemagnerecon^^ 
noiffoient encore alors Tautorité du ^ape,il 
euft fallu neceflaiFement que Luther • quir: i 
venoit de proteftcr (i fbleimellement qu'il:^ 

lareconnoilIôicauflW s'yfuilibumis; au- 
trement il eft évident qu'on Teuft aban- 
donné • comme un fourbeSc un impoileun - 
Mais pvcc qupl'on prit une autre voye, on. ^ 

Digitized by Google 



g 6 mjloire du Luthsranifme. 

A N K hiy donna le leiiir d'à) on^or à fcs premières 

if i8. erreurs de nouvelles hérelies,qu'il appelloit 
de nouvelles lumières lerquelles ilacque* 
roit tous les jours par létiidc de l'Ecriture 
Sainte 9 qui rendirent eniia ce remède & 
tous les autrcsinutiles. 

En effet > comme ia réputation Scion 
crédit le furent beaucoup augmentez par 
cette conférence , dont il fit courir en A île* * 
'magnt les Aâres à Ton avantage , il devint 
^lus hardi encore, &: plus téméraire à fal»-!- 

? uer de nouveaux dogmes , & fur tout à af^ 
bibîir rautorité duPapc, qu'il ne voulut 
plus rcconnoiilre pour juge, difant qu4I 
n'y en aycit point d'autre que la parole de 
Tfrmfii.sn Dicu i qui S explique aflez^clairementpar 
ellc-mdTr 




à la corrompre, pour établir fur les faux 
fèns qu'ils luy donnent , leur înjuftc 8t ty- 
rannique domination dans TEglife. lin al- 
h pas néanmoins d'abord (i avant: il crut 
qu'il dcvoit encore garder quelques mcfu- 
rcSf jufqiies à ccquilfuft pleinement ai^ 
ieûré delà protection deFrideric Duc de. 
Saxe,au prés duquel il avoit deux grands pa* 
trons, àiçavoir le Vicaire général Stupitz: 
8c George Spalatin Secreteire du Ducqui le 
fefvircnt efficacement en cette occdion. 
• Ces deux hommes extrêmement adroits 
^ Luih. fceûl'eht 11 bien ménager rcfprit de ce Prin- 
m4 Fridcr. cc déjà fort ébranlé par une lettrç très clo* 

c^^^ente que Luther luy aroit. éaite après k 

CûOr 
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Li'ure. I. 

Conférence d'Ausbourg, qu'en faîfanr ré- 
ponlc au Légat , qui le prioit d'abandonner ir/^!îS. 
Luther manifeftemcnt hérétique , il luy 
écrivit aflez rudement, qu'ayant cnvoy é J^^; .-^^ 
jUither à Ausbourg comme il Tavoît pro- 
mis il ne aoyoit pas qu'oa dcuft agir 
avec In y feulement par autorité, pour To- 
bligcr à rétraâcr fes propofitions, fans l'a-- 
voir convaincu de leur faufleté par de bon^* 
nés raifonsi Se que de tres-habilcsgensdc 
plufieurs Univerlitez Payant aflcûré que \^ 
dodrine de ce Dofteur clîoit tres-bonne > 
quoy -qu'elle ncfuft pas favorable- à i'intc- 
rcll de ceux qui le perfecutoient , il ne vou* 
ioit pas. priver li>n Uhi-verlité d'un fifça- 
vanthommc, quieneftoitrundcsprinci- 
^aux ornemcns. 

Alors Luther qui vît fort bien qu'on le 
condamneroit à Rome comme le Légat 
réaivoit au Duc , réfblut de prévenir le 
Pape, enfaifautune nouvelle proteftation :feg. m* 
î.iiridiqae) par laquelle il déclare qu'encore 
qu'il foit preil de fe foumcttre au jugcmét ^^^^ 
du Pape bien inftruit ; néanmoins comme 
tout Pape qu'il eft, il peut errer, ainlique 
Saint Pierre erra lors qu'il fut repris par 
Saint Paul, il appclla auConcile général qui 
cft pardefl us le Pape , de tout ce que le Pape 
pourra taire contre luy. Cependant Leoa 
croyant qu'il appaifcroit tout ce grand tu- 
multe par une Bulle , en avoit fait une , qui' 
expofoitÔc confirmoit la doûrine Catho- 
lique touchant les Indulgences , conformé*^ 
xnmt. à U ConlUcution de Clemeut V L 

• ' a 7 Mai*. 
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J« " Hijfoire du lÀUhéraniJme. 

A KN, Mais comme le Légat la fitpublia'cn AI* 
13!'^*-* liîniagne quinze jours aprés^cettc protefta- 
ctmb.Mp. tion <ie Luther, & que les Indulgcnceg 
€têmL $. Keftoicnt déjà fortdécriees,partîcuHérement 
K Taiia. en Saxe» on crut a ue cette Bulle n'avoit efté ■ 
7fiL P^ur rîntereft da PÉpe 8c dc^ 

Queftcurs qui commencjoient à ne trouver * 
prelqoe plus perfonne qui leur ^auluft rien 
donner pour ces Indulgences- 
A N N. Mais ce qui empeicha le plus Tefiêt de ; • 
cette Bulle, futque l'Empereur Maximi- - 
lien 9 Prince très -Catholique 9 8c fort zélé 
pour rhoTincur du Saint Siège, mourut 
pi:eiquc eu mefme temps au commence- 
i^iêMiiêr. ment de Tannée fuîvante , 8c que TElefteur^ 
Frideric qui protegeoit Luther, devint le 
maiftre , eftant Vicaire de TEmpire, durant à 
' rintcrr^ne, en toute cette part i c de TA 11e- 
magne,où Ton fegouvernoi* (elon lesloix^* 
8c les couflumes de la Saxe. Le parti de Lu* 
tfier en devint bîentoft tres-puiflant* 8c<^ 
Ion ne porloit de luy dansles Villes 8c dans 
la campagne que comme d'un Jioinme en* « 
voy é de Dieu pour remédier aux delbrdres / 
8c aux abus qui s'eftoientgliflfeadansrË^ - 

Ait Luth' S'^'^' ^ P^^^ rétablir les Chreftiens dans 
tww^'Céir/M Ul^cfté de TEvangile. Cela le i-endit û . 
Mi&h.M . fier, qu'à peine voulut il donner audiancc 
Cêtifié. au Nonce Charles Miltitz Gentilhomme 1 
Saxon „ que le Pape r dont ile{h>itCAme«' 
rier, envoyoit au Duc pour luy porter la - 
^Rofëiblennellement bénite f felonlacou- - 
ftume, le quatrième Dimanche de CareC-. 
iBet.8c.pour le prierdencplusprategerun«i 
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hérétique déclare. Le Duc, qufeftoitun AHtT^.. 
foit honncfte homme, mais qui s'eûoit chU^^ • 
laiiTé malheureuiement prévoir en hvexxf Lmh.Tah 
de Luther^Sc qui d'âilleiu*s n'eftoit pas fatis* • 
fait de Rome , où Toh avoit refuiëà fon fils ^ 
naturel Icgratus pour un Bénéfice < receûfe 
affez mal » Se mefme avec quelque ibttede 
mépris, le prcfent du Pape, & demeura - 
ferme dans fa première réiblution qu'il " 
awit témoignée au LegatCaïétan j & pour 
ce qui regarde Luther , il parut bien en cet— - 
terencontife que c'eft une triéchante politi- 
que de vouloir pemedicr à unjexcés qui luy ^ 
eft cdntraîré* 

Ce Nonce qui crut devoir prendre tout M.zmh^ 
le contrepi^ du Légat, qu'ohaccafoità/«-«t«^ 
Rôme d'avoir traité trop durementLuther. 
donna dan&ràùtre extrémité^ leloôant ixU^ 

/.I. - 




xv.«w*oiai*^ iUuylàcrifiaieDomuiirS't^^ 
eain Tetzd fon premier adverfàire , auquel nî^wmi* 

ilditdeschofesliiichcures, 8cfitdcfifan-drâïîrî;. . 
glfinsoutri^es, en luy reprochant les abus «fi cw- ^ 
&ÛCS troubksdpnt il eftoit la caufe , que Je SS^^ . 
pa^uvre homme en «ourut de dhagrin.& de anche ia -> 
dépit, ce qui fit mefme4piitié à JLuthf r.Mais *^^ç"^^^ . • 
espace Nonce n*âvaiiçatien paninecon- '4noiii1< 

duite 11 peu rçgulià« & politique j & tout ' 
ce qu'il put gagner fur Luther,- firtqu^l rÔSé. 
écrivit au Pape une lettre de (bumijOTion, ou c. 13. 4^ 
flliâofi: de civilité , qui ne fervît à rienipor- 
ce.^ujavf c toutes les belles chofès qu'il luyj. . 
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40 Eiftoire dit Lnîh^^'^ràfme. 

. jy?^ difbit , en élevant fa puiflance pariîcflus 
tout j excepté Dieu ieul ^ il ajoudoit néan- 
moins en ternies refpectucux qu'il ne le ré- 
... tracteroit jamais. Et comme on le preflbit 
d'accomplir la parole qu'on avoit tirée de 
luy, qu'il iroit à Coblent^v pour y terminer 
cette affaire avec rAtchevefq u e de Trêves % 
auquel il vouloir bien s'en rapporter, il s'en 
dégagea fur ce qu'il apprit que le Cardinal 
^ Caïetan , qiuj ne pouvoir fouflfrir, s'yde- 

voit trouver , ajoutant qu'auffi- bien le 
temps s'âpprochoit auquel il fe devoir Fen- 
dre à Lipfic avec Carloftad , pour une célè- 
bre difpute à laquelle ilss'eftoient engjgta 
contre le DodeurEkius. Voicy comme 1* 
chefeièpafïà. 
tAfl^hr André Bondeftcîn , communément ap- 
Liijiaf!' pelle Carloilâd dû Heu de fa naiilance ea 
Lutb.i. 1. Franconie,Do6teurSc Arc hidiacre de Wit- 
Mehnn. temberg , celuy qui peu de temps après fut* 
€f,Ecb. Icpremicr 5c le plus furieux rebelle de Lu- 
ther , dont il eftoit alors Tadorateur, avoit 
écrit pour la défenfe des Thcfcs de ce nou- 
veau dogmatise contre Ekius , q ui les avoit . 
fortement combatues, 8c qui ne manqua 
pas de pouffer vigoureuferiicnt ce nouvel 
adverfaire, qu il fe douta bien que Luther 
n'auroit garde d'abandooner. En effet,, 
comme Carloftad 9 homme étourdi , pré* 
' fomptueux , 8c emporté ^ eût prefenté dans^. 
ia réplique le cartel à Ekius pour une diipu- 
tcpublique; Luther, foit qu'il fcdefiall: de 

là capacité de Carloilâd » qu'il fçavoit bien 
9'eflre pas. de la force d'Ekius » ou qu'il 

CFUft 
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eruftqu'îlyallokdcfon hônnciirdeprcn- ^nn^ 

dre part à ce combat, en voulut eftre j 8c 
€*cft ce quê leDoacurEkius defu-oitpaC- 
fionnement, lie doutant poiat qu'ayant / 
de Ton codé la vérité & la caufe de Dieu 
qti'il fouftiendroit , il nedeuft renoportep 
de cette difpute le mefœe avantage qu'il c^^Mfc 
âvoit eu en plulleurs autres» d'dè'ilcftoit 
toujours ibrti avec Ta gloire d'y avoir fait 
paroiftre une profonde doâriac j «ne grao- ^ 
de vivacité dclprit, & un jugement très- 
ibiide joint à une mémoire prodigîeii(e« 
. Le Duc George de Saxe ^ Coufin germain- 
de r^leâ:eur,& Seigneur de laViUe de Up- 
iîc qui eftoit dans fon partage, defirant 
^ms auxmains deshommes d'uae û ^iuir 
de réputation , leur offrit Ton Chafteau , & 
twte lôrte de commodité Se de feûreté 
pour la difpute. Et quoy-quc nil'Evefque 
de Meriebou^ » qu i avoit Lipiic dans foa 
Diocefeni TUniverfitéde cette Ville n'ap- 
prouvaûeat pas qu'on cxpofaft au )ug^e« 
ment du peuple la caufe de la Religion » on 
ne hilla pas de palier outre Se de prendre 
jour au vMigt-reptiéme de J uin » auquel les 
champions ne manquèrent pas de fe rendre 
à Lîplîc- Ilertmy queUrtherquii^'avoit ^«^•^'•-^ 
point encore de leurcte pour duputer, iç^p,». 
Duc ne l'ayant donnée que pour Carloftad^ 
n-'elloit là que pour eftre fpeftateur 8c té- 
moin de la diiputc ; mais Ëkius qui vouloit 
abfblument avoir affaire à luy , l'ayant aî- 
fcment obfcuuc pour luy , il fut auffi de la 
pâme». 

• Cet- 
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jfT liifiôireifrLntbèrémifmev 

A N N. Cette fameu£e aûion fe fit dans la graad' 
Sale du Chaftcau , en prefencc d u Duc , de 
Tes Coofci 1 1 e rs , 4u Mogiârat » des Dûâ:eurs 
& des Bncheliers de TUnivcrfité , d'une 
infinité de gens accourus des Villes circoi»« 
wiiines , où l'on avoir hûr eonrir les Thm 
fc«proporéesdepart& d'autre» poureftr^ 
tefi^etdekidirputo. Oncxmvintdelafoi^ - 
me & de la règle que l'on mrderoit en dil^- 

^ potaixti^/utqiieefaa^ 

fort paifihlcmcat tout ce qu'il voudroif 
pour l'oppèferà ùm^vtxèkû% ott^fow^^ 
' juy répondre. On établit des Scribes qui ' 
écnvcMcnt âdelleme&t tout cequi feioît die«^ 
de part & d'autre » ce qu'Ekîus n'euft pas 
voulu , parce qu'il croyott que le tena^ 
qu'il faudroit donner à ces Scribes , feroie^. 
knguir la dirput«i' Lùtiicr auâîi.qui oe^ 
ironloit point il'autr» Juges que tOùi lesri- 
ai&ilan% ce qui eitoit n'en vouloir point da^ 
tmit » vottlat bien enfin tft^ rapporter tinr 
Univçrfitez d'Erford 8c de Pans»au{quelles^ 
on eovoyeroit les Aâes de cette ds^mt»^ 
pour en juger»: Il efpera qu'elles luy fe* 
roient toutes deux âm)«aUes: rvaetparae 

qu'il y avoir fait fcs études ; Se l 'autre , par- • 
ce qu'il croyoir qu'elle ne fuft pasiadséiîte 
du Pape de puisqu'on avoit aboli la Prag^ 
matiqueSanâion^ * 

Cela établi delà forte, Carloftad parut-* 
le premier fur les rangs contre Ekius, qui-' 
après qu'on eût proteftédepart 8c d'autre 
qu'on ne vouloit rien avancer qui tuft con- 
tre Jes iëntimeiis 8c ladoâTiaederËglif* 

QtthO'. 
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LivnV 45 

Gat^ioliqne» combatit celle de Gtrloftad A K tt; . 

& de Luther, touchant le franc Arbitre, ***** 
ii'ils difent ne potnroir fàtre que le mal 
ans la grâce, ^'c non feulement fans celle de 
fccours, qui émeut lât volontés maiaaiiâi' 
fans celle que Dieu répand dans Tamepar Antegra-». 
le Saint ECprit pour la faoâiÉier>' c'èft-à- 'j*'"» ^J^' 
dire, fans la charité, déferre qu'un hoiume tf.f nTj 
qui ne Ta pas , ne peut rien faire que Iç malj Pf>««^^ 
& pont le bien , que la irolentésy omeri- Ju°£J^ 
bue rien, qu'en recevanc>la{;racequiro- num. 
pert tùcm (eule 4aii9. i'hommo» myCme wt/^;tf 
néanmoins qu il n y en ait aucun ^ quelque x^f. 
jNifte & feint qu'il puiflecft», qm iie pe- Jgj'^^J 
che mefme dans cette bonne aéHon que maiuni,aci 
Dieu fait en luj|r. Cette Thc& ht agitée bf^um vc- 
jufqu'au quatrième de Juillet ; que Carlo- ^^^^ 
flad fort mal menépar Elâtt» > Se touthors Jui^i i» - 
d'haleine , quitta ladifpute. Itlarcpritcn. ^j^'^^ 
corele quatorzième & le quinzième avecytoon, 
aifffi peu de fuccés ; 8c cependant Luther 
prit & place « qu'il occupa dix purs ea^ 

On difputa chaqiic jour le matin &Ie • 
to» & kdifpute fiit fur le Purgatoîra^ 
que Luther fouftenoit ne fe' pouvoir prou- 
vtf par r£foiture^ for les Flidulgenc^ qu'ils 
croyoit inutiles; fur la rémilVion de la pei- 
ne .qu'il dilbitcftreinféparable decellede * 
la couIpe,voulant en fuite que toutPrcftre 
la pufl: donner aufiibien que le Pape } fur la^ 
Pénitence qu'il afleûroit devoir toujours . 
commencer par Tamour . 8c nonpas par la* 
craiocea fan«quoyellefcrQit.faitffcî Scfor^- 
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la Primauté du Pape , qu'il vouloit qui ne 
fuâ quede droit humafii » Sk nullement de- 
droit divin. Ce fut principalement fur ce 
point qu'on difputa plus fortement » 2c plus 
long- temps, 8c Ton voit par les Actes de 
cette difpute , que les deux combatans, Tun 
en défendant une botinecaufe, 8c Tautre 
en l'attaquant, firent paroiUre &: bien de 
Tcfprit & bien du fça voir , maïs avec cette 
diftcrencç, qu'on vit aifément que la veri-^ 
té ibuftenuë parun homme de la force du 
fçavanjt. Ekius > l'emporter^ toujours fur 
Terreur > quelque appuyée qu'elle puifle 
eftrc de la Icicnce 8c des fubtilitez d'un bel 
e^rit. En c£kt , quoy-quefuivant la defti- 
nec de laplufpartdcces difputes, chacui> 
des deux partis s'attribuafi: la viâroire /ileSt 
certain que le Duc George demeura plusi 
ferme que jamais après cette difpute dans 
la Foy Catholique, 8c qu'outre lesUniver- 
fites de Lou vain Se . de Cologne , celle de 
Paris me(îne, que Luther avoit acceptée^ 
pour juger de fa oodrine, Iccondamna 



dans la fuite de cette Hiiloire. 

Cependant le Nonce Miltitz croyant 
toujours que par fa patience 5c par fa dou- 
ceur , ou plulloil par une complaifànce bafl 
fe, 8c tout-à-fait indigne de laMajcftédc: 
cyluy qu'il rcprefentoit, il pourroit enfin 
furrnonter ropiniaftrcté de Luther , s'avila. 
d/obligcr les Pères Auguftins àliiy envoyer 
des députez de leur Chapitre général d'Al* 
kmag^ae qu'ils tcnoient alors en Saxc^. pouc 




comme on le verra 



le 
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le rupplîcr,au -nom de tout TOrcîre, de con- A N N . 
defcendre à ce qu'on demandoit de luy. 
C*cft icy que les Pcres de cet Ordre , qui à 
toujours rendu de 11 grands ferviccs à TE- 
gHfe , 8c qui a produit de tout temps de lî ^ 
exccUcns hommes en doârine Se en laintc* 
té, firent bien paroifbre qu'ils ne doivent 
avoir non plus de part à l'infamie de la ré- 
volte 8c de l'apofhdîe de Luther » que le (a-* 
cre Collège des Apoftres n'en a eù aux ma- 
lediâions qu'on donne Se qu'on donnera 
éternellement à Judas pour fbn abomina- 
ble trahifon. Us firent par leurs remoa* 
tranccs , par leun puiflantes exhortations ^ 
par leurs prières &c par leurs larmes tous les 
efforts imaginables pour toucher lêccefur 
de ce révolté , & pour ramener ce prodigue 
8c cet égarédans la maifbn paternelle» qui 
cft TEglifc Catholique , dont il eftoit forti 
par Thérefie. Mais cela ne fervit qu'à le A N 
rendre beaucoup plus fier, voyant que ce 
n'efloitpluspar autorité, comme aupara- 
vant, maisparpriére&parlbumiflionquc 
l'on agilToit avec luy. Et de fait, feignant 
de vouloir bien Ce relafcher en leur confî- 
dération, il écrivit au Pape, mais il lefito^nV. 
d'une manière qui fait bien voir q ue le mal ^» 
qu'on penibit guérir par ces lenitifs eiloit 
incurable: Car faifant femblant , par un 
tour malin qu'il donne à cette lettre, de 
louer la perfonnc de Léon « il y parle avec 
une extrême iniolence &. très- indignement 
de quelques-uns de Tes PrédecefTeurs, des 
défeofeurs de l'autorité du Saint Siège, de 

1» 
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4 $ ^ Wjhke du Lut herani fine. 
A N N. la puiflance du Pape laquelle il anéantit ; 8c 
Por^rpa- le traitant enfin d égal, ou pluftoft d'in- 
linodiam, ferieur, il s'offre , comme par pitié, à 
quôdV luy donner la paix, mais à condition qu'il 
lus prxfu- ne parlera jamnis à Luther de rien rctradter 

Scinde le 4^ ^ ^^^^^ ' ^ ^'^^ Tï^Qn- 

gcrinterl trcprcndra pas de Tobligcr à fe foumcttrc 
prctandi gu jugcmcnt ni aux loixdequiquecelbit , 
no?pa-' pour interpréter la parole de Dieu, laquel- 
tior,cttra le, dit-il, ne peuteftre liée par ces fortes 
rirhum ^^^^ commc Une elclave , puis que c'eft 
Dei «ffc elle qui nous montre que nous avons une 
nonaili- parfaite liberté. En mefmc temps , com- 
qu^*n. me pour faire infulteau Pape, il luy en- 
bcrtatem yoyç ibn livre de la liberté Chrejîiejine , la^ 
t^mtvX^ quelle il réduit à la feule Foy , qui nous 
rnm. tient lieu de tout, 8c nous juftifie, nous 
Luth,epM délivre , noûs fauve fans le fecours des Iton- 
/.X. r. 1. nés oeuvres, qui ne fervent a rien pour Je 
Succcden- ç^\yy^ ^ quoy - qu'clle les produifc | nous 
• «orumV- fait tous également Preftrcs, Evelques 8c 
pcniraCc Papes , ceux qui font dillinguez par ces 
tSi/"" nonis pompeux , n'ayant rien pardeflus 
caftivita- hs laïques que l'obligation de les fervir, 
Lc^^' '7- 8c de leur prefcher la parole de Dieu , qui 
pS. les délivre derinfuppertable caprivitédes 
cumacri- traditions 8c des loix des hommes, & fin- 
Sx r" guliérement de celles des Papes qui tyran- 
q«ibusin nifcnt le peuplc de Dicu^ 
DTgra?. C'eft ainfi que Luther fe joùoit du Pape, 
fantur. en faifaut femblant de le louer. Et com- 
nie il vit que cette nouvelle dodbrine tou- 
Sivam te- chant la faufle libei téChrcfticnnc,qui favo- 
«ent.irapii j-jj^'^jj jg libcrtinaec des hommes , luy aquc- 

illi trran» " t_;^ 
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roit plus de fccfrarcurs que jamais, il fit tous A N hr. 
les efforts imaginables , de vive voix, & par ^S^o. 
écrit, pour rendre tous les jours l^Eglife 
Romaine plus odieufe , en décriant fa con- 
duite Se Tes loi x, Scniantron autoritédans 
un libelle Allemand, qu'il ^ût l'audace C'»^^/*. 
d adrclTer à TEmpercur & à la Noblerte 
Germanique. Il corrompit aufli toute la 
doûrinc orthodoxe touchant les Sacre- 
mensdansfon livre latin delà captivité de 
Babylone, fur la fin duquel il menace Ro- c^f,;^. 
me d'une guerre encore bien plus fanglan- 
te , fur la nouvelle qu'il apprend que Ion y 
prépare une Bulle foudroyante contre luy. 

Éneflct, comme le Pape eût appris par 
fcs Légats, 8c par leDoâreur Ekius, qui xkn 
efloit allé luy-mefme à Rome pour l'infor- "p- ^^^tk. 
mer de tout , qu'un fi grand mal auquel on 
avoit tarché inutilement de remédier dc- 
pms prés de trois ans, eftoit incurable par 
la douceur , il fe réfolut enfin d'en venir au 
dernier remède de la rigueur , dont TEglife 
s'eft toujours fervie dans une pareille occa- 
iîon. C cft pourquoy , après une meure 
délibération fur ce fujet , il fit enfin fa Con - 
ftitution du quinzième de Juin, par laquel- 
le il condamne quarante 5c une propofi- 
tions tirées des livres de Luther, les unes 
comme maniteftement hérétiques, les au- 
tres comme fcandaleufes 8c téméraires, luy 
donne foi xante jours pourfe rétraiter, 8c 
foixante autres pour envoyer à Rome Cx 
rétractation en bonne forme, ou pour Ty 
porter luy-niefme , luy offrant un faufcon- 

duit» 
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A N duit , & toute forte de £eureté pour cet ef- 
1^ lo. fet j. à faute de quoy , ce terme expiré, il le 
déclare excommunié, 8c défend à<jui que 
ce foit de le protéger » fiir peine d'encourir 
la mefme ccnfiire, 8c d' eltre jH*ivé de toutes 

e^M^. . fes charges 8c dignités^. 

Ekius fut déclaré Nonce pour porter cet- 
te Bulle en Allemagne ^ 8c principalement 
au Duc de Saxe 8c à 1 Univcrfité de Wit- 
temberg^ avec des Lettres de Sa Sainteté qui 
lesexhortoit à la faire publier. Mais celu 
meime ne nuiiît pas peu à cette aâ'aire, 
parce que les partifans de Luther firent ai- 
icment pafTcr cette Bulle pour un effet de la 
haine 8c de T animoûté du Doâreur Ëkius 
cootrc luy. Ainû elle demeura d'abord 
conimeeafulpens dans la Saxe, 8c TËle* 
ftcur qui protegeoit toûjours Luther, 
quoy- qu'il diiTmiulad encore» agiten for- 
te qu*on la laiffa quel que temps làns la re- 
cevoir » maisauilx fans la rejettcr. Et ce- 

v.Mvffi^ pendant Luther , à qui ni le Duc de Saxe, 

i.^dmiS^ qui s'eatcndoit avec luy, 

n' avoient garde de s*oppofer , appelle de 
nouveau du Pape au Concile, écrit contre 
la bulle, ^ibttftient toutes les erreurs que 
Tony condamnes 8c il le fait çn traitant 
toûjours d'Antechrift Tauteurdela Bulle, 
ôc en fc répandant en une infinité d' injures 
tres-atroces , d^une manière qui furpaûe 
tout ce que Ton peut concevoir de fureur 8c 
de rage en écrivant, quoy-que l'on ne puil^ 
fc nier qu'avec tous fes emportemens, qui 

luy eûant tout naturels 9 ne rempelchoieut 
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Enfin, comme il Ce vit fort aiïcûrc^e 

de lettres , & des prétendus beaux eipnts > Lutk. 
qui ic d^cbraiefic tous pour iuy avec de 
grands éloges , parce qu'il les avoit déli- 
vrez, difoicnt-ils, de la tyrannie de TAii-t 
tfchri^Romata^ afin de les remettre dans 
la libei^' de î'j^v^ngile y il entreprit la cho» 

dtt jorioade pli^ Wdi^ & la plus info*' 
^@c^ ppip: les ^ager tous avec luy à dé- 
çl^rçr unt guerre mraelk au^Pape , & i 

feparer ^Q^rcgi^ux^derEgUieRomair^ 
ce. Car poiv (e venger <fe ce qu*on avoîe 
brufle Ces livres â Rome & en quelques 
Villa» de^Fbudre & d'Allcmagae, il £c 
flrefler un grand bulchçr hors des murailles 
d)s Wittemberg ^ ^ Tiuvi de toute la Ville 
flu'il avoit invitée à ce fpedacle , & de pin- 
ceurs Doâ;eurs ^ & Cm tout des jeunes gens 
de rUniverfité, il y fit jet ter le Décret de 
Cratiea > les Décrétâtes des Papes , les Cle« 
mentines , & les Extravagantes 5 & pai> 
dçfTus tout > la BuUc du Pape , puis il y mie 
le feu luy-mefiiie , en criant de (à voix de 
toimcrrCi ^Pérce que tu astrouklé leSaiv^ 
du Seigneur y que tu fois livré au feu éter- 
nel: ce que ces fanatiques > quii'accompa- 
guoient > receârent avec de grandes accla« 
mations. Et cdc exemple fut fuivi par la • 
dîtci^es de ce &ax Prophète ^ %ns quel» 
^ucs iUlU£S YiUcs^. ^ipelbcduisLipiic» 
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: ^NN* GÛlc Duc George , quoy-qu'ennemî Je 
Luther, & bon Catholique nofà s'y op- 
pbfèr, tant ce nouveau dogmatifte s'eftoic 
rendu puifTant & formidable dans la Saxe 

' û triomfdioir fBs h âvecir i8c la prote-^ 
âion de i'Eleâreur. Mais-il s'en fallut bien 
qu'il troti^^ le mefine ftippoit auprès du 
Bouvcl Empereur comme il laroit vainc- 
Bienteipefc. 

Cét Empereur «eftoit Charles d'Autrir 
cbe JCoy d*£(pagne^ qairaiinéeprécedei)-' 
te, environ mois après la mort du^feu^ 
Empecôilr Maximîlien 6>ti àyeuf i arok 
cflré éleii, par le moyen particulièrement 
du Duc de Saxe i qui en cette rencontre fie 
nne action d'une genèrofîtetout-à- fait ex- 
traordinaire , & à laquelle il efl; certain que 
thUén.^ Charles dcût rJSmpire, Car comme on ba- 
knçoit «ntre les deux RoisconcucEcns > les 

uns tfvec l' Atchweiqtie de TrtVes i'atm^ 
chant au François > les autres aYec4* Arche- 
vefque de May^ce (e^clarantpour i"E^ 
Ipagnol y & quelques-uns eAant encore ir- 
rélblus fur le parti ou'ilg devoknt prendre 9 
ils s'accordèrent enfin tout-à-CQUp , pour 
tènmncr leiucdifFerend) à ne prendre ni Tun 
ni l'autre , & à^hoiflr-Fiidcric Duc de Saxe 
pour retenir r£mpà:e dans-k nadonGes^ 
jB>'. 'Cjfi^irianique. Ce Prince , après avoir rendu 
^jLnn. •ffîaccs 4 Ccs Collcgucs dft rhoûneuT.qu'ils 
^raf.tf. iuy fàifoicnt, le refiiû conftamment , di- 
^i^^IA* ifant que dans l'cftat ou (c trouvoient Jc$ 
affaires de TEmpirc, il falloir un Prince plus 
^ui^àntv.^ue ju/ t poorvle àékùàxQ cûx^ 
• 'J tstt 



Digitized by Googl 



lie Jes forces Ottomaues > qui k Biena^ . A N 
^oienr. Sur quoy il donna fa voix au Roy . 
Charles > qui avoit cet avan tao;c pardeffus ic 
Roy Fcmçois , qu'il eftoit Allemand d ex- 
traàioû > & poflcdoit de grands Eft-us ea 
Allemagne. 'Cela fie pancher la balance du 
codé de Charles , qui fut ëlcû le lendemaia 
Tin^-huitiéaie'de Juin; & comme Ça^ Km^ 
baHadeurs> cn reconnoiflànce d'un fi grand 
bienâic, eurent bfiert trente mille dudUa 
à ce généreux Duc , il les rejcrta bieft Ipin ^ 
& die mefme à ces Aœbaû&deuis «qui ie 
prcflbient de fbufFrir du moins qu'on ca 
dîftxibuaftdixmilleàlaMaUbn., qu'ils^ 
roient ce qu'il leur plairoit^ mai&quefipas. 
un de fcs gens recevoit d eux un fèul dc- 
fiier> il ne iesoit pas le lendemain à foa 
fcrvice. 

- Cela fit ^eftcrer à Luther que par la fà- 
Yeur du Ducoe Saxe Ibn protcdeur , auquel 
ce jeune £mperettr awit tant d'obligation , 
il le pourroit gagner: ccqu'iltafchadefai- Ep. luè»; 
re par une lettre extrêmement fkteufe Sc^'^^^t 
foumife qullluy Jaivit, pourluy den^an- * ' 
' der fa protedion^ comme fit Saint A tha- 
mCc à Conftantin , dans une perfccutiou 
Semblable à celle qu'il ibui&oit, diCât-A^^u^ 
pour la vérité' de l'Evangile i &il/eniapai: 
tout force libelles», oû aprésavoic déchiré 
ks Papes d' une horrible inanicrc, ilvcuc 
qu'ils fbienc fournis à l'Empereur pour la 
s^rmation de l'Eglifè , dont il eft le pro- 
teâeur. Cette eiperance ucaoïnoins que 
Lothet ^ lès^ pactilaiis av^Hcnt conceue» 
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5 1 Mifiêtre MlMltisrtmifm • 
liiv. titÇt^»m¥i^kk6XkèimiiéR. L'£mpcieuc 

qui eftok paflTd d'Efpagne en Flandrepour 
àler {««iKfa» k Coiixonne Impériale» &- 
Ion la couftumc , à Aix-la-Chaçelle , ^coa- 
A ^BlwsiiMvatxa. le Nonce Jeiome Méan- 
dre , qui après luy avoif Êutvoir ia Balle 
Pape Lcon contre Luther, luydeman- 
éâ -rfeàx cho{ès de la part de Sa Soitieebéf 
riifie« qu'après qu'on auroit publié cette 
Bulle, il'fift bwflerle«Jiws<fc'càliéecd- 
que -y Se l'-autrc , tju'il fift un Edit Impe-- 
§ità pdtiihèMeraiitier de i'£mpiie oiae hêic*, 
fie fi pernicieufc avec fon auteur. 
' • i>i9us4ii prentiéreiil Tobtinc fui le champ. 
CSiarles commanda que ces livres faflcnt 
(ttUfleKilaM fei£âais4u Pdis-Bas , comme 
ils le furent auflî -dans les Villes des trois 
Eleâeurs Archcvefques de Trêves » de 
Mayence, & de Cologne. MaispourTau- 
tte, ^ Édlut ateendrejufq[U à la Diète Im- 
périale , afin d'y pouvoir fimnoMcr les 
grands obftades qui «'ojjpofoieut à cette 
lèfoUition. EtcereeflcpaitiLwiicriBnavoic 
^ fait infenfibiorncût de il grands pro- 
vins, 8c ^itffBok miàit ûff^mteaAlk^ 












M» «ne tilufieursdu Conlcil del'Em- 
^.^.^^^L.ii^^k.MnM Ki.nrii^ 



^^Mreifftiw. ^wi~— — ^ i 

4diee'^*eïpofer d'abord l'auroTitè du Prin- 
ce, tu hiy &à6m £à;e4in-£dit> auquel il 
y avoir grande apparence qu*on.n'obeïroit 
||RS. Non-fentemeutie^DucdeSaxe, celuy 
de tous les Eledeurs qui avoir alors le ph» 
ée tredic&deïiHtedaBsrËQïpii&> ^'cfloic 

9m ouT«fiaaent â^hte' çnr&YeonlcX». 
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tlicr y mais au/Ti Loôïs Comte & Eledleur AM* 
Palatin > tres-puiflànc Prince , Se qui cn^ 
traifîia aprcs Juyplufîcurs autres Princes de . 
£i Maiibn. Les Gentilshommes attirez pajr 
Tefperance de profiter cfe k dcpouïllc des 
riches Monaûieres & des grands Bénéfices 
que ce nonveaiT réfonaatear prérendoic 
leur abandonner ^ embrafibient de tout 
feur oœur une rcfjferme qui leur cftoîe fi &^ 
vorable > &c menaçoient mclhxe de ja de le 
défendre par les armes. Ik aToienc àlemCêMéf^ 
teftc,UlricdeHutcen > homme hardi, ^-^'^/^ 
gréable 9 de bel efpric 9 (écrivant polimeni 
en profè & envei-s, en fà langue naturelle 
Se en latin, plus ennemi du Pape encore 
que Luther, duquel il ertoit le paneijyriftc 
éternel , & qui par ies eairs & par fi^s di(^ 
cours fcditicux animoit pour Jujr tout le 
monde contre Kome> donc il cxagere^it 
fins cefTe les defbrdrw. Les peuples à qui 
Pon ne parloir que delatyrauniedeTAn^ 
techtift Romain , reeardoient Luther com^ 
me un grand Prophète , que Dieu airoit 
iîifcit^ pour rétablir r£mpiie de larparole 
de Dieu dans r£glj(e, &: poiu la délivrer 
du joug des loix 6c des traditions humai«« 
lies , dont les Chreftiens que Jefus-Chrifk 
avoir remis en liberté t eftoienr mifixabfeé 
ment opprimez. Et comme il reprenoiç 
les vices avec beaucoup d& &)rce <uuis 6s 
pr<^dications j qu'il avoir dc'jacompoft eu 
Allemand Sc en Latin plufieurs livi'es de 
piété, les expofftionsfiir les dix Co m man^ 
démens de Dieu i ikr TOxaiioa PomuuU 

C 5 ok> 
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NK* cale, for les Epiftres & les Evangiles Je 
' * ^ l 'A vent > for le Cantique de la Vierge , for 
les Pfcaomcs , & for TEpiftre aux Galates > 
où il dit de très -bonnes choies 5 & que 
d*jaillears t\ parbîiîoit tout-à-i^t- definter-^ 
dlif > & d*une vie réglée : onie tenoit com-- 
munement pour un grand homme de bien» 
P4AfW« & mcfmc pour un Saint , jufquesrlà qu'on 
avoit fait graver (on image avec des rayons 
autour de la celle , comme s il call efté ca^ 
^nonifè» 

De plus > les Eccîefiaftiqucs qui eftoient 
pour la piufpart tres«cor rompus, & les Moi- 
nes qui s'ennuyoient de leur profcffîon , 
ecoutoient avec grand plaifo* parier de cette 
liberté qu^il prefchoic (ans ceuè , & qui fla- 
toitagieablemeat leurs paiEons- Enfin les 
ge ns de belles lettres , St les Cirammainetis-» 
oui fous prétexte qu'ils fça voient les langues 
Kavantes> s'attribuoienten ce temps-la le 
droit d'interpréter l'Ecriture Sainte, &c 
traitoîentlesScholaftiquesd'ignorans& de 
barbares, voyant que Luther , qui pafloic 
d'aiUeiirs pour un ctes-kd[>ile Théologien > 
faifoic la mefme chofè , & rejettoit les plus 
pnds hommes de l'Ecole, &lesMai(lres 
le la Théologie , comme des cornipteurs 
de la parole de Dieu, saccordoient tous^ 
par une elpece de cabale , à Êure Téloge de 
ce prétendu reformateur. Mais cduy qui 
k fit d*une manière qui contribua le pW 
à établir la réputation de ce nouveau dog- 
xnarifte , fotleÊuneux Eralme de Roter- 
dm» qui efloic en eilifue d'un des plus 

• • 
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^irituds &c des plus fçâvaus hommes de A K 
ton temps > & qui fiit au tommcncemenc ^f^^' 

un de Ces plus grands approbateurs. 

Cét homme efl:oit d'une naiflànoe 
incertaine, ou du moins trcs-ob(curc ^ 
d'ailèz mauvaiie mine^ & d^une phyiio** 
nomie peu agre^able 5 mais ayant refprit 
beau» nn & delicae> le naturel heureux 9 Se 
tout propre à en faire un fort honneftc • 
homme s*il euft eu un? meilleure cduca^ 
tionquela/îenne. Car la pauvreté obligea 
fcs parens i labandonnex àia fortune > qui 
ne luy fut pas d'abord trop favorable, fa pre- 
mière condition ayant eAé d'enÊiOC de 
Chœur dans r£gIi(èd'tJtrecht, après quoy 
s'edant fait Chanoine Régulier de Saine 
Auguftin à Goude beaucoup plus par ne*- 
ceflîtc que par devotionj il en foitit au bout 
de neut ans > ians que Ton (cache bien vré^ 
cifëment par quelle porte.- Il courut en luite 
une bonne partie des Univerfîtez de i*£u.Kf^«^tf^ 1 
rope, & il aquit partout une fi haute ■ 
réputation d elprit & de fçavoir ; joint â 
mic grande modération , honnefleté de 
mœrus, ôc politcfic de fhle ^ iiir tout eu 
Grec& en Latin, que les plus-grands hom- 
mes du ficelé, les Evcfqucs> les Cardinaux-^ 
les Princes & les Papes mefmes (è fkifbient 
honnair d'entretenir commerce avec luy , 
& de recevoir de fes lettres , aulquellcs- il; 
rcpondoient toujours avec éloge. £t cepen- 
dant il eft: certain qu'dn ne voit pas dans 
fts écrits bien clairement quclîq fut fa 
ctuncci 6c ^u'il biaiie tellement dans la 

C ^ ^ eau-- 
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f'rv.arbitr. ^^^^T^l ^^oicnt grands aoiis Pr^i^^^ 

* ayant demanda là-me&e « 

Kment a œdiie danj li aawht de la oro. 
«!. de 9007 J Efeaeur ne manaik im 

loir «mais contraindre. «««vou- 
Voilà donc qucleftoitrcflatottfctroo. 

w * ^n»P«»«ar ne furent pas d'à. 

comme JeNoûçcI'cnprcfloit. Maisccicu! 
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ae Priqe;» qm avait dii^k^iiicenieioc^ ANhc* 

tres-juftc , jugea fort bien que le plus grand 
obdacle qu'il y ayou enc^ue aiïkire cfiroiç 
Topinion commune dont on eftoit prérc* 
&«> (\\» iQHt ce qm Voa ùiCoit aRoinç 
contre Luther > qa'op veQOftcncoredex* 
comcamua: gb(biuin^ni: , & iàuç coudi'^ 
âon , par une BuUe du troîfi^me de Jaiif 
vicr, n'cftoic que poiir rintctdi duPapg \VJ^'^ 
êc de-k CourdfiRome, dpnt €S Doâcur 
voaIpi£ que Ton co^rcîgjsaA: 1^ ^bi^j Sç 
«aoQ modeisâ: la piiîi^çe, poiir «nip^«* 
cner qu'elje ne fîft cese?g£lionsodicuics > 
icCqueUes on s'dir^iç^a pl»îfi|.{^ 
fois en Allemagne, C'cft pourquoy il fit 
futu)dr€ au Nonce, ^u'avaiK ccHiMscbo- 
fcs il eftoit à propos qu'il fift von'r claire- 
ment en pkioe Didic Q*^ftoit 
feulement au Pape & à la Cour de Romp 
que Luther fia vouloit ^ mais qu'il ntCfiquoic 
les prîndpaux poinis de la Religion Chré* 
tiemie 9 qu'il avoij; eiitreprif d^ d^éuui- 
re p;u: &s erreurs que le Pape amr 

4amnccs, 

Oclèce que le Nonce AIeaBdrefice;!UX!{* 

Jctamciit bien à J audiancp querEinpctcM/: 
2uy &c ayoir daas la ûiece » ojd il liaciJ)gw ^ 
trois heures durant avec coure la force imji- 
ginaldle. Là il £c compreudreià wiegraor £:« jM. 
de & illuftre Alîèmblée des Princes & des 'f^TJ" ^ 
Députez; de i* Ën^piee ^ en produùf^nt les iir ^Jlf^. gpmd 
jrres mefmes de Luther , Ô^VV efi^it nerCari. Taik 

tifféiiu 4^' m aboli fl la jecie de cÀt b^riti-^ 

^ui , .^aru cj^uiiU € fi oit tgalimnt p^rnh 

C 5 sieur- 
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p Hifhire ^ Luthifanifmél 

NN» cieufe ér à r Eglife & à l'Efiat: qu'il di^'^ 
^ * *• truifeit r autorité Airituelle du Chef de l'E-^ 
glifey & mefnte au Concile généraif fans la^ 
quelle ny ayant plus de juge four fçavoir le 
èuray fens de VEfcriture dans les centrover^ 
fis , ily auroittQut autaiit de Religions que 
detejles.^ qu'il niûiP la liberté dans rhonmet 
' ifr 'vouloit que le bien l^ ^^l fi M 
une neceffité in furmontable^ ce qui ouwoit U 
grayidc forte au libertinage-, autorifiit 
teutes firtes de crimes » far texcufi tres-le^ 
gitime quon n auroit fù faire mutriiMnt t * 
éfuilancantijfqittoute la wleur des Sacre-- 
fneni' de la nouvelle Loy^ ne mulmt fM 
quils froduifint lagrace r quildonnoit iîi- 
dàfferenmemt à tout le monde la fuifance 
. d*abfoudre:qH il affranchi foiples Chrepcns 
de toutes les laix humames^fous frctexte d'u- 
ne liberté Chrejlienjîe tres-mal entendue ; 
efu'ilne. wuloit f^ que les vœux quon a 
faits folenneUement ^ Dieu puffent lier les 
hommes :quil jettoit enfin tout U monde dans 
une effroyable confufton de toutes chofis fane 
ioix y fans hiérarchie , fans fubordtnation , 
fans obciffanee ni à lEglife^ ni atexPrinceSy 
ni à Dieu mefmcifuis que filon cet hérétique, 
ilnoHS commande ce qu'il mm efl imfojjible 
d exécuter. Il ajoufta, qu après tout ce quon 
eevoitfai$ depuis quatre ans^far toutes fortes 
de moyens^ four delinjrer l'Eglifi ^ VEmfi^ 
' • te d!un Çt pond mal , il n'y avoit flus defor-- 
mais d'autre remède a y apporter qu'un Edit 
Imferialy quiejîantrejjedé^' receâ avec 
me parfaite fiumijfm de tom les Qrjires de 
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r Empire i fer oit quên aiiroit en horretir une A i 
ièrefiefidetefiabU^ ^fonautiur. *^ 
Cette harangue , qui toute longue qu el»- * 
leeftoit:» fiic àxMicée avec bemoup d'ac* 
tcntion, fit d'abord un tres-bon effet. Car 
que l'on çut délibéré fur ce fujec^ Oi^ 
demeura d*accord qu'il falloit abolir cette 
hérciie , qui fapoit les fondemeus de la 
li^ion Cbreftienne* Mais le Duc de Saxe 
.qui convenoit du droit avec les autres > les 
arrefta cous fur le fait > di/ànt que puis qu'il 
s*aginbitde prolcriie non-feulaiient cette 
doâtitie> mais aulfi le Doâeur Ludier^ - 
que Ton (buftenbit eneftre l'auteur > il fal- 
loic , avant <pie dë pafler cuire t qu'il tcSk 
entendu dans cette mefme Alîèmblée, pour 
içavoir de luy s'il eftoit vray qu'il enlb- 
gnaft CCS proportions qu'on difbit eftre ' 
dans {es livres. GdU . mit fore ea peine le 
J^once Aleandre^ qui eiit peur que Lu- 
ther > qui Ae deaiaadoit qu'à parler & 
difputer, ne fiirprift, par ibii éloquence* 
& par lès j&ufTes Tubtilitez» des gens qui 
n'eftoient pas trop propres pour juger do0 
ces fortes de choies s Se qu'il ne donnaO: àr^ 
fks parolèsi certaioea explicatiofw qui fiÂ- 
fcnt douter fi elles avoient eftc bien çntca- 
duës lelon le fèns^ qu'il luy plairoîc dr 
leur donner y &eu fuite bien condamnées*. 

Mais l'Empereur r qui d'une part ne vou^ 

loit pas defbbli^er le Duc de Saxe , & de 
Taucre vouloir le làtisÊûre luy^-mexne ea - 
contenant le Nonce, prit ce (âge tem* 
{(craosyenc^ Il lu/ dîic que Lutlia ièroic 



<0 . tiiftohe du tmhtfmiftai: 
A N N. entendu , afin que l'on ne^puft pas dite 

• qu'il euft condamne un homme (ans Ta- 
Toir ouï , mais qwc ce feroït leirianenr 
•J^oita: (çavoir de luy s'il m vouloir pas rc- 
tra<3jer les eiTcurscowetou& daiwifesim». 
«ttr quoy il écrit à Luther le fixîéme de 
■Mars, & luyordonnc dcfctcndiciWor- 
mes > dans vin^ & un jours , & luy en- 
Toye, pour ramener^ un Héraut d'ar- 
toes, avec un (àrtfconduit -pour lallec , la 
^^emeure, & le retour > non-lcufcmcnt de 
^ l^irt, mats Stiffi <fcrcdFedc toute la Diè- 
te yi condition néanmoins qu^il ncprefche- 
Ta point 'fer le themîn "en allant «rcnrc* 
tournant. Mais le Héraut Gafpard Smr- 
*nc, qui ^ftott tout tothcrien, fc hrifEi 

*prc{clicr à Erford comme iJ luy pfut contre 
-ki Doéhtftc, ks Loit, & les Dccrccsd^ 
ïapcs, ians en avertir l'Empereur, 
jifi, jir.r. 'Il pttttt donc de Wittemberg cfatis xok 

,;rjf.Co;f>. 'magnifique caroflfè, efcorcé de cent cava- 
%^ti€^' liers qui ie vouluifent accompagner par 
AH. /i^/ honneur ^ 8c pour faire voir qu il neman- 

y'^^m ^^^^^^^^ S^"^ bien^réfolus de le défcii- 

• .^^^^ ^1 entra le ïeiziéme d'Avril , avec feu- 
lement huit de iès cavaliers , À Wormes > 

cochu.u, Q^^^ ^ ^j^^ tafchoient de l'en 

^détourner, fur ce que l'Empereur lavoic 
fféja condamné en éà&nt bruflcr fes livres , 
que tous les hommes de la terre > &tous 
les démons de l'Enibr ne rempefcheroiedt 
pas d'y allcrfouftenir fà caufe> quicftoit 
celle deDieamefine. Le jour fiiivantirfilt 
coaduit fur les q[uatre heures après midy* 

dans 
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dans la falc de T Alïembice par le Comte de 
I^ppcnfceiin MsKcfchal dcTEmpirc, qui 
îuy d^fctîdic d'abord de parler , finon pour 
fëpondre précifëœent a ce qu ou iuy aU(»t 
de mander de la part de l'Empereur. 

Il y avoic (i^g^dausl'AfIèmbl6e<mi 
rcncourageoieiK wrt à tenir ferme , & il 
s*en trouva mefme qui luy dircuc ces paro^ 
les de l'Evangile , Qumd ûn-wm ^fira me-' j^^^i^^^^ 
lté devant h s Rois > ne Jovgex.fas à ce tffêe 
n^ms émretàîdirey cm^nV^kei&e mefine tn 
^9Us infpirera ce qu il faudra fue^msdi^ 
ftet. Mais il profRatBâcfeêes paroles 9 & 
fit bien voir qu'il n'avoit pas rElpric dcTE- 
Tangilc. Car i'Oâidal de Trêves tay ayant 
dit que TErapereur vouloit Içavoir de luy 
tiemc ichoïes; la -pmBÎëre, sUl avoâok 
tous ces volumes qui portoienr fbn nom > 
te donc on leàt les dtfcsi & laicconde> 
s'il ne vouloit pas rérraâ:er ce qu'on y avoit 
"condamne : il répondit à la première > 
'qu'il les avot^oït, pourveû que Ton n'y 
txiSt rien ajoufté 3 mais pour la (ècondc il 
dit, que comme ils'agillbit delachofèdu 
monde la plus importante, àfçavoirdela 
foy & dela^aroIede'DfcU) ildemandoit 
du temps pour y penfer , de-peur queslii . 
précipitoit & «fponfe, il n*cn<fifto!itrop 
ou trop peu , ce qui ne feroit pas cQiifeflcc 
Jefus - Chrift devant les honunes cotnnm 



te infpiré de Dieu; mais comme clic don- 
fioit kea d'efpcrer qu'il p©urroit ic dcMire , 



Iccii ce qu'on luy devoii , „ , 

.dcucftfeprcft d'y fàtisfaii e fur le chamo-» 
luy particulièrement qui eftoit uo.Do<aeuf 
fi cdebre, â Majefte Impériale vouloit 
.bien neamaoius luy donner tenue iuiqu'aa 
lendemain. 

II eût donc encore audiance ce jour- là 
uir les fîx heures du foir ,. & après qu'il eût 
perfifte dans /à répoufe au p^ier che£,. • 
il harangua fur le (ècond, car c'eft pour 
oda mef'mc qu'il svoit demande du tcmps> 
afin qu 'il puft préparer â harangue, dans la- 
quelle il dit en ftibftance, QH'ÙavoJt ctm- 
Mé des livres de fkfiemrs fortes, & fur de- 
difterensfujets : les fur les matières de 
laFof^deU pieté Chrétienne r à' qu*U 
nés en pturrtit départir fans impiété^ les ait- 
très r contre les Detrets , les mbue, U doShi- 
ne, CufurpatiêH des Papes , . qui tp-annt-' 
feient é' fiandaUfoient les. Chreftiens, 
*iuefe dédire de ce qu'iUvoit écrit fur cela y 
firettmanifepment trahir FEnjajigile, ^ 
fomenter kt tyrMtnie dans ÏEgîife de Dieu ; 
qtCU en avait enfin, écrit pluftettrs contre 
^uelt^ues pa^rticnliers y qià avoient entré- 
pris de amiatre fa doSriite , de défendra - 
celle du P ape auj[i-4>ien que fa tyramie; qu'H 
^uott que dans ceux-cy il avait fait pa- 
roipre trop d'aigreur cotitze fes adverfaires y 
toutefois que nefagiffant pas de fes mceurs , 
mats de fa doQrine tfuil avait tou jours 
des tcmQtpia^et.évidem dt VBfcritù^ 
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fi Sainte 9 il ne s* m détUreit jam/rifi qu'il A KM: 

ejlgit tout preji de la fonjîenir devant qui 
que cefuji y comme aujfi de fe rétraBer 9 é** 
de brtijler luy-Tncfynetous fes lièvres y au cas 
qHonlu^fifuoirfarlaparale de Dieu feul% 
^ non fas^ar celle des hommes , quil avoii 
erré. 

Et comme il s^^alloit rcfpancîrc en Je 
longs dilçours pour exhorter les Princes à 
protéger la vcritcS le Vicaire ^interrom- 
pant par Tordre de TEmpereur, luy dit 
qu'il ne s'agifToit point de cela, nick rea-*^ 
oie railbn de Ùl doâ:rine , qui eftoit déjà 
condamnée par le$ Conciles y & (tir tout 
par celuy de Confiance , cjiii eftoit en 4"- 
goliére véneiation dans. l'Allemagne 9 & 
après lequel on ne vouloit rien examiner* 
Qu'on vouloir donc ^ulement qu'il diû: 
en un mot nettement, & (ans plus difcourir 
nibiaiier> s'il vouloic ic rcciaâcr ou non* 
II repondit auflî fort nettement à chaque 
ibis qu'on luy réitéra k mefine demanae > 
€fa"il n'en fèroit rien > qu'il ne s*en tiendroic 
ni aux Papes > ni aux Conciles qui avoienc 
ioQ^ent errcj ^ maïs à :1a feule parole dç 
Dieu> laquelle il croyoit avoir de fon coflé» 
& qui eftoit l'unique juge qu*il recoiinoif^ 
ibit: c'efl pourquoy que ik conicience 
eftant liée par cette divine parole r. fi Ton 
vouloir qu'il fe puft rétrad:er en confcien- 
ce > il Êuloit luy montrer par cette tticimc ' 
parole de Dieu, qu'il s^eftoit troîrîpé. Enfin, 
quoy qu'on luy puft dire> que c'eftoîc 
aufn par la Sainte Eicriture que le Concile 

de 
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ANN. Je Confiance avoir condamne les crieuis 
de Wiclcf & de Jean Hus qu'il renouyeU 
Joit, & que ceftoit à ce Concile, &noa 
pas à !u7 > de donner le my (ens der£(cn-»* 
ture> on n'en put jamais tirer auue ciio(c 
ni dans fa Diète > ni dans les Ocmfinrencet 
ç^'il eut encore 6c en public & en particu- 
lier avec de tres-fçavans Doâeurs > en f re- 
(cnce de plufieurs Princes > & fiir tout de 
r Arcbevcfque de Trêves > qui fit de^rand^ 
efforts pour le re'diîire. Apres plufieurs diA 
cours qui firent rurceiujet> fojFtinuei'^ 
iement de part & d'autre , iï dit enfin pour 
toute conclufion ces paroles de Gamaliei 
. amr Magiftrats de Jeru(àlem qui avoienç 

^ . mis les Apollres enpnfbn^ SiceUeentre-^ 



fie la pourrez jémmis ruiner. 

L*Ênipereur auflîcoft après la fecoiidc 
audiance de Lyther avott &it lire à VAfikm^ 
hléc des Princes un écrit de fa propre main , 
par lequel il déelaroit quil dftoic léCokk 
d employer toutes Ces forces & fa propre 
vie pour jBain;enir la Religion CatiK>liqiie 
qu'il avoit receuc des Empereurs & des 
Kois fès PrédeceUcurs , & qu'un mi^ra^ 
ble Moine apoflat avoit entrepris de rui- 
née, Ccft pourguoy , comme il vit que 
l'on n'avoit pu rien gagner fttr cet efprit 
©piiUftftre , il luy fît taire commandemeriC 
le vingt-fixéme d'Avril de Ibrtir de Wor- 
Xacsy & luy donnaautres vingts un jours 
pour iè retirer ea lieu de ieureté »vec k - 
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'armei qui Tavoit mené^ 6c k Air H; 
ineime radicondnir quon lujavokdomu^ i f^u 
foôt & f«e<«firtt â isiDiétt i 6c un moâ . 
aprés il âl publieir dans la grande Egliic » 
éA fir«6fi<!(i ^ tofls Im Pâmes » (oirEdtc jip.Mdsjr. 

Impérial , qui le met au baa de 1* Empire , 
ccmithe un CbhiÙMtkfac 6c un héittkpM C9Méi Mit. 
déclaré > dcfeudant à toutes fortes deper-^*^** 
fonnes de le retirer & de fe pixicqçer I Jcde 
retenir aucun de (es livres y permettant à 
tout k monde de courir^ À i^sièscom» 
plices & protedcurs. Se far tout àJuy*- 
xnefme) 6c de fteiBpacet de leurs biens t 
meubles & immeubles, qu'il abondonnc 
â tous ceuic qui s'en pourroientiàifîr. Mais 
il s'en £dlttt bien que cét Edit ne fuftcité*. 
cuté comme l'Empereut le prctcndoit. 
Gât k Dm de Saxe (çavoit 6m hfim 
qu'on le publieroit) & qui ne vouloir ni 
oâèufer 1 fimpensur^ ni abandonner Lu* 

ther» donna des ordres €on iècretS) fui- 



concert avec luy , avoit renvoyé (on Héraut 
àés Friboui^y fiit arrefié dans une ibreiè 
par des gens mafqués, qui l'ayant tiré 
comme par foroe de(bnfiirol&> le menè- 
rent dans le Chaftcau de Veftberg ; fîtué 
fur une mont^ne) dais un paisaiicss de* 
icrt, auprès d'Alftad, ou il fut enfermé 
plus de neufmoiS) & ibrt fplendidemenc 
traité , (ans que l'on (ceuft où il eftoit. 
On dit melme que le Duc de Saxe, qui 
avoit commandé (ealement en génâat 
^u'on le mift en Ueu de ièureté » voulut 




pas 
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ANN. ^as qu'on le luy <ti(l: > afin qu'il'piift jufer^. 
'H%u ^ rjEmpercur qu'il ne (çavoit pas ou Lu- 
ther s'dtoit retires Se cependant 1^ parâ- 
♦ fans de cet hérccique ne manquèrent pas de 
publier par tout que les^ Papiftes Tavoienfi^ 
fait aflTaffiner, ce qui penfà faire féditioa 
dansWormes, & mit le Nonce Alcandrc 
qui efloit fort haï dcs^Luthcciens > en tres^ 
grand danger de fa vie* 
. Mais ce qui empe(cha le plus rexécutioo^ 
^e r£dit Impérial, & que cette af&ire£t 
bien icommencéc n'euft une plusheureufo 
iiruë> fut que l'Empereur vit obligé y 
après la Didte de Wormes » de s*en re^ 
tourner en Efpagne pour y appaifer les 
troubles que la mauvaile conduite de fos^ 
Minières Flamans y avoit fait naiftre. Car 
^ilors les deux grands Protedeurs de Lun. - 
ther , le Duc oe Saxe & le Comte Palatin > 
eOant tous deux Vicaires de l'Empire en 
Allemagne , où ils avoient la principale 
autorité, non-feulement TEdit de Cliar- 
Ics-Quint n*y fut point exécuté, mais les 
Luthériens y devinrent encore fous leuc 
proteâion & plus puillàns<& plus inlblens 

CscbU. que jamais, LijWier aullide loncoftéqui 
travaiUeit in^igablemem dans la folitu*» 
de , qu il appelloit fbn Ifle de Pachmos, 
les anixnoit par quantité de nouveaux Ut 
Vres, qu'il feifoit trcs-fbuvcnt paroiftre, 
pour confirmer (es anciennes, erreurs , St , 

^ pour établir celles qu'il inventoit à^nour 

veau tous les jours. 

£t de fait c'eft là qu'il éaivit fbn<trai^ 

Mi 
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€ontre la Confelfioa ftcrctc , qu'il dk A»K. 
cftre une ctucUc invention des Papes > pour * 
^cfner & bourreler impitoyablement les 
confciences 5 fà réponfe au Dodeur La- Lnth.u 
tomus, dans laquelle il fouftient tout ce 
que Jcs Codeurs de Louvain ont con- 
damne dans fes écrits , & fur tout cette pro- 
poûcion 5 que Dieu commande à l'homme 
ce qu'il luy eft impoffible d'exécuter, & que 
la grâce opère tellement en luy le bieii que 
Dieu commande , que la volonté n'y 
contribue rien que le mal & le péché qu'el- • 
le £uc toujours en toutes fortes de bonnes om ne ©• 
œuvres. Ceft là mefme qu'il compoû P»» ï'^^^J^J 
les. traitez qu'il a i^t contre les MefTes^^^nF 
privées, & quelques autres > dansle(quclsi4irt*t«^ 
encheriilànt aacore (iir ce cju'il avoit dit - • 
dans fon livre de la captivité de JBabyfone, 
il fouftient que la MefTe ne peut elbe un 
Sacrifice y qu'elle ne fert point aux morts j 
qu'il n'y a point de Purgatoire , ni de 
tranlFubftantîation > le Corps & le Sang de 
Jefus-Chrifl: ellant au Saint Sacrement 
fous la fubftance du pain 3c du vi 11,5 qu'on 
doit adminiflrer aux laïques les deuif cfpc- 
ces de ce Sacrement j qu'il n'y a point de 
différence de Clercs & de laïques i que cha- 
cun dans TEglife a le mefme pouvoir de 
confacrer > d^adminiftrer les Sacremens^ 
^ d'enfeigner , q uoy- q ue pour garder l'or- 
dre & la bienfêancc, Texcrdce de ce pott* 
voir s'attribue aux Anciens, qui font ce ^ 
qu^on appelle Preftrcs & Evefques, ces deux 
noms ae figuifiant qu'une meûnechofè 5 . 

- .qu'il 
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â WN. ga*41 n*y a rien qui nous oblige en coJi- 
' ' fcicncc que ce quicft prefcrit & comaiang- • 
dé dans TEvangilc ; que (es préceptes & fc$ 
conieiis obligent également tous les Chré<- 
tiens; qu'il tCj a point d'autres Torax qui 

téUÈh. t. %. obligent que ceux da fiaprcfme. £t ccik 
pour cela mefine qu'il fit encore dans (k fb- 
litudc fon traite contre les Vœux Manafti- 
qucs 1 & contre cdny du Célibat des Bcclc^ - 
fiaftiques , qu'il prétend eftre nuls , corn- 
me direâ^mcnt contraires à la libert<f de* 
cnfàns de Dieu : ce qui ayant ouvert la por-» 
te au libertinage de ceux qui feupiroienc 
apré^s leur liberté perdue , on vit en peu de 
temps les Monafleres d hommes & dt&U 
les dépeuplez, & force Moines & Preftres 
mariez dans une bonne partie de l'Aile 
magne. • 

Mais ce qui luy donna en mefme temps^ 
bien du chagrin , fut qu'il apprit que la 
Sorbonne » au jugement de laquelle il 
afeftoit (bumîs avec de fî grands éloges > 
avoir , le quinzième d'Avril , condamné 
Ûl dodrine en plus éc cent propofîtions ti« 
récs de {es livres, comme exécrable , hé- 
rétique , impie > fcbiTmarique > & blaf phe^ 
matoire. Il (ccùt auH^i c]ue Henri VI IL 
R07 d'Angleterre avoit envoyé au Pape 
Léon le beau livre qu'il avoit iàit pour la 
défcnfe des (èpt Sacremens contre celuv de 
la captivité de Baby lonc , ce q ui luy fi t clon- 
ner, par Bulle expreflc> le gloriçux titre 
de Défenfeur de U Foy , lequel il retint 
^ mcinic après la révolte contre IXgliie 

Ro- 
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Romaine , quil appelloit alors (a boniic ANN* 
Mere, & lequel Ces Succeficurs retiennent ^JJ*^'^^ 
encore aujouid'huy , après avoir abandon- mcn , ne 
ne cette mefine Foy ^ qui aquit ce titre à J?gr*tjru- 

1» • 1 /r 1 * .# aine ina- 

Henri pour 1 avoir dcfenduë. Sur quoy 11 cuicr, Ma- 
rne fèmble qu'en leur pourroit dire, avec 
tout le refpcd qu'on doit aux teftes Cou- chrifîî 
ronnees : Ou reprenez cette Foy , ou quit* fponfam . 
tcz ce titre qui ne vous peut nullement "jj^^"?'^^^^ 
convenir fins elle. Maisil faut elperer qu'un facuiutc^ 

jour viendra que Dieu , par /a grâce, CuC- qu*ntâ 
' . r ^ I »^ 1 ^ 1 cum ro- 

utera lans nous quelqu un de ces grands juntite de- 
Princes ? qui fera ce que nous devons de- fenderc. 
mander à fa divine Majcfté par nos pric-'^^'^*^^'''- 
res , â (cavoir qu'un /î beau titre ne foit 
plus , comme il eft aujourd'huy , une 
pompeufè exprc/Tîon de ce qui devroic 
cftrc, & qui n'cftpasj & que l'Angleter- 
re air autant d'horreur de rlicrefie qu'elle 
en avoit lors que (on Roy agit fi fortement 
contre Luther , auquel il éut que je re- 
tourne après cette petite digreffion. 

II (croit affez difficile d exprimer à quel 
point de fureur ces facheufès nouvelles por- 
tèrent Lutl>er , que le chagrin que luy don- 
noit fà fblitudc , ou pluftoft fa prifon > 
rendoit encore plus colère & plus emporté 
qu'il ne Teftoit de (on naturel, que céz 
homme ardent & vindicatifnepouvoit ja- 
mais tant (bit peu contraindre quand i! 
cftoit une fois cchaufé. Il avoit toujours 
proteftc de vive voix , & par écrit , fur tout 
devant le Légat Caïétan, & à lafameufc 
. difpute de Lipfîc , qu'xl tcnoit les Dodlcurs 

d« 
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Â N N. de Paris pour les Maiftres de la vcritablc 
vM>»* Théologie: & £i paflion le faiânt paifer 
tout-â-coup dans une excrémité de fureur 
.& de rage contre ceux qu'il avoit tanr^ 
louez , iMes traite daiis Ja reponfè qu'il fît à 
leur Cenfure> & dam (es autres écrits do^ 
puis ce tcmps-Iàen toutes les occafions, à 
propos & hors de propos > non*fèaIemair 
comme les premiers corrupteurs de cette 
divine Science 1 mais aufli comme les plus 
ignorans & les plus ftupides de tous les 
hommes > fans clprit » fans lumière > (ans 
di(cernement > avec une infinité d'infufes 
baflès^ qu'a peine peut-on s'empeichcr de 
luy en dire en les lifant 9 tant on en conçoit 
d'indignation. Il voulut xnefme que ion 
difcipte Melanchton Grammairien fort di« 
lèrt ic cloquent 9 qui enfèignoit les belles 
iâamfiis lettres à Witterhberg , écrivii): contteeor f 
Pi^ifie^ comme il fit, mais d' un ftile , qui hors de 
iittmiii^ hi politeflè & de la pureté ,:dk bien plus du 
logaitoD- génie du Maiftrc y qui avoit répandu fa bi- 
crttum^Â. ^ jufques for le titre decclibclle, que de 
pologia cèluy du difciple, qui eftoit d'ailleurs aficz 

thero*:"" ^ modéré. H faut cependant 

Atquc il- avoûër que toutes ces injures de Lutner font 
lius fuprc beaucoup olus avantagcuiês à la Sorbomie > 

inam pote- i rt » f c^T i^- 

iiâtcm non quc tous Ics grands éloges ou il en failoie 
tantùm auparavant pour gagner lon luffirage , par* 
&^|iiahefa'^^ tiailtéipc»ient contre la prittiaut»<l laiii« 
éWc, fcd prcme puiflance du Pape, oue céthcrcti- 
SiT cîcr"- vouioit noti-ieitlmient aftbiblir , mais 
tcro (lu. auflî entièrement anéantir. Car elles nous 

^n( cQoiioi^ ijot cette iUuftcef^ 
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ANN. 

qmia toujours ttes-fortcment fouftcnulcs »yi«- 
droits & les prefrogatives du Saint Si^ge, fj^y^^J: 
n'a jamais voulu biaifèr ftir ce point > <d'où /» m. u. 
d^odi-unitii de l'Eglifè Catholique. Et^^' 

ce qu'elle fie bien parpiftre encore > yr^//ir, . 
lecs que pré» de cent ans aprésavoir ton- 

damné Luther^ elle fitlacenlure desnvrcs.cumanno. 
de Marc-Antoine de Doœioîsj qui avoit ^um fpatîo 
entrepris de renouvellcr & de fouftcnij cet- ïauteEc* 
te partie du Lutheranirme contre raata)dté «ieiis 
' , dp Vicaire de Jefus-Chrift en terre. wlïm 
- Maintenant > pour ce qui regardç.leli-;prbclir€ 
>fre du Roy d'Angleterre, Meilleurs les^J^'^jJ* 
Luthériens» qui> eojÂ^t cette Hiftoireu aue défit* 



homme préoccupé , ni paflionné contrc.dSS^fc 
eoZf (ont tjKs-Aumblement fùppliez decenenden 

aoire que fl j'avois affaire â unhonnefte 
^dsQffle de leur parti 3 ppui taicher de le carium r*- 
convertir , je.ne voudrois qy,c l'obliger â Y^^^^^ç* 
lire, de fang froide & i^ns^r^vcntion , ce 
que Luther écrit daœ U réponje qu'il fait à nefcîM 
ce livic. Car je fuisccrtain qu^cn taiûnt ré* m^ja fie 
flexion fur la manière infblente , brutale , infanirc 
& furieujfenieRt impudente dont il parle à ^""^^^^^ 
çe Koy , qu 11 traite 4e tat & de taquan , ciitas tara 

ayçc mille horribles injure f comœeledei;^ ^u"m 'Lt 
nier- dp tous Ips hommes, ce Luthérien ccf- cap" hoc 
icro^t; un moment après de Teftre , con- Henrici 
cliiant qu'il n'eft pas poffibfc que refprit de^^^^^^^ 
Dieu le Ibit jamais vouluilèrvir d'un li mal- lis putredo 
lK>nnefte & fi tilain homme poux réformer j^.^ju^* 
}e monde* . mîhi int 



"Rn^ majefta- 
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JlM M. Enfin , ce fut dans cette mefmc folitudc 
qu il adi(BiadcfiiKkpiaodeiapi:ëmuiuc 
«éfbroie, ou ne gardant plus aucune me* 
{me f a>nime il avoit fait au commence^ 
Qicnr qa'il ne difbit les cho(ès qa*a amitié » • 
n'éftant pas encoseï i œ qu'il die » tout-* 
àrSBât de^ufe des erreurs de la Papauté» 
il ne Toulut plus du tout fieconneiîlre ni 
Pape , ni tradition , ni anwnd de Pctw, 
& de CoQciks^ ai Purgatoice > niMeile^ 
ni Vœux, ni Monaftwi ni EM£}ue8^. 
ni Pxeftres non laïques ^ ni Loix» niûe* 
cms , ni Cerënonies qui obligent , ni' 
Culte des Saints , ni Saoemens $ excepté- 
k Bapcefittc&kCMe > &ns4eoraBfiiMëri 







►Il 





Jibilité pour juger {buverainement des con^- 
ttomfes, ne venant pcMvedaqne la ûdb* 
£(cri£ure Sainte interprétée (èlon (on fcns« 
Mais parce que iomuit cette qu'ils > 
$*cftoit formée de la Religion , il n'avoic 
nen de fiae & d'axrcftëquipuftréduiieka 
cfprits à Tunité de créance &: de difcipline, \ 
de-là Tient qu'il (e fit hîentoft de ia itOxf 
une vrayc Babylone, ou confèflîon, qui 
]a partage en plofieurs autres qui s'élève-^ 
rent contre luy , & luy firent bien dcsaf^ 
£ûie5> comme ^iarnTaœeime en ce temps 
dont je parle maintenant. 

Car tandis que Luther eftoit enfermé 
dans ce Chc^leau , À'exk leDncde Sauce ne 
tquloit pas qu'il (brtift pour paroiftre en 

"^éâk^^àspxoi ààBknSai l'Empereur qui 



aucune 
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Tavoit profcrit, T Archidiacre Carloftad, 
honimè turbulent 8c fort étourdi, voulut //r/^r^'. 
aller plus loin que fon Maiftrenavoit elle, 
Se fe faire aufli bien que luy chef de parti, c/x / ' 
Pour cet effet, apré^ avoir eûTaudace ^ ^ 
fe marier, tout Prcftrc qu'il eftoit, afin de j^^^] 
détruire le célibat des Ecclefiaftiques, non- Cat/yi^. 
feulement par fa doûrine, mais aufllpar 
fon exemple , quifutaulTitoftfuivideplu- 
ficiTi's autres Preftirs Luthériens, il alla, 
accompagné d'une troupe de jeunes gens 
aufll t-éterminezqueluy , dansla belle E- 
glife de tous les Saints, où, par une fureur 
d'Iconoclaltc, ilfeinità brifer les Cruci- 
frx Scies Images, Scàrenverfer les^utels, 
afin qu'on n'y diftplusdeMeffes, de quel- 
G uc manière que ce puft eftre. A cette nou- 
vclle, Luther pui ne putlbuffrir que fou 
difciple entreprift fur luy pour devenir mai- 
flre , Tortit de fa folirude malgré la défenfe Lurh\ 
deTEledteur, auquel il écrivit pour s'ex- ''^^pl'^l^ 
cufcr , qu'il eftoit plus obligé d'obéir à 
Dieu qu'a tous les Princesdc h terre. En 
fuite, il accourt promptement à Wittcni'- 
berg , fe fait fnivre de tout le peuple , du- coc&iur. 
quel il eftoit adoré, monte en chaire, dé- 
clame, tonnccf une terrible manière con- 
tre Carloftad , qui n'ayant rien qui appro- 
chaft ni de l'efprit, ni de l'éloquence de 
fon maiftre, en la prefence duquel il trem- 
bloit, n'ofadire un feul mot pour fa dé- 
fenfe/ 

Il eft vray que Luther avoît deja écrie 
contre la Meffe, S; qu'il n'eftoit point 

jy cnnc* 
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ennèmi 4u mariage , corn me f 1 lit aflez pa« 
raiilre quelque temps après. Mm comme 
il fçimt bien que le Duc de Saxe » fi>ii Pa^ 
troQ y ne vouloi t pas encore que r.on chan- 
geaftrieiiàrexteriecirs 8c que luy*nficrn:Ke 
vouloit une Mefle à fa manière > toute dif- 
feroiteiie cdle des CathdiqiEes: il àk qw'iX 
y a voit certaines choies , qui , quoyque 

l)Oûnes en elles-m^mes» ne Te dévoient 

pourtant faire qu'avec ordre, pour ne 
icandaliièr perfiinne. Sur qtioy il reprit dei- 
vant tout le monde cet Archidiacre fort 
aigrement » de ce qu'il avoit entrepris de 
les faire de fbn autorité particulià^ i 6c 
pour ce qui regarde les Images vil le traita 
.a hérétique & d^ Iconochfte» difant que 
les Images» à la réfèrvc de celle de la Di-^ 
vinitéy ibntpermifêsf 6c qu'il eft bon^ der 
les avoir , fur tout celle de JerDSrGbrift; 
En eâèt # dans Teilampe qui eft; an cpmrt 
mencement des ouvrages de Lutlier impri- 
mczi Wittenberg Taii œil cinq cens qua-; 
rante-neuf , trois ans après la mort, on voit 
leDttodeSaxed'aucofté^Sc de l'autre Lan 
tiier priant à genoux 9 les mains jointesj 
de vant un Cruoifiju 1 
Il fallut que le pauvre Archidiacre fouf- 
frift: cette mortification publique » malgré 
qttllen eoft t tnais il ne laiilà pas. de don* 
lier dans d' autres extravagances. Car pre- 
nait pour un contmandement exprés faie 
à tous les hommes» ces paroles que Dieu 
dit à Adam^ Tu mtngnwHm fom à la 

^ • 8c Me- 
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8c Melanûhon s eftaàt laiiTé perfuader à ce A n ^. 
fou , alla travaillet chez un Boulcnger. Lu- ^J^*;^ ^ 
ther eût de la peine à leur ofter de la telle do Lutb, ' ' 
cette folie, qui fut lui vîc d'une autre V^^^ b^^n^clf// 
pernicieufè, par laquelle ils vouloient qu'on c^rhji^ 
n'enfeîgnafl: plus que la Bible* dans V Uni- 
verfité, ce qui euft ruiné les études dans ^/,y / ^' 
Wittcnbcrg , fi Luther, qui , en décriant é- 
temellement les PÎHlofophcsSc les Schola-» 
ftiques, avoitdonnélieaàcedeibrdre, ne' 
Tcull empefché pra* fon autorité. Mais en- 
fin , ce qui Tobligea -de rompre tout à- 
fait avec Cavloilad, fut que ce malheureux, 
pour faire im nouveau î)arti;ipûtre Luther , ^''/J^'^^^ 
entreprit de nier la réalité du Corps & du cœn. cIm. 
^ Sang de Jefus-Chrift au Sacrement de J^mû. 
( TEuchariftie 

Il faut donner de bonne fo)r cette louan- Ltitb.ef.ad 
\ ce à Luther, qu'il n*a jamais pu foufirir Vf'?'''^- . 
I cette erreur dans les Sacramentau es , com- cw. : ^ 
' me les Luthériens ne la peuveût fbuffiir en- ^(/?|r.^«- 
(core aujourd' huy dans les Cal viniftes, qucl-^j!;^^ J.: 
[quedBfortqucceux-cy ayent fait pour s'a- é-y. * f 
nir avec eux. H avoûë mefme fort ingenû- ^^l"^^^* 
\mcût que pour faire plus de dépit au/?f«ij** 
( f ape 9 & pour fc tirer d embarras , il 
. ^uft ràé jbien-^e de pouvoir nier en 
\ confcicnce la prefencc réellcj mais que Y E- 
(csitureeftiiclaire la-deiTus» Sc ld tormel* 
I le , qu'il n'y a pas moyen de s'oppôfer à • ^ 
\cette veritëiàns vouJoir sVeugler loy-meC^ 
me par une malice toute vifibIcCeft pottf- 
quo^ il poufla fi vivement Carîoftad , que ^ 
et difdple imité âit cQjitr aint de fortv <lé 

Dz VViti 
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^^x^* wittemberg , 6c de fe retirer àOrlamon- 
LM, de» Ville fur la Sale , où ilabufa bien des 
ad Argent, g^ns, qui faillirent à affommer Luther, 
CochU. quiyeftoit allé pour les détromper. Cela. 
Fiar.Rétm* fit que le Duc de Saxe, àfa perfuafîon, 
1. bannit de tous fes'.Eftats Carloftad, qui fe 

retira à Zurich, où il conféra avec Zuingle, 
qui de Luthérien qu'il eftoit auparavant^ 
s'erfloit fait Secramentaire , & qui a tou- 
jours paffë depuis pour l'auteur de cette hé- 
rcfie, laquelle appartient à fHiftoire du 
Calvinifme, quejeréfervepour un autre 
.ouvrage. Apres cela, comme Zuingle ne 
voulut partager avec perfonne la gloire d'a- 
.. voir fait une nouvelle fede, il abandonna 
Carloftad , qui devint en fuite fi pauvre, 
qu'il fut contraint de recourir à fon ancien 
nijior. maiftre , auquel il fit tant de balTesfoumif- 
a^^fi' fions pour obtenir fon pardon , qu'enfiu 
C9chU. il luy fit donner la permirtion de retourner 
àWittembeg. Maisilyfut fiméprifé, Se 
Il abandonné de tout le monde, qu'il fe 
vit obligé de gagner fa vie comme un mi- 
fcrable païfan, en portant vendra du bois 
à la Ville, jufqu'à ce que ne pouvant plus 
touffrir de fe voir réduit en un fi pitoyable 
çftat, ex pofé tous les jours à la rifée &aux 
ftnglantes raillcriers de ceux qui Tavoient 
. révéré comme Archidiacre Se Doéleur, 
il s'alla feire Prédicant à Bafle. Et ce fut- 
SHjiKFhr.\l^ àcequedifent plufieurs Ecrivains Lu- 
X^*''* theriens, oar j'avoue que ce conte m'clt 
un peu fufpe6t , qu'il tut étranglé pat 
le dia]ple, qui luy apparut > durant iba 
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torefche, fous la forme d*iin homme cxccf- A N N. 
fivemcnt grand, & qui eftant allé dans fa 
miiCotk, commanda ^tt'on luydift qu'il 
retouraeroit dans trois jours, au bout def- ^ 
quels Carloûad mourut.- QuQy qu'il ea 
foir, il laifla un fils nomme^ean Carlo-, 
ftad, qui beaucoup plus iàge& plus heu- 
reux que fon perc > adhéra au Concile de 
Trente, &fe fit Catholique. Mais tout 
cela n'arriva que long-teipps après, 8c je 
l'ay voulu raconter icy , afin qu'on vift 
tout d'une fuite , qùellé a «fté la findc cet- 
te entrepriïè de Carloftad contre Luther, 
qui tout glorieux de l'avantage qu'il eut 
d'abord fur fon difciple , qu'il anéantit 
dansWittemberg , devint encore plus fier, 
plus abfolu , & plus infoleot qu'il n'efloit 

auparavant. . . Adverf» 

Aufficefut en ce temps^fâ-qu*!! publia ^^jf^ „omi- 
fim livre lëditjeux contre tout l'Ordre Ec- «atum fta- 
clefiafticjue, & fur tout contre les Evefqucs, \^^lf^^^ 
qjï*il veut qu'on extermine. Il eût mefmerum 
l'iifipudence d'oppofer à la Bulle J» C«»« 
Dtmim , dans laquelle le Pape l'avoit en- 
core excommunié nommément » une 
Bulle de fa façon , qu'il intitule , La Bulle 
^ la defirmatie» du DeSeur Luther» ^ 
dans laquelle i i dit que tous ceux ^uieta^ 
plnyeront leurs forces & ieurs biens pour - 
ravager les Fvcfchez , pour abolir le gou- 
vernement des Evefcues, ibnt les véritables 
enfansdeDieuf & qu'au contraire , ceux 
qui les détendent, pu qui leur obéiffent» 
Ibnttes msàSttesAt Satan. Ce.qu'ila de 

D $ ^. glus. 



Digitized by Googl 



t 



.78 Hijloire du Luthitmifmi. 

^ ÎJi^i plusétrangcrcft qu'il entreprit de proittrcr 
une fi manifefte impiété par plufîeurs paf- 
fages de 1^ Ecriture » kqi^le il prit grand 
ibin de corrompre en bien des endroits 
pour la mettre indi£Seremment entre les 
mains de tout le monde, afin qu'on cruft 
uefadoârineneûoitaulite que la parole 
eDieu toute pure. 

Car ce fut juftement en ce mefme teuE^ 
qu'il fit paroiitre une partie de (à traduk 
ôion de la Bible» àlaquelle'îl réiblut de 
tfavailler avec grande appUcationt dés qail 
commença à s'élever contre l'Eglife Ca- 
tholique. Il crut qu'il ne pottvoit rien faire 
déplus avantageux pour ion dcfTein que 
cette verfion» dans laquelle 1 fous le pré* 
vfhaa iij. texte fpécieux de donner u» beau tour en 
f # fcriptu- fit laïque naturelle à ce qu'il traduiroit 9 il 
pourtoit ftire adroitement couler certaines 
tpnfl^m* exprefiîons déli cates qui favoriferoient fes^ 
od dogma- dogmcs. En effet , ceux qui fcavent bien 
jj^*,5a" œtt avoûëntque Luther, qui en 

deton}ue- connoiilbit admirablement toutes les finef- 
j^Jy^^^^ fes, n'a jamais écrit plus poliment qu'en 
cét ouvrage Mak auili, d'autre part , de très- 



^ti. Angi. fcavans Duâeurs AJlcmans , qui fçavoient 
^'•^ ^^"lutrechofeq ' 



//ifr.£;^yèr^qu*iln'yaricnde plus ihfidelle 8c de plus 
narrai e^** iïorrompu que Cette veriion fi élégante & fi 
cjucac 'polie, dans laquelle, fans s'arrefter à la 
nXdo- Vulgatereceûëâc autcmléc fglenndlement 
«um 6c * par 

ruinarum rcqic»8c occafîo fucrît ca novî Te^fta menti traiiflatîo, 
in auà data opcrâ contra vctcrcm êc probatan Ecclcfîae lef^ioncm 
multa immuuvic ,.mulu addidû^ & in alieaum ienfum de? 
tor/ît. 
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par^Eglife, il fuit tantoft mebrcu màl A ^^n/ 

ifétrafiche hardiimnt r oaajoulle €Oinme il . 
Jtty |>l^ift > ee q^ui ggut nuire , ou qui peut ^ 
Servir à ftt dogm».^ c'eft p^icalié- 
rement dans le Nouveau Teftament qu'il 
& de mal traduite , Se de bies écri^ 
re, pour- empoifonner agréablement de 
^msm^^^ PWple & lesgens de quali- ; ' 
.téy'^MÎ attirez par la nouveauté du lujet, i ; - . 
.dç p^r l^jjçautéd^ V.^J^eû^n y le iiusient ' ' 
9veceBipi«fferaent& grand plaifir,8c pre- 
noient pçmr l^ pure parole de Dieu , c^ilc ^^'J^^J^* 
d'uniw>ininequïlesiià4uifoit, Ceft pour muiiipTi- 
^jeeU.qii'ilJkfit ira.pi^in3er à part en petit vo- cab^çur 
fjume, & qu'il donna ordre que les lihiai. ^.l^^^s^ 
.jTfs & lç$ Imprimeurs qui çûoieptà iuy- novum 
mffmt grand loin de faire fin Ibrte qu'il Jj^J'^L^" 

euft riep dçplus prppre^6c de plus cof- theri. ' 
rrcû que ces livres. Pour cela^ qu'on en ^^^^^^"^ 
mipnma une mnnite d exemplaires en novum 
i pluiieurs 4ditions9 afia qu'on le fift courir c:; 
promptement par toute TAllemagne, Se ^"f^li!*** 
.quecQUC ie^monde en puft avoir commo- graphorum 
dément. Pour cela mefme, quily sjoufta ^^^JjJ^ 
,.depctitcsnotcsà la marge, qui deteroH-.^gna , i 
ooiCTt létaux fens qu'il vouloit qu'on don- ^ 
nailautexte; & qullnait à la jteûe de ce|^:nani 
^No^v€au TeÀaale0tane Préface extrême- 
ment artiticieufe & maligne , dans laquelle thcroTrat, 
il n'omit rien de ce qui poavoit engager le quam diiu ^ 

• ^ D 4 mon-f "^'^"* 

^ ■ * St emcn- 

? «flatiffimè îoiprioiebatur. CKbUi* MulolB «djccit in JOStyiiK 
^, bus paiEtn notas., glof&s crroncatt ttqtte.€4vi}l0ias« In pracfa** 
^ tJoiiibas oihil inalignitatis onnflc , ût io partes filas trahcfCC le^ 
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8o ni Hoir e dn Lutheranifme^ ^ ^ 

ANN. inoiideàs'attadber«F0e«idèwàk^ 

de ce livre 9 qu*il difoit coatoiir la vra^c 
parole ét Diea datA fa pureté, <\\3?<!xl 
^ a'avoit jamais eue avant cette traduâion. 
. Ët cett«s^lle6itpasmimpédâiisre(pe« 
ranceq u'il avoît conceûë que fon entreprr 
ic^éadiroité Cetteverfioii^Ludieisque 
J^^^'î'fès difciplcs loûoient; par tout avec excès 
4/«f • w# GQmme on cbef-damm f & mcfme com* 
Mm.Lu meunmîracle que Dieu avoit fait en* fa- 
veurdeTAUetnagoeparun fi grmd hom^ 
w« fc ^iii- me , devînt tellement à la mode , qu^il n'y 
avoit prefcjueperib^ aott^reulement en 
2itttdT0fta*Saxe, maisatmiikfft les autres FMv^hicts 
uTuam vouinft: Tavoir, & faire paroidre 

aiHi vcri- faifoicnt hoancuT, 8c la lifoicnt aflldument. 
dasmck- Quelqiics-uii« tnd^Re^d'entre celles^dd- k 

gerenf,8cc. Première qualité, en devinrent fi fort en- 

Kim"^m^'*^^t^» qu'elles la fouftenoieiit, & avec 

lavcis par. elle la doârinc de Luther, non-feuI^ment 
tis Catho- ^2oittrcdWresfcnMnes5 maisauffi contre 
des Preftcs , des Religieux 8c des Doûeurs 
P^^'* Catholique avec tant de pré- 
Moîiachis, fomptiou 8c de hautcur, qi^'cllcsleurinfut- 
arque adco toient, Içs traitant d'envieux Se d'ignorans, - 

wa^ftds"**^^'*^*^ de horite de leur dtrc 

diipu tare quc ne fçachant ni le Grec ni THebreu , ils 
bekCT^t, n'cfiicndaittttpasKEfiwî^e} Sc quIInY 
ecc. ' avoit que Luther qui en eult la véritable in* 

Etquidem^IigCUCe. 

î'^iTinfuû ' Cependant /Ife trouva de fçavanshom- 
ta^fii mes 

* ignoràiithnqite itxiprtperantes : ii ouod de wAHM c^xàmk^ wài^ 
ro^cMpciium babctar, Stci CidWr* 
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mesqui entreprirent démontrer que cette ^ 
va-ilon Lutherieoe eftoit infidcUe Se pemi- i„ve„t; 
cieufe, entre lefquels il y en eût un qui ièfi- funt igiwr 
guala pardeflus tous les autres, Se qui cn^vj^î"*; 
mite s'attira la haine implacable ôc iae»tran*u- 
perfecution de tout le parri, Celuy-cjr ^^-^^^ 
fut Jerofine Ëmier, homme de qualiteScfin errore» 
d'efrittrcs-habile dansles fcicnccs «divines &^"n.»^ 
& humaines, Doâeurde Lipâ, Se Coa 
feiller du Duc George de Saxe coufin ger- ipte.r ou» 
main de lEkûeur. Comme à toutes ces, 
belles qualitei naturellcs 8c aquifèsil joi-Emi«r 
gnit Èoûjours un grand zcle pour la Religi- p^î,^. 
on , il avoir eftëdes premiers à s'oppoferà ûm^w^ 
rhérefie nailïâotedc Luther. Il l^voit toû-. ««^ï- 
joursTaivipas apas, & ti'avoit pas mwiqué . * 
de le combatre en toutes Icsoccafions. Cela • 
faiâ>it deTefperer Luther» qui le trou voie 
éternellement eafoncheminjcequi ^'^n^'n^uj^ ^ 
ma tellement contre luy, que de tous fes ,„û,î^ 




• blédefantd mjures. Drre tut cet nomme scripfir - 
de Dieu , qui méprisant les cmportemens ^^«w- j 
8c toutes les injures de LutherSc de iès par- 

tôt fane 

ti(àns , & fe faiiànt mefme un mérite de convidis 
VexpofCTàlafumirdclacabaleLuthcriciie, 
comme il voyoit bien qu'il alloit faire , en- fcommati» 
•trq>rit généeuftaient le premier de. tous, 

• de faire voir & en particulier, 8c en public, caiumni» 
.tle vive voi3r» 8c paréait, Icshorriblescor- "/^^g''*!?/; ' 
ruptions de cette fauileverfîon du Nouve- 

m agis obj 

att Tcûamciit, .doiit il découvrit, jufqu'â . 

ttm*^ÇHU0!. Sofs^ni^A CwAAr. fr0nât tk-.- ' 

». 
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81 HijlùireduLiakefMnifme. 
N. plus de mille fauiretcs&.Et en mefmetempji^ 
Fiôprîam P^^^ donner aux Catholiques un contre- 
traniiacio* poifon, Sc de quoy Convaincre d'erreur la 

wôbat'*&^^^^"^^^'^ Luthcriene, il en fit une tres- 
rci%^ro exacte & très fidelle t qui corrcfpondoit . 
£*cicn« parfaitement à la Vulgate , ce qui faifoit re 
tiftopero. "^^quer ailement tous les endroits, que 
.ttHiia con-ron avoît falfifiez dans Tautrc. . ? 

tdot tiiti* ^^^^ ^^^^^ pluiicurs Princes Ec^ 
dotom cleiiaftiques&fécaliers» comme TArchi- 
*jj"j^^^duc Ferdinand frère de TEmpeteur, le Duc 
uefQ/ga-Georgede Saxe Scie Duc de Bavière firent 
^nhu des Ordonnances 8c des Edits contre cette 
i^. méchante verfion du Nouveau TeibuAenr» . 
qu'ils firent brufler, ordonnant, fur de 
grieves peines^ à tous leur^fujetsde rap» 
porter aux Officiers deftinez pour cela, 
ZittbniM tQ^3 les exemplaires qn'ils en avoient. C'eft 
fôufl'' ce qui mit tellement en furie Luther, qu'il 
Mi'nin, écrivit contre cesPrinccs un libelle tres-in-» 

f^S;,;?^'foira^ 

€hia, aliif. au rcile f par V autorité fguveraine qu'il fe « 
^i/ ^rl^" àonnokf zipté V^^ cjc 
jnuigave- Icur obéir ^ parce que, difoit-il, ce feroit 
jann^cd' Uvxer Jefus-Chrill mefine entre les mains; 
^um ^ îl^d'Herode qui le vouloit faire perir> Mais 
aoYaTcnarenfiin, ni^ezele 4lf géju^ftiVC Dodeur Em- 
3fn^''''ftr, ni ces Ordonnances k ces Edits de«> 
pr^fedtu .Princes ne purent empeicher rélablifTe* # 
fl™^' ment du Lutheranifme , parce queTEle*, 
tradant fub âeur , de Saxe» auquel il apparteaoït de re-^^ 

1^1 ' Chriftw» Hcfodi ia tt(mh mjiJim •iant 

^*'^54£^?C5«^5^dw^ , . ' I 
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fbjet,le laifla feircCelafait roir que le \mr A N 
Jieur ou le malheur d'un Eiht, mefme 
poux le Spirituel » ^dépend aifcz ibu veut du * 
Prince qui en cft le maiftre; Se que quand 
Dieu iuy donne un grand zsik pour cpn fer- 
ver la Religion dnns fa pureté 5 en répri- 
mant d'abord les Novateurs q^ui la veulent 
corrompre, les peuples qui vivent ibusiw 
Loix Iuy ibnt ^prés Dieu 9 redevables de 
leorfalut^ 

. Cependant comme les Auguftiiis de 
Wittemburg, qui adhérèrent les premiers 
aJafeûe de leur confrère, ne difoient plus 
dans leur Egliie leurMeiïes de fondationt 
&: ne failoient que Amplement la Cene, en 
coniàcrant le pain 2c le vin» Se le àxûvi^ 
buant fous les deux efpeces à ceux qui voju- - 
loient communier :1e DucdcSaxeouiavoit 
de la peme a louffrir qne 1 on changeaft 
•rien à Texterieur , fit examiner la chofc par * 
lUnivcrfité, à laquelle il fit propofer fcs 
f raifbnsf Maisce Corps qui eftoit deja tout 
' Luthérien le fit enfin réfoudre à ne plus 
diflirouler en cela > comme il faifoir, & dé- 
cida par ces députez, qui furent j ufte Jonas * 
P/:çvoftfd.e TEglife de Wittcmbcrg, Phi- • 
Jippe Meîanâfaon» &: Nicolas Amfclorf. - 
les trois^rands amis' de Luther, qu'on ne 
^ pottvoit en conicience tolérer la Meffe des^ • 
: Catholiques, qu'ils^ difoient eftre abomi- 
née» & toutecontraireàlaCeneduSei* - 
gneur, C/efl: pourquoy ce Prince s'eftant 
enfin laifTé gagner, quoy-gu'il vouluft en- 
«ffequerondiftlaMefle a la Catholique 

D 6 dans • , 
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^4 Bijîoiredul^theramjme:: 

^ff^\ <îans fa belle Eglîfe de tous les Saintsî Lu- 
jxeiikerétt. ther , qui depuis Ton retour avoit pris Jà 

iix'^'w^ 9^^^^ deWittemberg, où 

nJi.'imj^ faifbit le Pape, luy ^ui n'en vouloir point 
v'ià^ tout , régla les cérémonies avec lefquel- 
i^JHiu. adniiniftreroit le Baptefme & l'on 
. eelébreroit la Méfie ou la Cene. Car il 

iiffm f^^^v^^^ i on fift leService Divin 
tmmmt. amrquclq ues cëremôies y mais lans y obli- 
iÎ^mI F'^^^^nc , & laiflant à chacun la liberté 
ù€ti.lL ^'f^ uitf comme H luy plairoit» afin de 
ihn»ux. laiffèrtoûjours fibres, comme il Tente. - 
doits les coQrcieoccsdesChrefttèns, fans 
kur impofcr d'autre joug que ccl uy de TE- 
vangile. 

Il- fit auflî un Règlement pour tous les 
biens d'EgHfe 9 voulant qu'après oueToa j 
Mfoit exterminé les Evefques , les Abbez Se 
xmh. de les Moines , tous les fonds tousles biensr 
U^."*""^ des Evefchcz, des Abbayes £c Monafteres^ 
Qiâu. appartinlTent aux Princes dans les Eftats* j 
dcîquclsiUfimtfitucz, ou auxCommïin- ^ ^ 
autez des Villes où ils fc trouvent i fi ce- * 5 
n'eAoit que litisÈvdcItez fiârent érigeât en* 
; Princîpautezficuliéres, De plus il veut que 
tousles Couvents des Religieux Mgpdians 
. fbient changez en écoles publiques, pour. * 
l'inftrudtioa des enfans de run ScdeTau^ 
crcfocc, ou enHofpitauxi & enfin que; 
le revenu de ces biens ibit employé pour # «j 
Fentrcden 8c pour la nourriture des Pa- ^ 
fteurs, dcsMiniftres, desRcékeurs ôcdes* ^ 
Officiera des écoles ^ pour avoir (bin de&- 
sjtaladesj des nauvresJc des orfelins > *8c' 

poipr 
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peur fubvenir à toutes les neceUitez publi- a N ml 
ques. • • 

Comme ce projet eiloit favorable aux 
Princes & aux Magitrats f mû eftoient * 
fort tentez de s'enrichir des riches dépouil- 
les de tant d'£gliiès y le parti* de Luther ^n 
devint encore plus puiflant , & plus appuyé 
des Grands , ainfi qu'il parut d^fis la Diète 
impériale ^ qui fc tcnoîten^mefme temps 
à Nurenberg, où IcsLuthcricas prévaiu- 
imt.Car comme le Nonce François €herc^ A N 
gat,quele Pape Adrien VI. quiavoitrncce- '^^'^^ 
dé deptiisen?iron vingt mois à Léon X. y 
avoit envoyé, eût demandé de fa part Texé^ 
tution de la BuUede (on Prédêcefleur » 8c 
de l'Edit de Wormes contre Luther, on ^^ Convé 
luy répondit que ce remède n'eiloit plus de F^âcto. 
faifbn, parce qu'on fe plaîgnoit fî fort en ^tr. txftt. 
Allemagne des abus delaCourdeRonje» ^/a^r^ff' 
& de roppreUion qu'on en lounroit , ce im^, t. x.^ 
que lesLutheriens ne cellbient point de pu«- 
blier par tout : que fi on vouloit agir maift^ 
tenant contre Luther » tout le peuple croi- 
T0it qu'on ne le fait que pour fomenter ces 
abusi Se pour détruire }a vérité de l'Evan- 
gile 9 ce qui canièrôit encore de plus grands 
troubIèSiQu*il falloire donc recourir a d ai: • 
très remèdes^ Beaucoup plus efficaces » qur 
eftoient premièrement quele Pape convo- 
quai» du confentren>ent de TEmpereurt 
un Concile libre , qui fo tint dans un an, en 
^uelqu'unedes Villesd'Allemagne 5 fecon- 
démenti qu'tfn réformaft TBfet Ecclefi^h . 
fiique i ur tout la Cour de Rome ^ 8c 
. * . D 7 ^ / onfin 
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96 Rijîoire Luther am^mi. 
ANN. enfin que ron fatisfift la nation Germanfc 
Que fur les griefs dont elle fe plaignoit. Ils 
wî*Srm réduits à cent articles> qu'on voit 

jip. m- ^j^^ eftaient de la façon des JLiUthc- 
rftf/?. in riens 9 parcequ'il y en a plufieucs qui ten- 
dent manifeftenjcnt à détruire toute Tau^ 
toritë PontificaTe v la difcipline de I Ëgliie , 
8c les plusfaintescouRumes receûësScob- 
^er\rées de temps immémorial dans le 
Chriftianifme. 

Au rede, on a}ouâa qu'en attendant 
le Concile, on donneroit ordre que les 
Luthériens n'écriviffent plus i^cn contre 
TEglife Catholique , que les Prédica- - 
. . teurs de part 8c d'autre ne preichaiTent que 
la pure parole de Dieu , conformément à la 
dovîirine, ôc à rexplicationreceûéderE- 
«a gUie. Et pour ce qui reg^e lesPreilres' 
• qui s^eftoient mariez, 8c les Moines qui- 
2(;Voient quité leurs Monafteres Se leur; 
profefTion j dont le Nonce avoit fait de 
grandes plaintes» on arrefta qu'on laiiTeroit 
aux Ordinaires le foin de les réprimer , 8c 
de les punir par les peines Canoniques > eA- 
les privant ne leurs Bénéfices Se de leurs 
privilèges ^ à quojr lesMagiflrats icroient 
tenus de n'apporter aucun obihcle. Voila 
ce qu'on réduifit en forme d'Editj 8ccét 
Ëdit fut publié le fixiéme de Mars» aa« 
nom de i'Empereur, qui cftoit abfent. 
x«f5,r#iir. Quoy-quc Lutker a'euft pas lieu id'ciii 
^^iJr eftretout-à-faît content, il fit néanmoias 



fÊ^lux. un écrit fort artificieux Scmalin ♦ parler 
quel, en Tintcrprctant àfamode, d'une 
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xnaniére affez plaufiblepour le peuple > il ^jî^îf* - 
icmbloit Tapprouvcr^ & il fit croire ca 
fuite à bien des gens , qu'il cftoît à Ton 
avantage. Mais û cet avantage qu'il plut à 
Luther de s'attribuer ne fut qu'imaginaire, 
il en eût un fort eâeâ:if en ce melme 
temps , par l'entrée qu'il trouva moyen de 
donner à la nouvelle leûe dans les Roy au* 
mes de Suéde & de Dannemark , à 1 bcca- - 
(ion des grands changemensqui s y firent 
de la manière ^e je vais brièvement ra- 
conter, 

Chriftieme 11. Roy de Dannemark & 

de Norvège , qui prétendoit que le Roy au- • 
me de Suéde f autrefois poiTédé par le Roy 
Jean 1 1. fou pcre , 8c par Chrifticrne L fon 2^^^^ 
ayeul , luy appartenoic , avoit m is en Tan- unt. chru 
nécmil cinq cens dix-huit lefiege devant-^f*'* ^» 
Stocbolme : maisStenonSture, Prince ou /«'JX'*^* 
Gouverneur de ce Royaume, durant Tin- ^^^'^^ 
t,erregne, après, qu'on eût fecoûé iejoug^^^^, 
des Danois , s^y défendit fi bien , que ^* 9. 
Chriftierne réduïtà une extrême neceCfxté ^^^^ 
de't<mtes çhoTes » fut contraint de deman^^ 
derlapaix. Il tafcha néanmoins, comme 
c^eftoit un Prince iàns foy & fans honneur » 
de furprendrc Stenon , luy ayant offert des 
oftages pour l'attirer en fan vaiiTeau, ions 
prétexte de vouloir conférer avec^luydes 
moyens de terminer leurs diôerends; 8c 
le Confcil du Prince n'en ayant pas efté - 
d'avis f de peur de quelque trahiibn» dont 
on cro y oit avoir lieu de Ce défier 9 îl s'offrit - 
i aller luy^merfme à Stocholbe ^ pour ve& ; 

qtroïKi 
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8 8 Hijfoire du Lutheranifme. 

^ J5i^* q^on luy donnait desoftages> comme il 
^ en avoît offert. Stenon trouvant ceprocc- 

dé fort généreux, y voulut correfpondre 
avec beaucoup de franchife , 8c ne manqua 
pas de luy envoyer en oftage les plus figna- 
lez d'entre les jeunes gms de la première 
qualité., dont le plus confidérablc eftoit 
Guftave Ericlbn, ou fiîs d'Eric , jeune Prin- 
ce iflu du fang des anciens Rois Gots 8c de 
Charles Canut , qui avait efté foix^nte ans 
auparavant Roy de Suéde. Mais le perfide 
Danois nVût pas (i-toll: ces oftages, qu'il 
fît voile, 8c les emmena, contre la foy pu-- 
blique, 8c le droit des gens, à Coppenha- 
gue, afin de s'en pouvoir fervir un jour 
pour obliger les grands de Suéde, par la 

{)eur qu'ils auroient qu'il ne fill mourir 
eurs enfans , à fe remettre fous Ton obéïf- 
fance. En effet, comme deux ans après i> 
fe ctut en eftat de faire une nouvelle entre- 
prîfe fur la Suéde, il y envoya une puiffante 
armée, qui s'eftant avancée vers Srochol- 
mepourTaffiéger, trouva fur fon chemin 
le Prince Stenon 3 qui en efloit forti avec 
toutes fes forces , pour la combatre avant 
qu'elle ce fuftbien remifedu travail de la 
»5^o* mer. On coimbatît de part 8c d'autre avec 
toute l'ardeur imaginable: mais comme le 
brave Stenon , qui après avoir donné fes 
ordres en Capitaine , agiffoit un peu trop 
en fbldat pour animer fes gens à bien faire 

Êar fon exemple , eût cfte tué d'une arque- 
ufade qu'il receût au travers du corps , en 
c-ojnbatant à l^clle d'un cfcadron , les Sué- 
dois 
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dois perdant courage fc retirèrent en deibr- A N n. 
àn 3 laillanff aux Danpu le champ de ba- '^^^ 
Uille & la vivloire/ . " . .^^v - . \ ' \ 

A cette nouvelle , dmAferaë qui voa« 
Joit profiter de rétonnement 2c de la con* 
fternatioii où l'on éftoit en Suéde après u- 
ne fi gj'ande perte, fc rend à fon armée, met 
le iiége devant Stocholmej 8c voyant qu on 
eftoit réfolu de s*ybien défendre, il pro- 
met tant de choies aux Suédois» par un 
traité très- avantageux qu'il leur accorda* 
pour la confervation de leurs privilèges r 
qu'ikfe réfblurent enfin de le recevoir , 8c 
de le couronner Roy de Suéde.Mais ce trai- 
tre iniame» qui fe vouloit venger de ccs^ 
braves gens qui luy av oient iî long-temps 
reûftéjéc s'aileûrer de fa con'quefte par leur 
perte, fit Taftion la plus inhumaine 8c la 
plus barbare dont THiftoire ait jamais par- 
lé. Car ayant invité le Sénat , 6c tout ce 
qtu'il y avoit de gens de qualkédansSto-^ 
cholme au ma^ifique feftin qu'il lêtirfit 
dans le Chalteau « fous prétexte de célébrer 
par une fede 8c une rejoûïfiancd de tmis 
jours ion avènement a la Couronne, au 
troifiéme ies troupes fe iàiiirenr fbudaiile- 
ment des portes, 8c de routes les places de 
la Ville : après quoy tous les conviez , entre 
lefquels il y avoit deux Evefqucs, furent 
cruellement maffacrez àmeAire qu'on les 
faifoit fortir Tun après Tautrc du Chaf}cau>; 
8c Ton fit eu fuite main baife fur ies i^ur* 
geois, qui payèrent pouf fa plufpart, fans 
tnifeiidorde» pai* le fil derépée. Delbrte 
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4^HN, qu'il ne demeura preique dans cette Ville 

defolée, qui hit encore donnée au pillage, 
que le& femmes, Se les enfans r & ies foK 
dats Danois, qui firent par tout d'horri- 
bles ravages, tandis que le tyran ne iii 
croyant pas eftre en feûretédans la Suéde , , 
après une û déteAable aû:ion r retir oit eu 
iPannemark. 

Mais la vengeance de Dieu Ty fuîvir, 
* pour le punir de tant de crimesf efiroyables 
par fes propres fujets : car ayant en horreur 
la cruauté d'un il exécrable tyran » qui pouh 
voit faire un jour à Copenhague ce qu'il 
avpit fait à Stokolme > ils prirent les armes 
contre luy , à fon retour, & appellerent foa 
oncle Frideric Duc d'Bolface» pour le met- 
tre en fa place fur le Trofne. Et comme les 
icruels ioot ordinairement três-lalçhes> Se 
qu'un tyran craint toû) ours tous c^uxqui 
Ife craignent , celuy-cy qui fe crut d'abord 
perdu (àns rdiburce 9 n'eût ntleccnirf ni 
mefme feulement la penfée de fe mètre en 
défenfe* comme il le pouvoit ayant toutes ' 
les forterefTes du Royaume. U ne longea 
qu'à charger promptenient fiir (es vailT* 
(eaux tout ce qu'il y avoit de précieux en 
fon Palai^ôc à fe iauver en Zélande comme 
il fit , avec la Reine Elisabeth fa feni me , 
fœur de Ckarles-Quint, Se fesenfans. Il fut. 
meime fi malheureux,qu'ay ant voulu faire 
long-temps après quelque tentative pour , 
rentrer dans ion Royauttie , il fut défait^ 
pris par Je nouveau Roy Frideric fon oncle^ 
gui. le fit enfèrmef dans ie Chafiêau db 

Smi. 
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SmidcbourgjOÙilpaflàlereftedtfesjours. * 

Cependant le Prince Guftave Ericfop 
ayant trouvé moyen de fe fauver de fa pri* 
(on deDannemark un peu avant le retour 
deChrifticmc à Coppenhague, entreprit 
avec un courage invincible de deHvrer5i 
patrie miferablement opprimée par les Da- 
nois ; 8c la fortune (eœndant ion grand 
cœur 8c la valeur , il agît avec tant de con- 
duite » de réiblution Se de bonheur » quV 
vec le fecours qu'il receûr de laVille de Lu- 
bek » Se ce qu'il put ramalTer de ibidats en 
Suéde,i] reprit en peu de temps Stocholnoe, 
8c les autres places où les Danois 4|oient 
engarnifon, &Ies chafla tous du R^oyau- 
me. Apres quoy, commeilen eiloitlelt*^ 
berateur, iJ fut éleû 8c proclamé avec de. 
grandes accl amations Roy de Suéde. Ainii ; 
ces Royaumes du Nort eurent tous deux * 
en cette mefme année mil cinq cens vengt^ 
*trois, chacun fon nouveau Roy , la Suéde 
Guftave, 8c IcDannemark Frideric, qui 
aflbupifTant lés vieilles querelles qui cftoiâ 
depuis tres-long temps entre les Danois 
8c les Suédois 9 8c ne fbngeant plus qu^à* 
fc maintenir l'un par Tautre , chacun 
dans leTrofne où ils eftoient montez par 
h faveur 8c par Tel e<fli on libre de leurs fu- 
jetstcontraâerent enfemble une très étroi- 
te alliance Mais ce qu'il y eiit en cela de dé- 
plorable 8c de funefle aux deux Royaumes» 
nit que ces deux Rois s'accordèrent auffi. 
en mefme temps à changer de Religion»* 
8c àfefture Luthériens. 

La. 
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A^^^- ^ La Religion Catholique eftoit tres-flo- 
riflante en Suéde du. temps que le Schifme 
commença de fe former, en Allemagoe 
à Toccafion des Indulgences 3 8c l'on eftoit 
alors fî éloigné de fe fcandalifer de ce qu'on 
donnoit à ceux qui contribuoient q^uel- 
dlViSn^ que chofe pour la fabrique de TEglile de 
jif.upfaL Saint Piere, qu'outre les prefcns magnifia 
^* ques que le Prince Stenon^ qui goaver- 
noit alors le Royaume , 8c tous les Sei- 
gneurs de fa Cour firent au Légat Arcim- 
buldi, ce Prélat emporta de la Suéde pîus 
d'un million Je florin*?, que le cruel tyran 
ch trnt ^^^i#^«rne,aprés s'tfti é emparé du Royau- 
saVo!!î'i u redemanda brutalement au Pjpe Léon 
fi'yfrpo' ^* ^"P^^ avant que ce barbare fuflchaffé 
t'if.^/aV Orce fut environ ce temps la 

Fior.R^m. ({w^MVi Certain Olaus Pétri deStregebourg 
/•4- 1;. en Suéde, eftant retourné de rUniverfité de 
Wittemberg,où il eftoit devenuLutherient 
commença à répandre le venin de la nou- 
velle dodrine en fon païs. Entre pîuiieurs 
efpritsqu*il y gafta,il prit grand foin de per- 
vertir l'Archidiacre Laurent d'André, qu'il 
voyoit eftrc extrêmement irrité de ce qu'il 
avoit efté poftpofé à un autre dans [éle- 
ction qu'on venoît défaire d'un nouvel E- 
vefque. Ces deux hommes eftant allez ù la 
Cour, pour y faire gouller, comme ils a- 
. voient déjà hit ailleurs,U liberté de la non • 
vellefedtcy furet appuyez par le Sca'ctairc 
deGuftave,auquel ce Prince avoit pris gran- 
de confiance , 8c qui eftant en Allemagne , 
y avoit pris l'air corrompu de la Religion 

nou- 
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nouvelle, qui comeiiçoit alors à y cftre fort A N Né 
à la mode.Il ne fut pas trop difficile àce Se* 
crctrair e de gagner l'efprtt delbn maiftre , 
qui s eftant fort endetté durant la guerre» Sc 
trouvant (on épm^e toute épuifëe ^ ne 
fbngeoit <^u*au2(w|iioyens de la remplir. Car 
il htf AitNfiontra qu'il n^ avoit pour cela, 
qu'à fuivrc la doéh'ine du pur Evangile 
qu'on prefirhoit en Saxe » & à le déclarer 
pour lâ nouvelle reforme , que le Dofleur 
Mattin Luther avoit depuis peu introduite 
•dansTEglife, avec grand applaudiiremcnt 
de pluâeurs Princes d'Allemagne* Que 
felon cette réforme 5 il pourrok réunir à 
fon domaine la plus grande partie de ces 
grands biens que les Ecclefiafttques deibn 
Royaume poiTedoient i &i qu'en diftri ^ 
buant l'autre partie de t:es biens auar grands 
du Royaume > ils (uivroieut . tous audi 
bien que luy une réforme qui leuricnxft 
fi avantageulc pour leur intereft. 

Cela perltiàda Guflave beaucoup plus 
encore que les difcours des deuxLutheriens 
de Str^ebourg y auxquels il s'abandonna 
tout enHer. Il commença d'abord par 
laifTer à <tous iès ftyets la Liberté de con« 
fismice, Scipermettre aux^ouv^ux do- 
âeurs deprpicher hau ternit le I,«utheranii^/ . 
lâépartoùn U fit auffi tous &dfiMrts,pouf 
gagner le célèbre Jean M^nusj ^ voulut * 
mefine absolument qu'il acceptai TAr^ ^ 
chcvefchéd'Up(àle> croyant en fuite qu'il 
robli|;eroit à tenir un^Synodç » «dans le- 
quel il4ivoit réfolu de faire approuver la 
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A N N. doârine Lutlicriene par des gens qui eftoL*. 
cntàluy , 8c tres-difpoftz à la^recevoir. 
Mais il ne put jamais flécl^ir la confiance^ 
de ce grand àomme , nî par ies prières t 
ni par les menaces , ni par h:s rudes trai- 
temens qu'il luy fit » 8c qui robligerent 
enfin à le rétiigier avec fon frère Olaiis 
Magnus» à Rome, où il mourut de dou* 
Jeur d'apprendre que la patrie eftoit enfin 
devenue toute Lutheriene. Car après que 

Guftave eût dcclaré dans les Eftats d'Up- 
iàle» & peu après encore dans ceuxd'A- 
Toien ou Veften-'.s, qu'il avoit ré olude 
délivrer le Royaume de ce qu'il appelloit 
les fuperftitions & la tyrannie de rEglife 
Romaine, Ôc d'embrafler la neuve! le re* 
forme, proteftant mefme que fî les Eftats 
û*y confentoient i ilrenonceroit à la Roy 
auté, les Luthériens , qvieftoientiesplus^ 
foitsdans ces AiTemblées, remportèrent 
pardefTus les autres. En faite Von y ordon-^ 
na que lesEvefques 5cles Fadeurs fe con« 
tentant d'avmr de quoy «'entretenir hoa-^ 
neftement » tous les biens d ^Eglife feraient 
i:^ntsattddmain#> 8c qu'il feroit permis* 
à chacun de reprendre ce qui fe trouveroit 
4|qè fis "WC^tees auroient donné aux? 
Eglifes Se aux Monafteres que l'on abo- 
lît» né laiffant que les Cathédrales 8c iest 
Paroîfles. Ceft pourquoy corpme la No* 
blelfe à laquelle le Roy, fuivant Tavisde 
fbn Secrétaire , 'abandonna une partie des 
dépouilles de ces Couyents .» profifioit dei 
oe changémelit^ qu'on paquettoit aux 
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Ecclefiaftiqucs defe marier, qu'on garda A N n, 
le pluipart des cérémonies du Service Di- 
vin , de forte que le pjeuple ne voyoit prcf- 
quc point de changemeatàrexterieur: lei * 
Luthcranifme , en moins de quatre ans, s*é- 1 
tabUr, ians peine Se fau^troublt^j dans tout/ 
le Royaume. Apres quoy > comme il avoitS 
toujours différé ion couxonnementjufqu'à \ 
cequ*il euft fait ce changement dans la Rc-, ) 
ligion , il fe fit folenncllement couronnerj i 
& quinze ans après il fit encore un autre 
changement dans TEftât , en rendant fuc- 
4:cQdvc la CcMironnede Suéde^pour la tranf^ 
.porter àfa poftéritdi comme il a fait , après 
avmr b^reiiiemeat régné plus de trente- 
feptans. 

U en f^t à peu pr& de mefnae dans le ci^ir. Sâ* 
DannCmark , où Frideric qui vouloit s'é- JJ** ^J^^ 
tablir fans tjrqubledans ià nouvelle domi- 4.%. 
nation , ne fit d*abord que laiffcr à fes fujcts 
la liberté de changer de Religion , &c aux 
Miniftres Luthériens cel le de prefcher. Maïs 
après Ùl mort » Chriitierne in. fon fils £e 
trouvant en eftat de ne rien craindre » agit 
tellement de hauteut , qu'après s'elfare fait 
courraner par le Miniftre Jean Pomera- chytrJgx. 
-^0U5^ que Luther 4uy avoit envoyi^ fica* 
fffés avoir réduit par force tous eseux ^ui re* 
£ufbient encore de le reconnoiûre^ parce 
qu'îls'efioit déclaré toutoumtement lié-, 
retique , il abolit entièrement TEpifcopat 
par un decrâ; folennel des £0:at8« Il can^er•* 
va néanmoins les Canonicats , qu*il vou- 

litf f^Kver pour en gVAtifior InL^tlie^ 

&ne 
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A N N. & ne changeant rien à Texterieur dans les 
*Pî- cei'émonics , il établit affez paifiblcment 
le Luthcranifmc dans tout Ion Royaume. 
Tout cela néanmoins ne fe put faire que 
dansTclpace de quelques années, mais je 
Tay voulu rapporter icy , afin qu'on vift 
tout à la tois commentonareceu dans ces 
deux Royaumes du Noit la feôtede Lu 
thcr , qui cependant continuoit toujours 
à faire de grands progrés en Allemagne, 
particulièrement depuis la Diète de Nu- 
remberg, 8c beaucoup plus encore après 
celle qu'on y tint une féconde fois au com- 
mencement de l'année fuivantc. ^ 
A N N. Clément VIL qui avoitfuccedé auPa- 
• pe Adrien décédé depuis quelques mois , 

y envoya le Cardinal Campege fonLegat 
qui ne tut gueres plus heureux dans fa 
'negotiation que fon preJccelTeur le Légat 
CêchU.ai^\x Pape Andrien. Ileft vrayquc lesPrin- 
buKcann. ^^^^ ^^^^^ lefquels ceux qui clloicnt déjà 

Luthériens dans Tame, & nes'cftoicnt pas 
encore déclarez 11 hautement contre TEgli- 
fe Romaine , le receûrent avec grand hon- 
^ neur. 'Mais eftant allez au-devant de luy 
hors des portes de la Villc;, ils le fupplicrcnt 
de n'y pas faire fon entrée en cérémonie, a- 
vec les mai-qucs de fa dignité , de peur que 
le peuple qui eftoit prefque toutLutherieiT> 
ne luy fift quelque infulte. Il entra donc en 
habit de campagne , & eût en fuite audian- 
ce dans TAlTemblée des Princes Se des Dé- 
putez des Villes Impériales. Apres qu*il y 
eût reprefenté avec beaucoup de force & 

d'élo^ 
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d'éloquence les maux inévitables dont 
l'£mpire efloit menacé , fi Ton u éteignoit 
promptement le feu que Lather avoit allu* 
me dans l'Allemagne par fon héréfic ^ il de- 
manda pour cet eiSet Texécution de là 
BuUe du Pape Léon & deJ'Edit de TEm- 
pereur contre Luther^ ians parler du Con* 
cile qu'on avoit demande dans la Diète 
précédente » 8c que Clément ne croyoit 
pas pour de bonnes raifbns qu'on dcuft , * 
lit mefme qu'on puft convoquer en ce 
tems-là. Et pour ce qui regarde les cent 
griefs dont on s'eftoit plaint , il promit > 
comme de luy-.mefme, qu'on fatîsferoit 
Tur cela ks Princes, mais à condition que 
ron en retranchaft plufieurs articles ^ qui 
tendoient manifedement à la deûruâion 
de Tautorité du Pape 8c des anciens droits^ 
^erEgUfe. 

- 'U ptf ut hîen que les partiiân; de Luther 
^ftoient les plus forts dans cette Diète: 
car quoy-que le Légat euftpourluy l'Ar- 
chiduc Ferdinand , frère 8c Lieutenant de 
TEmpercur» avec les Ducs de Bavière, le 
Cardinal Archevefque de Saltzbourg , TE- 
ve£que de Trente , 8c neuf ou dix autres^ 
8c que ï'Ambaffadeur de Charles - Quint 
'& plai^iâ; > au nom de fon maiitref 
de ce qu^on avoit diâcré ii long tem|)s 
l'exécution de l'Edit de Wormes qu il 
vouloit abfblttment'qui fuâ; obièrvé» \t6 
autres Princes néanmoins 9 avec les Dé-; 
putea^ des Villes ImperUles qui dÔoient 

1^ U plujpa^ è| Luthe- 
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ifx^. ranîfme , l 'emportèrent; De forte qu'ayaat 
fait femblant de fe relafcher fur quelq^ie 
\.4(ML P^^A^> pourlebiendelapaîx» on fit en« 
' cote un autre Décret , par lequel on dé- 
clare comnie auparavant » Çi^il faut t/tie 
:U Tape tMvoyue 9 da confewtement 0k 
ÏEmferewr^ un Concile dans la Germante.^ 
fiatry tmniner ks différends ft» Im dràftrine 
^ de Luther a fait naijhe fur flufteursf oints 
cmcemant la Religimi Çue cependant w 
tiendra pour la FeJIe de Saint Martin une 
muvelle ^(femblée à Spire, après 
fUe les Princes auront fait auparavant 
examiner dans leurs EJlats par d habiles 
DeFleurs ce qtCon deit retenir au rejeter 
dans les mwages de Luther^ m déclarera, 
Hem cemmn emjentement » ce ^^'^ 



dâm la déeifim du 
Ji Von peut apporter quelque temperatitent 
MX demandes ' ^Uê Pm a faites dans 1er 
cent articles de plainte que l'on a propofez. 
€êntre la Cout de B^me ér Ecclefiafti^ 
ques d'Allemagne j Enfin , que pour obéir 
à V Empereur^ les Princes Jèront ^bligez^ de 
faire .obferver FEdit de Wormes^ à quo^ 
pDurtaniJ'on ajoufta cette clauie, autant 
guHls k pwrrent , ce qui eftott jufteraeiii 
leur lailTer la liberté de n'en riea fairo^t 
commeil arriva. , 

Jamais Edit ne fbuf&it plus de coatra*- 
âiâioû que celuy- cy. Non feulement le 
L^at,Sc le Pape le rejcttercnt, feplai- 
naatiuuttemcat de cexiu'ildoniieit; éiux 
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laïques le pouv<nr de juger des points de 
doârtfie, après un jugement rendu lîfo- 
lennellemeat par le Saint Siége^ mais Lu* 
ther mefnde le trouva fort mauvais » ^^<>y* 
que dans le foods il luy tuft favoiablc. Il 
le ât imprimer» .Secourir par tout^ avec 
un fanglant écrit contre les Princes qui 
Tavoient publié» prévoyant bien que les 
injures atroces dont il ell: rempli , ne tom- 
beroient que iur les CaciioUques » Se que 
ceux de îbn parti n'y prendoient nulle 
parti & il.prétend dansfon écrit que ceux 
qui ont fabriqué cét Edit fe contredifent 
manitcrtement » & en détruifcnt une par- 
tie par lautre. Et certes on ne peut nier 
qu'il n'ait eu raifon en cela, carû TEdit 
, de Wormes» qui condamne Luther com- 
me hérétique , fe doit obfcrver comme 
on l'ordonne a Nuremberg» pourquoy 
veut-on qu on examine fes livres à Spire 
pour içavoir lî ce qu'il enfeîgne eft bob 
ou mauvais ? £t fi V<m doit faire cét exa- 
men de ùl doi^irine , pourquoy veut-on 
quW le condamne» 8c qu'on le puniile 
avant qu'il fbit fait? Entîa ceux-mefmes 
qu avoient confenti à cét Edit de Nurem- 
bierg, fedîviferent aufliroft ^rés-auiujçt 
de ce meline£dit. 

Car les Princes Catholiques craignant, 
avec grande raifon » que les Luthériens 
n'en tiraiTent avantage pour établir leur 
hérefie » s'afTemblerent avec le Légat fur la 
fin du moins de Juin à Ratisbonê » où » 
après «avoir fait enicmblciune étroite con- 

E A fe- 
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ANN. fédération lefixiéme de Juillet 9 ib firent 
'fH* publier une Ordonnance, par laquelle ils 
veulent % PEdit de r Empereur centre 
Luther éf* tous fes adherans foit exafîe^ 
ntent obfervé y $iu'm ne change rien dans 
Vadminiffratien des Sacramens , m dans 
les Cérémonies , Commandemens ^ les 
ufages reeeâs de fEgUJe Catholique , 
les Eccleftaftiques qui fe marient 9 les 
Mêines apojlats foient punis fuivant toute 
la rigueur des Canons i ^luon prefche F £• 
vangik félon ^interprétation des Pères ^ 
des DoBeurs approuvez de PEglife s Q^e 
ceux de leurs fujets qui étudient eu rUni-- 
"verjttê de^ï^t^ittemberg retournent chez eux 
dans trois mois > fur peine de confifcation 
de leurs biens ^ qt*e ceux qui y ont. fait 
leurs études ne puiffent jamais poffeder au^ 
cun Bénéfice j Qji' aucun Luthérien banni 
par quelqu'un de ces Princes confederez» ne 
pui£e eftri reeeu dans Us E/lafs itun autre $ 
que fi quolquen d^ entre eux efi attaqué 
pour U fiijet de leur confédération $ tous 1er 
autres fiient obligez de le fecourir de toutes 
leurs forces. 

En mefme temps, pour donner quel- 
que fàtisfaâioa fur les plaintes qu'on a\roit 
faites des abus des Ecclefiadiques , & des 
vexations qu'on en fouffroit» le Légat , 
da oonlêatement des Princes, fit publier 
une ConQitution contenant trente-cinq 
articles » pour régler leur conduite 8c leurs 
mœurs» 8c pour abolir, ou du moins 
pour diminuer certaines ibrtes d'exaâionf 
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que l'on failbit furies Fidelles, daos les AN M* 
chofes qui appaitieoiient à la Religioa. 
Mats parce cju'yI n'y avoir rien dans ce 
Décret contre les abus véritables, ou Pré- 
tendus de la Cour de Ronne» dont on /e 
plaignoit principalemeat dans les ceat 
^fiete que ks Princes avoient envoyés an 
Pape pour y remédier , les Luthériens en ' 
profitèrent pour animer encore davantage 
lesefpritsde leurs pnrnTans contre Rome. 
D'ailleurs les autres Princes qui n'avoient. 
pas efté de Tavis duL^;at à Nuremberg, 
trouvèrent fort mauvis qu'un ii petit 
nombre de leurs Collègues Ce féparant 
d'eux, eail entrepris de taire àRati&bone 
des R^lemens qui ne devment eUrefittta 
que de concert dans uneaffemblée généra* 
le» gunomdetoutrEmpire. C'eftpour* 
quoy lesVilles Impériales qui tenoient pref- 
que toittes TOur Luther ^ fe iervant d'une 
occafion fî favorable , qui fembloit leur 
donner droit de s'aûembler au0i*bienque 
ces Princes Catholiques , envoyèrent leurs 
Députez à Spire , où ils réfolurent que cha- 
cune feroit dreflcr par les plus habiles d'en- 
tre i es Prédicans ks articles de la ConfeûioA 
qu'ils croyoïenfqu'on deaft embrafTer» aiinf^ 
que de toutes ces ConfelTions, après qu'on . 
^les auroit bien examinées à la prochaine 
Diète de Spire , on n'en fift qu'une qui fe- 
roit receûë de toutes les £gl ifes r julques à 
ce que le Concile libre qu'on demandoic en. ' 
Allem agne en euft autrenMOt ordonné. 
Mais tout CCS projets furent renverfi»^. 

E l E?r ' 
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ANN. par les lettres que Chaiies-QiTint, fort en 
colère de ce qu*onavoit fait à Nuremberg , 
écrivit de Burgos le quinziémede Juillet à 
tous les Ordres de l'Empire , aufquels il or-^ 
donne de faire obferver l*Edit de Wormes , 
leur défendant au refte très -étroitement de 
s'aflembler à Spire , félon la réfolutîon 
qu'ils en avoient prife à Nuremberg. Pour 
ce fécond article on obéît à Tempereur j 
Tw^'io ^^^^ pour le premier , ceux d'entre les 
fhbljîn. ' Princes 8c les Députez qui favorifoient Lu- 
ther , fc fcrvirent en cette occalîon delà 
claufe qu'ils avoient fait mettre dans leur 
Ordonnance de Nuremberg, 5c répondi- 
-rent à TArchiduc Ferdinand qui leur rendit 
ces lettres , qu'ils trouvoient dans leurs Vil- 
les 6c dans leurs Eftat^ des obftacles infur- 
montables qui s'oppofoicnt à Texécutioa 
de cétEdic Impérial. Ainfi Lutherfe vit ea, 
feûrcté dans Wittcmberg, à couvert des 
foudres de TEmpereur , qu'il craignoit' 
beaucoup plus que ceux de Rome. Et ce 
qui augmenta fa joye , fut qu'après ces- 
deux Aflemblces de Nuremberg , où il pa-. 
rut que fon- parti eftoit devenu trés-puif- 
fant, fafeite, qui deJa haute Saxe, s'efr 
toit répandue. particulièrement dans les 
Provinces Septentrionales , acheva de s'éta- 
chytrû I. i^ii,, j^j^g k^Duchez de Lunebourg, de 

Brunfvic, de meclebourg , ScdePoméra- 
nie; dans les ArchevefchezdeMagdebourg- 
Si: de Brémen;dans les Villes de Hambourg, 
deVifmar, ScdeRoftoch, gctout le long, 
de la Mer Baltique. Elle pafla mefme dans 
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laLivonie, ScHans laPruffe^ le Mar- AN 
quis Albert de Brandebourg, Grand- Maif- 
tre deTOrdre Teutoniqiie, abandonnant 
les întercfts de fon Ordre , 8c laReligion 
qu*il s'cftoit obligé par v^œu de défendre 
contre les Infidelles, fc fit Luthérien. Ilfe 
fournit en fuite àSigifmondl. Roy de Po- 
logne, fon oncle, au quel il fit hommage 
pour la PrulTe Orientale, qui fut érigée en 
Principauté féculiére , fous le titre de Pruf* 
£e Ducale,8c puis il époufa la PrincefTe Do- 
rothée fille du Roy de Dannemark- De 
Ibrte que Luther fe voyant fi bien appuyé 
dans r Allemagne, où tant de Villes, 6c 
tant dcPrinces hifoient publiquement pro- 
fdfion d embraffer fa prétendue réforme , 
en-dcvirit encore plus hautain & plus hardi> 
8c rrouranrque fon habit d'Auguftin qu'il 
av^oit porte jufqu'alors ne luy convenoit 
plus, parce qu'il luy donnoit toûjoursun 
air de Moine, queluy-mefmeavoittafché 
de rendre mépri fable: il fit tant auprès de 
TEledeur , . qui n'aimoit pas qu'on fift en- ^'^^J'^Jr 
corc tant de changement a 1 cxteneur,qu il 
eût enfin permiflion de fe défaire de font 
froc, 8c de prendre un habit de Doû'eur^ 
dont ce Prince prit foin luy-mefme de rac- 
commoder. En fuite renonçant àla quali- 
té de Révere72d Pere , qu'on luy avoit don- 
née jufqu'à ce temps-là dans toutes lesa- 
âions publiques , il n'en voulut point d'au- 
tre que celle de DoFteur Martin Luther^ 
qu*il retint jufques à la mort. 

Maïs la joye qu'il eût de fe voir en cet eC- 

E 4. 
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X O/j, Hijltire du Lutherânifmei 
ANN. tat, àlatefted'unfîgrand&fiformidabrè 
***** » ^^on^*"*^ l'Eglire Romaine quHl haïC 
toit mortellement > fut en ce temps-là me£i 
me détrempée de beaucoup d'ameitumé, 
par le chagriu qu'il eût de fe voir vivement 
poufle par celuy de tousfes amis qui l'avoit 
le plus utilement fervi au commencement 
de fa révolte, ôc ^ui luy pouvoit lepluf. 
nuife par fen içtvoir , par fon éloquence , 
& par la haute réputation qu'il s'eftoit a- 
.quife parmi les fçavant & les grand» du 
monde. Ce fut le célèbre Erafme , qui, à 
la prière du Roy d'Angleterre, dont il eC- 
toitfbrt eftîmé, attaqua Luther dans le 
point capital delà doctrine, commeluy- 
S:i,?*^™*^'^^o"edebonnefoy. EnefFct, ce 
M.arbu. en cette année qu'Erafme publia fôa 
doéte 8c éteqqent Traité touchant le libre 
Ar jf re que Luther avoit entrepris de ravir 
al>folumcnt à l'homme, fur tout dans les. 
chofès qui appartiennent au iàliit, fousle^ 
prétexte fpecieux d'élever la grâce de Jefus- 
ChriftjSc d'abbattre l'orgueil de l'homme » 
Hic de attribuant tdot à Dieu , & rien du toirf 
Sdipturis à lacoopcrition libre de nofti-e volonté. Il 

Zr^er.^i?/**~^«*«n ccTfaîtéque lepointdéci-- 

fia , utra- «roccette controverfe ne confifîe pas à fça- 

ITJT ^^^^ ^ ^ °" fuivre en cela l'Efcriture 
fcrlptu- , car les deux partis en conviennent , 

ra iiam- maisàeflre bien éclairci du véritable fens 

ri' ?e„"'ra- P»"»" déterminer du quel des 
tur. De" aeux roftez il eft. Il expofe en fuite une 

piu r« pi" ^° lifte des paflTages de l'Efcriture , par 
»i*.«ft. " lelquels il établit très -bienie libre Ar bi tre s 

puis- 
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puis i! produit les PercsGrccs, 8c lesLa- 
tins» & les Conciles 9 qui ont déclare qu'il 
les falloit prendre en ce fens-1 i Apres quojr, 
il s'adrefle à toute la terre , & demande le- 
quel des deux eft le plus ^ifonnable » ou de ^ 
luivre en cette conteliation le jugement de 
ces Conciles , 8c de tant de grands Jiommcs 
li-laints, fi fçavans, 8c fi éclairez, ou en le 
rejettant, de s^arrcfter à celuy de Martine 
Luther qui n'a pour foy que Jean Wiclef 
8c Laurent VaUe » 8c qui veut eftrc le J uge 
fouvcrain du iens qu'on doit donner à ce»- 
paflàges. 

Luther fut long- temps fans répondre à-*^ 
cét écrit ^ foit qu'il ne vouluil pas fe corn- 
fhettre avec un homme dont il redoutoir 
Tefprit 8c le crédit ou^que ce Traité eftanfr . • 
en Latin , qui ne ferpit pas leu du peuple * 
iai de la noblefie , il crut qu'il ne lujrferoit 
pas grand mal ^ 8c qufil vatoit mieux le 
laiûbr tomber de luy- merme qnc de le faire 
connoifire parfaréponiè. Mais quand il 9^^^** 
vit que fon grand adverfaire Jerofme Em- • 
fer Tavoit traduit en Allemand» 8cquilei^ . 
toit entre les mains de tout le monde » alors . / 
il le rélblut d'y répondre 5 ce qu'il fit par 
un gros libelle, imit\x\é deT j4rbitre ej^fa^ rH^àitrt 
WfContre le libre Arbitre défendu far Eraf- ' 
iw* Or c'cft dans tout ce libelle qu'il dit QuîcqtMci 
clairement , 8c fans Biaifer, que tout ce que 
rhomnàé fait de bien ^ de œatt #*rtait arbitrio , 
par neccffité j qu'il nul rranc ar biy:e > Se J^^^^^^J^ 
qu'il eft toûjours efclaveoude la volonté urî. ht- - 
de Satan par ia coucupiiccnce , aa de tr. vo • i^b»» <m 

E ^ Joaté 
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.10$ BijloireduLutheMnifate. 
A.N N. , , . ^. . 
ift/^: lonte de Dieu par la grâce , qui opereteUe«> 

E'S^* "^«-*""^ l'homme par une neceflitéi-n- 
tciD.vci fiu-montabie, ^u'il n'a imlle liboté ne 
damnatio- pas vouloir le bien qu'elle luy fait neccflai-f 
bsSthbë. rcjncnt vouloir , quoy-qu'ii le veuille ùaa 
rom at bi- Contrainte Se fans violence. Je fcay biea 
Sftitn, ^^''^K ajoufte, .que la volonté de l'homme 
ibljeans , ne fait que recevoir leUen que Dieu opère 
Sïïîi- ^^'«fout fcul, fans qu'elle y contribue 
Imitaris ne&defapatt: maisàln* veut dire par là 
folUtttU 5."'' ^'"5 Çhofe* AfçaKoir , ,quc c'eft 



2J,"S;*:f:Dieufeul qui détermine la vobntéà voià- 

nçchic fit loir, & qu'elle n'a point de liberté pour fe 
tllîvïuu ''^terminer, ou à vouloir , ou à ne pas voa- i 
berum ar-'oir. Car dés là mcfme que Dieu opcrele 
vouloir^ians la volonté, il eft certain que 
vertendi, la yoldoté veut, Sc qu'elle veut fans con- . 
«ut aiiô trainte , ainfi que Luther Je dit en termes 
donec dû. Et commc une boule ne peut re- 

ratfpiri- ccvoir le mouvement qaou'luy doiwe 
da Def 7„" ^^'^^ ncroule , &qu'il eft impo&Ue que 
Jiomine , le fer reçoive la chaleur qu'il ne devienne 
Sfliutc" demcfmclavolonténepeutiece. i 

àico-, non 

voir par la grâce le vouloir,qu'elle ne veuïl- 
«oaft^ le effeilivement le bien que la grâce lur ] 
tcTmm": ^oiT. L'herefic de Luther ne conff- * 
tabiiitati» ilc donc pas en ce qu'il nie. qu<^la volonté \ 
abn"!" iflê , . puis qu'il dit poflTitivemeat qu'el le ' 
Merâiii- veut fans violence 5c fanscontrainte? mais 
'ronUaw ^^n^c précifément en ce qu'il dit » : 

ac f ponce . 

qu'elle agit 8c veut par une immutable ncr 
ceffité, &iàns qu'il luyfijit libre de ne pas- 

•oadk , ut VOU' 1 

% 
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▼ottloirl Âioâ, tout homme qui ibuflfent A lrm* 
avec opiniaftretéque la grâce de Jefus- 
Chriik necel&te la volonté au bien qu'elle 

lùy fait vouJoir fans quelle puille ne le pas 
vouloir, eil un franc Lutherieiw^ 

Au relie y il n'y a rien de plus furprcnant 
en ce livre de Luther q^e cet endroit ou y 
pour répondre àce qu'Erafme liiy reproche 
qu'il n'a pourlbyque Jean WickÊ &Lau- Auguûî-- 
rcnt Valle , ..il.luy- dit hardimcnt qa'i» a JlJ^^JJî^" 
grand tort de n-'y aioufler pas Saint Augu- afus%*S- ♦ 
lèin. Catcd Saint Àuguftin, dit-il, dont'"^«**- 
vous ne parlez pas, eil tout pour moyen /^^h, a- 
cette occaûon. £t cependant iUft tout évi»- f^r t.xfii.^ 

dent qu'il n y arien n i de plus clairement, J^;,^7dî- 
ni de pluslbuvent exprimé dans les ouvra- tSiit , fi 
ges de ce faint Dodleurquelà libertë&le * 
franc arbitre de Thomme avec la Grâce qui «uod vo- * 
leperfecirionne, cnJuy donn int le pouvoir Jttewt eli*'^ 
de taire le bien p3irelle ,£însluy ofter celuy U^^nJ. 
qu'il a de fairele mal de luy-mefine. Mais tnimquc 
c'eft que ladcftinéade Saint Auguflin^ fi ^ToTod 
|'ofem'exprimerainû,eftd'eflre tellement id inceiic*^ 
expofé, aulTi bien que l'Eicriture, aux fauf- ^îiïïîî-^.- 
fes interprétations, & aux bizan^vifions revaUm^ ' 
des hérétiques, que Luther mefme, qui ^'^^^'^ • 
cft afl'eûrément celuy detous ce&révoltez ^ * ' 
contre TEglife , qui Fait le moins d'ellat de 
Tautorité des Pères , qu'il traite allez fou- 
vent d'une manià'e très indigne, ieglorii* 
fie néanmoins de Tavoir entièrement de 
ibncoAé^ lWea£mt bien qu'il n'en ofede* 
mefme envers-Erafme, qui s eûoitBlainr. 
de«e que quelqucs*uns Faccttfbiaailra'eflre 

E -6 - ppuisx 
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ï o 8 HiflQire du Luther aniÇ. Livre T. 

M. pour Luther. Il dk ^Set plaifirnimenf» 

i> qu'on tait ea cela grand tort à Eraline i q[ue 
c'eft là une pure calomnie de fei ennemis 
dont il le veut défendre , & qu'il témoigne-- 
cùm (le , ra toujoursqu'Erafine n'eft nullement Lu- 
thcrien , mais feulement Erafme , c'eft-à-- 
dieiî teftc,.dâre> un homme qui parle avec (antd'in- 
nuiio mo- certitude , en termes fi ambigus . & mefmc- 
ranns «fed Quelquefois lipeu leneulement despomts 
Brtfoot de la Rdigîon y qu'on ne içait pas trop bien 

^ilihTip. ^^^^ iont-là les premières guer- 

sà Nhêh res que ie-Lutheranifme fit naiftre ea Aile* 
Amid.rf. magne, 8c qui nefe firent que par la plu- 
me 8c par la langue durant les fept premier 
res années de la révolte de Luther. Main- 
tenant on en verra dWres , qui cauierent 
par le fer & par le feu des maujt des def^ 
ordres bk n plus effroyables » Se qui ne pu- 
rent néanmoins éteindre le funcfte embra- 
fement de cette héreiie dans le iàng d'une 
infinité de gens qui périrent en conrbatant 
ksunspourladétrauire^ Scies autres pour 
ladeirendre. 
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LUTHERANISME. 



s. O M M A I R E 

^ D u 

SECOND LIVRE.. 

* 

HTflùire dâ la gtarre des Paipins Luthzritns ^ efui * 
vùulùiint la ii^Me que Luther at^cit preicbei* 
Il $y ^fffim ifdin. LeursJiàrriUts defirdres , 
hur entière défaite k la braille de Prankufen. Leh 
mariage fdcrile^e de Luthsr, Il tafche en vain de 
débaucher le Cardinal ^Albert de Brandebourg sAr* 
ehevefyue de Jliayenee. On tafche inutilement de - 
faire paffir en én^Utetre fit Verfiett du Hemteau ^ 
Teftamene* Le Roy d* Aw^let^rewaitrake Luther^ 
far fa réponfe à la lettre fîateufe qu'il luj écrivit^ 
Phtlippes Lant grave fte Hejfe Ce fait Luthérien > - 
Diète de Spire ^ où les luthériens furent les plus 
fen$. La d/faite & U mert pitoyable de Louis Roy 
dë^Hengrie* Hifkin httnemaile delà prife » de la^ 
defolatiomde Rome. Les eaujes de cette guerre. Ce 
^ue fit Charles- ^int pour y reujfir. L'arrivée du 
'Due de Bourbon^ qui défend , Milan 9 &fren4 le 
' Ch^eau. La eenduite' trop timide & iiuonflante 
dm Pape Clément. La furprifede Aome pae Htêguep 
de Meneadé , par les Cohnnet. Gee^es Comifie 
de Pronfperg grand Luthérien levé une armée de 
Luthériens pour r Exnpereur. L'cri%ine^ & le pot" 
moMe ee Cemti Le chemin jjH'U prit pour entrer 
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1 Hiftoire du Lmbèranijhe. 

tn Italie. Le umbaî de B^f^fcrte > où Dpm Jia^ 
4$Jiie^dkisfHt blejfi d^mtêÊip dtfaucenneau dont 
ilmpurut^ LajonSiendeeette^rm/eave^ ctlt^ eU 
Jhte de Bûurtùn. Defcripticn 4e fa marche ^ & d% 
fin merveilleux paJJ<^ge depuis le Platfantin jtéfqu'a 
Rome. EJlrange aveuglement de ceux qui gouver* 
noient a Rome > c^ les caufes de la ruine de cette Vi7- 
h^^ MaméUfe cenduite dei Seigneur Menée de Ceri^ 
quien aveit entrepris la defenfe, Préfages de la défi» 
léHiende Rome» Le Duc de Bourdon harangue le g 
Officiers defon armée. La confujicn oit l'on ejtoit 
dans Rome. Portrait du Duc de Bourbon. JL'erdrê 
quUl donne pou% l'attaque qu"U fait faire enr^uattê 
endroits. Sa blejfetire , fa mort , é' fin éhge. L*hêr^ 
riUe defitatien de Rome parVavance O par la - 
cruauté des Efpa^nois ù-des Italiens^ & par Tim^ 
piété des ^Uemans Luthériens. Seconde Diète dê 
Spire favorable aux Catholiques. Les Luthériens ^ 
freieftent centre fin Décret ^ d^euejl^enule nene d$ 
Froceftans. LeSiégeie Vienne pnw Soliman. Gi^ 
nmufe réponfe de Charles-^wt aux^Protefians. La 

Confer encc de nMarpourg entre ies Luthériens & lee^^ 
Zuingliens. Htfiomdê la Confeffien d'^utbeurg. 
La vraye caufe de la conveeatien de cette DiAe. Lee^ 
articles de la Confefften dr^Jfex. par Melanaon. L^ê 
fuperk enerie de Charles- ^int a xAusbourg. La 
magnifique Proceffiên du S ^int Sacrement qui s y 
fit. Lt portrait de ceTrince. Il défend les Prefehee 
àAufbourg^ à qtioy Luther mefme déclare qWern 
deit ebnr. Digrejftcn fur Pe^ifance qu'on dostause 
Semserains dans leschofeteu il n'y a point de pèche" 
manife/lek Les Conferenoes qu'en wrt entre les Ca. 
thelique: & les Luthériens fur la Cbnfiffion d'^jùtfi 
teur^p &faeenda9itna$iendans laDiéiê. . 



ANN. /^Uand on reprochoit à Luther au 
\ f coœnieQcefneiitdefimJiérefie, que 
nouvelle doôrinc ne caufoit que 

du 
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datrouble, en^jettant k dirifion dans les AK 
efprits, qui, avant qu'il paruft, ettoient 
parfaitement unis dans une mefoie créance 

fur tous les points<le laRcligion > il réponf-» 
doit toûjours, en abuGint der paroles -de 
Jefus-Chrill , ^^il ne venoit pns apporter pacem 
la paix & funion, mais le glaive & la JT '^^y^^ 
guerre. C'eft ce qui fe vérifia dans tout un dium.' 
autre fens qu'il ne l'cntendoit t d'une ma- ^^^ab. m 
niére qui fut tres-funefte à route AUcma- 
^ne par la guerre des Païiaas Ibulevez qui 
le tit cette année f à cette occafion q« e )e 
vaiadire. Lors que Luthcribrtant de ià rc- * , ,^ , 
traite , accourut a Wittemberg pourrepn- j,^^ {,/;?. 
nier riniblcncede Carloftad qui brifjit les Anubapt /• 
faintes Images» 8c jettoit par terre les Cru- 'suuanl'i. 
cihx, il trouva qu'il avoitefté porté à cet- 4 cr f- 
te impiété par deux des plus méchans 
hommes du monde , à fçavoir par Nicolas ( 
Storkéw Thomas Munccr» qui turent les 
deux premiers chef? des Enthoufî'âftcs , ou 
des Ânabaptiftcs. Car ces deux iceierats q ui 
avoicnt entrepris de faire une nouvelle fè- 
ûc, abandonnant Luther, fous prétexte 
queia doâ:rine eiloit trop relafchée, 8c 
trompant le monde par -un extérieur, fort 
dévot 8c mortifié» diiôient querôn ne Ce 
devoit conduire que par les révélations 
qu'on recevoit du Pere Celefte dans l'orai- 
lon y qu'eYi fuite il n'y avoit ni Loîx , ni 
Ordonnances eccledaftiques » ou politi- 
ques, qui puffcnt obliger les hommes/ qui 
eftant tous également enfans de Dieu» .5c 
m»par Jefus-Cixriildaasune. pleiû&liber- 

T té^ • 
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111 Hi/ioire du Luthcravifmr. 

AN N. té , dévoient tous eftre égaux en tout le rc- 
fte , fans que pcrionne puft prétendre legi • 
timementdc commander aux autres, ni 
de leur impofer aucune charge contre leur 
volonté. 

Luther qui vit les dangereufes fuites que 
pouvoitavoir une doûrine £l pcrnicieule, 
& qui d'ailleurs ne pouvoit fouffrir qu'au- , 
cun autre que luy s'érigcaft en maiUrcSc 
en chef de parti, chafTa de wirtemberg^ 
ces fanatiques» qui avoient déjà pluiieurs 
feftateursi 8c ccux-cy s'eftnnt répandus 
gar toute TAlIemagne, y {jrclchercnt ca- 
vrais Anabaptiftes, à la rélerve qu'ils ne 

• failbient pas encore rebaptifcr les gens;. 
8c y enfeignerentce dogme féditîeux par- 
ticuliérenâent aux Villageois , qu'ils trou- 
vèrent trcs-difpolez à le recevoir, fur ce 
qu'eftant prefque tous Luthériens , ils en- 
tendoient éternellement parler dans leurs^ 
prefches de la liberté de TEvangile, la- 
quelle» ainfi que Tcnfeignoit Luther,^ 
affranchi flbit les hommes de la tyrannie 
des traditions humaines . Ils leur dirent 
donc 11 fouvent que Dieu vouloit qu^ils 
fuffent libres, & qu'ils priffcnt les armes 
pour fe délivrer de Toppreflion de leurs 
maiftres, ou pluftoft de kurs tyrans ec-;- / 
cleiialliques Se féculiers, qui les accabloient 
par des charges infupportables, 6c que. 
Dieu avoit ordonné que tout fuft com* 
mun entre fcs cnfans, comme dans Ia> 
primitive Eglifc. qu'on vit bicntoft une 

' révolte générale ^dc çcs •Païfans 9 qtii 

crioic:at 
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crioîent par tout, liberté de l'Evangile* 
Ce gi-and defordre' commença par U. 
Suaube, où ces Villageois ré v^oltez curent 
raudace d'adreflfer auy Princes & aux Ma- 
giftrats un écrit contenant dou«e articles, 
par lefquels-ils vouloient , ^on leur laif- 
fafl la liberté de choiftr leur Miniflres <}far 
km frefiheroient lafure parole de Dieu* 
fans aucun meUnge des Deùrets des hm^ 
taesi Q^tls ne payaifent plus de dixmes 
f^en bled, qui ne fuji emphfi que fottr 
r entretien des Minifites & des pauvres-, 
les Vrittees les mg,ifirats «pt'ils 
voulaient bien (ptifrir pour leur obeirÇeto- 
lement dans les chofes qù eun-mefmes ju- 
ger oient honnefles raifonnables ^ ne les 
traitaient plus comme des efclaves» puis- 
q:tils eftoient tous affranchis par le précieux 
Siutg de fefui-Ghrijl i Çl;^ en fuite ils fuf- 
Cent déchargez, <tun« grande partie de ce- 
une l'on exigeeit d'eux ; Q£ils euffent par 
tout la liberté de lachaffe à^de la pefehe» 
puis que Dieu, dés le commencement du 
mmde, avoH donné- à l'homme l'empire 
fur les animaux ; Qr? Us fore!}s fufent 
communes, ^ q%il fit fi permis à chacun 
d'y prendre fa proviflon de boisi Etqu eti- 
fn toutes les coutumes, eu plap(l tous les 
abus qu'on avait introduits au préjudice ^ 
de- leur liberté 7 fupnt abolis;, qu autre- 
ment ils Ççauroient bien prendre les moyent 
efficaces de la recoifvrer , à' de la con fer- 
ver centre fus les efors que U tyrannie 
pourvoit faire peur l'opprimer». , 
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^slS' ' Cetécrfcque Ton fit .cpurî|^par touf, 

jachcva de foule ver les Paifans qui le receû- 
reat av^c grand appIaudilTèment* Ceux 
de Suaube Tavoicnt envoyé, d'abord à Lu- 
ther» qu'ils prirent pour arJ:>kre de leus* 
différend avec la Noblcflc, ne doutant 
point du tout que comme il avoit prerché 
leprcn^ier la liberté de l'Evangile , il ne 
deuO: prononcer ea leur taveur. Mais ils* 
f irent trompez dans leur dperancc: car 
Luther voyant que plulicurs Tacculbient 
d'avoir donné lieu à cette révolte pai^ les 
livxi^cju'ilavoît écrits en langue vulgaire 
pourfa liberté Evangdique 9 contre la ty- 
rannie de ceux ^ui rûppria:ioicnt par des 
traditions humaines > leur répond i c par u n 
longécrîr, où il leur montre cjuc 1 Efcri- 
tare lespblige de ie foumetre aux Princes 
8c aux Magiftrats, quand mefine ils abu- 
feroientdu pouvoir que Dieu leur a don:- 
aé fur eux ; qu'ils doivent s'adrefler à 
pieu» §c cependant fou&ir .enr patience^ 
en attendant qu'il f mette ordre comme 
illuy plaira , Se que la voy e des armes qu'ils 
entprife» ^sracaulede leur damnation 
s'ils ne les mettent bas. Mais en mefine 
temps » pour lés iatisfaire > il écrivit aufii 
aux Princes, les exhortant à traiter leurs 
fujets d'une manière plus% douce 8c plus | 
Chreftiénne, & les menaçant de Tii^e dç ' 
' Dieu » s'ils ne le faiibient. Il fit enân xous I 
ics e£bit5 auprès des uns Se des autres pouf 
faire en forte qu'on delàrmaft des deux, 
coftez^ afin déterminer ce differendà Ta- 



Digitized by Google 



miable 9 proteftànt que s ils ne le font, 
tous ceux qui périront de*parc 8c d'autre 
ch cette guerre ne pourront éviter la dam- 
nation éternelle» 

Mais tous ces écrits furent inutiles. Car^ 
lesPaïians animez par leurs Prédicans fa*^^ 
natiques> qui leur promettoient la nâci** 
re de la part dé Dieu>fe mirent aux chjimps». 
ians attendre l6 ) ugement de leur Prophète i 
Se n'ayant point trouvé d'abord de réû« 
ilaoce, ils firent d'horribles ravages <kns 
la Suaubc, dans le Wittemberg, dans la 
Franconie > le long du RJiin Se dans* 
TAIfice, pillant , faccageant, bradant, 
renverfknt de fond en comble les chafteauie 
& les maifbns des Gèntfls hommes qu*ils 
maflacroicnt impitoyablement, lans au-, 
cunrégard à leur qualité , ni aux loix de la 
guerre* Ils furent meime ii barbares, . 
qu'ayant pris dàns wtnfpêrgLoûïs Comte 
de Hélfefteîn » ils firent main-bafle fur 
tout ce* qu'il* y avoit de noblefle avecluy 
dans la place pour la défendre , Se le firent 
paiTer en fuite par les piques, quoy-quela 
Princeffe fa femme, fille naturelle du feu 
Empereur Maximilien » s'eftant jettée 
leurs pieds avec le petit Prince fon fils qu'el- 
le tenoit' entre fes bras , implorad: leur 
miiericorde» & leur demandaftparfeslart» 
mes meflées avec les cris pitoyables de célî^ 
enfant I la vie de Ton mari« Cektfut caufe. 
que Luther ck^gcant deftilci fituntroi- 
iiéme écrit , pour animer les Princes à la^ 
vengeance contre cçs furk^déchairnées qui^ 

air- 
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I itÇ W/lêire du Luther anifine. 

^[f^f/ alloicnt defolcr toute V Allemagne , fi' Tdii 
n'arrciloit pjomptcment le cours d'un fi 
grand mal. Mais on n'attendit pas 
• gnal pour courir fus à ces brutaux , qui n*e- 
ftoient guidez que par une avcngle turear, 
iàns difciplinc, fans expérience Se fans-* 
cœur. Car d'une part l'aimée des confedc- 
rexdeSuaube, fousla conduite du Géné- 
ral George Trucfés Baron de Valbourg , & 
du Comte Guillaume de Furftembergf 
après les avoir défaits en plulieurs rcncein- 
tres aux environs dUlme , d'Aufbourg. . 
de Bibcrac , & de Conftancc , marcha con^ 
tre ceux qui ravageoient le Duché de wif- 
temberg&Ia Franconie, ©ù elle en fit un 
horrible carnage. DelViutret le Ccnnte 
Palatin & rArchevcfque de Trêves les tail- 
lèrent en pièces prefque iàns réûftance 
auprès de Wormesj 8c Antoine Duc de 
Lorraine, accompagné de Qaude de Guift 
ion frère Gouverneur de Champagne , s'ef- 
tant avancé contre eux ) ufq ues à Saverne, 
pourleurempefcher rentrée dans fes Ef- 
tats, 8c delà en Champagne, en fit-paffcr 
par le fit de Tcpée jufqu'à plus de vingt 
mille en trois combats* 

Cependant muncer «'eftant mis avec 
Pfciffer 4Utre enthoufiaftc à la tefle de ceux 
.qu'il avoit fait foulever en Thuringe par 
les prèfches féditieux 5 les encouragcoit à 
combattre contre les Princes, qui mépri* 
fant leur gnmd nombre , mVchoient droit 
a eux eri bataille avec quinze cens chevaux 
feulement , & tres-peu d'infanterie , fur 

l'af. 
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raflèurance quUlsavoicnt que cette cana%l- a n n. 

• le ne ticndroît pas devrant ce pca de foldats 
aguerris. Ces Princes eftoieac Jean Dac de 
Saxe , qui venoît de prendre la place de 
TElecteur Frideric Ion freredéccdé fans ca- 
fans peu de jours auparavant^ le Duc Geor- 
ge deSancelbn couÛQ, Philippe Lantgra- 
vc de Hefle , 8c Henri Duc de Bruafwic. 

^ Comme ils furent en prefence de cette ar- 
mée de Païlàns, qui s'eftoient retranche;^ 
dans lenrs chariots fur une éminencc, 
auprès de Frankufen» iis eurent pitié de 
ces mîferables qu'ils voyoient bien à leur 
contenance mal aiTeûrée^ qui ne pou voient 
tenir contre eux , 8c leur envoyèrent dire 
que qourveù "qu^ils rendiflcnt avec les ar- 
mes les principaux auteurs de leur révolte^ 
ilsleurdonnoientjkVie&la liberti de re- 
tourner en leurs mai(bns. Ces pauvres gens 
étonnez comme des efclayes àla feule vcûë 
^ de leurs lâaiftres ayant le foûëc en maia 
pour les punir , balançoient- déjà pour fç 
rendre» lorsque Muncer faiiànt Tinfpii'é» 
leur promit hautement , de la part de Dieu 
qui le luy avoit révélé» qu'ils remporte* 
roient la victoire fur les tyrans par un fe- 
cours extraordinaire qui leur viendroit du 
Ciel» 8c que pour leur donner un figne très- 
. certain de la vérité de fa promefle, ^ il rece- 
vrait dans fitinancke les l^ltts du canon, 
de Tennemi fans en eflxe bleflë. 

Cela raifeûra tellement ces pauvres f ui^ 
qu'ilsrejetterent fièrement la propofit?on 

qu'on leur &ifi>itt 8c quand, o» <m 
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A N N. fans peine à grands coups de canon leur foî- 
^S^^\ blc rctraachement de chariots , -& q\ic Tin- 
fantcrîe y fut entrée répée à la main, com- 
me, par la brèche y au lieu de fe défendre, 
'ils ne fâiCbîent que chanter Tfaf mne du 
Saint Ëfprit pour avoir ce fccours du Ciel 
qu'on leur avott promis. Mais quand ils vin- 
rent que ceux des preouers rangs tomboieat ^ 
^orgex comme des moutons iansKéûftan-^ 
ce, ils prirent la fuite vers Frankufcn, ou 
la cavalerie % i^rés avoir jonché k campa- 
. gne de morts , entra pelle méfie avec les 
hiyards , qu'on ât tous priibnniers. Les 
deux Capitaines enthoufiaftes Muncer 8c 
PfeifiFer turent de cenomhre-» ôc paOerent 
auili tous deux comme les autres par Tépée 
du bourreau , mais avec cette difiference^ 
que Dieu fit juftice à Pfeiâer Moine apo- 
ftat^ en IclaiiTant mourir dans (on péché , 
8c miiericordeà Muncer » en luy touchant 
le cœur efficacement ^ur reconvertira la 
mort* • 

Ainfi finit cette guerre, qui dans quatre 
ou cinq mois qu'elle dura, fit périr plus de 
cent trente mille de ces mifcrables PaVftns 
Luthériens } outre qu'elle donna lieu aux 
iëditions qui fè firent en plulieurs grandes 
Villes» com»me à Cologne, àMayeqceâc 
à Frandébrt for 4e Met n , où les peuples pri» 
rent les armes contre les Magiilrats pour 
obtenir la liberté qu'ils prétendolent avoir 
d'établir des Miniftresqui leurprelchafTent 
l^van^e à la Lutheriene De &f te qufiî 
entraînais plus de defordre Si de confu* 

. " • -iioii, 

• • •■ 
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fioa» ni plus de charge, niplus de fang ^^^^ 
rciMifidu dans rAlleooagncqu'cn cette mal- 
hcureuic année. Et néanmoins ce fut là le ^'^^T 
temps que Luther • areuglé d'une infâme 
paflion , dont fes amis mefmes rougirent ^ 
eut IVudace & TefiBronterie de prendre , 
dans une calamité publique dont il eftoit 
ou la caufe » eu du moins l'occaiion » pour 
célébrer fon mariage. Il y avoit deux ans 
qu'un Luthérien deTorgau, homme en- 
treprenant & déterminé i avottpar unat* 
tentât inoùi ) ufqu'alors , enlevé d'un célè- 
bre Menall:^ le Vendredy Saint tout d'un 
coup neut Rcligieufes , qu'il conduifit à* 
Wittemberg pour y eitoe en feûretét ibus la 
protection de Luther, qui avoit déjà publié 
ion livre contre les Vœux Menaftiques8c * 
le Célibat.desPreftres. Cela caufa un fu- 
rieux Icandale, & l'on eftoit fort irritécon- 
tre cet impie ravifleur, appdie Léonard 
Koppen^t dont on vouloit abfblument Pelicem^ 

* Ccut 8c 




lequel, aurcù>i<ivww luut^uavuiA i*itwu v^w-pjy^j^ 

la une a^ion tres-agréable à Dieu , il n'a quando ' 
point de honte de dire , qu'il veut prendre P^^atm; 
part à £x gloire^^ uec'^ iny-melrne qui qvXàm 
luy a conleillédefairecerapt ; & il ajoufte, op^ortu* 
par un horrible blafphemc que c'eft un rapt tênîwe 
tout femblable àceluyque Jefus«*Chriftfitln wfeha# 
au mefme jour delà Paffion, lors qu'il en 
leva les ames captives ibus la tyranmcdeTtt» qoo- 
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A N N. Or entre ces neuf Religieufes liberrines 

& dévoilées, qui eftoicnt toutes filles de 
qualité 9 il y enavoit une nommée Cathe- 
rinedc Bore, que Luther , quicftoit enco- 
re en hâbi t Religieux » trouva fort belle, 6c . 
dont enfuitc il devint Fort amoureux, 
Lmh.êtC" Néanmoins, quoy qu'il euftdéja écrit con - 
^♦/'^ j^f'treTeftatde Virginité en faveur du maria- 
fiilb^ ^ ëPi ^^'i^ enfei^naft publiquement^ que 
quand on ne Te lentoit pas avoir le don de 
continence^ qu'il avoûoit franchement n'a- 
voir pas, nonrieulement on^uvoitf mais 
auflilon devoitfe marier, quelque vœu 
imth. fer. qu'on euft fait de chafteté ; & qu'il euft fur 
étMsir. cette matière certains fentimcns qu'il ex- 
^ ^* primoit d'une manière que la pudeur te le 
refpeâr^uc je dois à mon Leâeur m'obli- 
gent à iupprimer i il n'olà encore entre- 
ptendre de fe marier avec elle, parce que- 
TElc^eur Frideric t . qui n'eftoit pas luy-. 
mefme ffimié» & qui ne vouloît point du 
tout de ces changemens fcandaleux , ne le . 
luyeuftjamds permis. Mais auffitc^ que 
^ePrinceeût fermé les yeux» comme il 
vit en pleine liberté , parce q ue le nouveau * 
Duc de Saxe qui etoit idolaftre de fon faux 
Prophète, ki^rlaifla faire tout ce qu'il voii-* 
lut , il n'y eut plus de confidération qui 
puft TenapeTcher de fatisfaire & honteoiè 
paflîon } 8c quoy- que fa Religieufe cuft de- 
meuré deux ans entiers avec toute ibrte de 
liberté parmi les jeunesgens de rUniverfité 
de Wittemberg«qui n'eftoient pas i^ns dou. 
teplusrefiormez qu'elle, il ne voulutiurbir 

aucun 
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aucun foupçon peu favorable à fa pâdicité* ANM# 
Il 1 epoufa publiquement, & célébra ics ^J^^^* 
nopces-avc0 toutes iortes de réjoûiâàoees , 
en-meimctemps,qu on pleuroit en Saxe la 
inaitdc r£Ieé^eur, £c dans toute rAUema* 
,gne les maux enfinisque la funefte guerre 
des^illageoisy avoitcauièz j tant cenou« 
veau réformateur s'cftoit fortifié refprit 
contre tous les refpcâs humains quipouvo^ 
ient l'obliger à fc contraindre. 

Il fit plus : car pour faire en forte que fon 
exemple euil quelque part à 4a fécondité 
iju'il ^îfperoit deXon mariage,îl exhorta fort • 
les Eccleiiaftiques Sc ies Moines à l'imiter 
caquoy il réiiflit aflêz , parle granduom- 
brê d'apoftats qu'il fit, 8c ^ui prirent des 
femmes comme il avoit fait. Il n'eût pas 
. toutefois lemeifiiefuccesdansledellèin te« 
-meraire qu'il eut de débaucher le plus grand 
Frâat d'Allemagne , & le plus zélé pour 
maintenir la pureté de làFoy Catholique. 
.Ceftoit le Cardinal de Brandebourg Albert 
Archevefque de Mayence 8c de Magde- 
bourg, celuy qui s'oppofa. d'abord auxea- 
treprifes de cét héréfîarque. Et néanmoins ^ 
il eûtraudace de luy écrire une fort longue • 
lettre , dans laquelle il talche de luy pcrlua- 
-derd^ûûvret non pajfon exemple, car41 
. n'eut pas l'impudence de le luy propofcr , 
mais celuy du Grand-Maiftre de Prulte $ pa^ 
vrentdecét Archevefche, de ie marier com» muot 
me luy, &d*ériger en Principautés fecu- jKiii: 

UraiesdettxArchevefchexdeAIa^ «ho^*» 

X 

* * V 
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-AN N. Magdebourg. Il dit que cela ieul lem 
1516* capable de retirer tous les autres Eveiques 
Jclqiiecîf diin^echant&c malheureux ordre delà Clc» 
ricature 2c du Célibat 9 où ils Ibot engagez » 
' «ft"Tt P'^^^ établir dans le faint 8c bienheureux 
^-^bj^at^^ eftat du mariage., où Ton trouve Dieu 
©««^i!"**^ toujours favorablé. Car .enfin, ajoufte-t- 
Non ed concluant cette impudente lettre, il eâ: 
quitDcuf, tout clair queceftla volonté de Dieu que 
chaque homme ait fafemine, fclon cette 
ciamtiici fainte parole, Il Wefl pas bon que V homme 
.€«oHq^ j^^ l^^^^ àemons luy donc un aide qui foit 
fi^î^bugi- ^^^ ^ ^ ^ moims de Dieu fiilïe un mi- 
.cur Deu's Tacle » en trausf ormaut un homme en un 

!îîlraci1a.u ^^S^ > voîs^as que cét homme puiile^ 
Angetutn iaus cncourlr rindignatioQ de Dieu , de« 
ftdcnsf meurer tout feul & fansfemme. Le Car- 
non pof. ^ dinaU qui eftoitun homme fort fàge, & 
^J^'^ <^ gf rade expérience « ne -répondit à cette 

lettre ^ que par le mépris & 
lo^gmio- par le ilileuce, qui en effet la fit tomber. 
Po^H^û' ^^^^^ ilfuttraitë bien plus rudement par le 
nemuJiert Roy d'AngleterrCf auquel il avoit écrk 
une lettre extrcmement foiîmife Sc flateu- 
l»ffuruiicfauiteerperance qu'on iuy avoît: 
donné , qu'il pourroit appailer ce Prince ^ 
iMth e^. "6c l'attirer à fou parti. Il s'offrit mcfme à le 
tjtfo^d^. qu*il avok autrefois écrit 

C9cbu/* contie Sa Majeftéj & en meime temps il 
.ééR^^^* tâfidwrit défaire couler le vcnœ de fbn hé- 
refie daus TAngleterre 9 par un artifice qui 
tftvA pas manqué de féiii&r, fi Ton de 
•l'etiftfort heureufemcnt decouvcrtparcet- 
teavantm 



Lrjre il. i%i 
'Le Doreur jcan C ochlée Doyen de TE- A N^^. 
glilede Nofter-DamcdeFMncftwrt, leplus ^J^; 
•grand ad vcrlaire de Luther après Jerofme 
Emfer , cftant allé à Coiogne poury fe«re 
imprimer les Oeuvres de ^Rupert , ^ que les ^ 
^IkUtheriens qui en avaioBt entrepris Tiià- 
prcffion corKïin^poicnt en plulieurs cn^ 
droits pdùfi*iii^virà appuyer leurs do^ 
rgmes , çpitçndit un jour quelques Imprî-f ^ 
meurs « qui , éa beuvant , diânent que 
^malgré le Roy d'Angleterre 5c fon Cardi- , 
4iai d'Jork Ie 'L)ithcraa(fnae ie irépandroit , 
bien-toft dans fon RoyaurnCé Comme il v 



■ 
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-mené chez luy cesiïmprimcurs » auiquds 
il ât grand cherej, il tira d'eux , quand le 

^¥in les eût échauièz f tout le fècret , àfca* 

«y, 

voir, qu'il y a voit à Cologne deux apô- 
^t«Rs Anglois, ^habiles gens , gagnez pqâr 
4.uther, qui faifoient imprimer fort fecre- 
témoit feû Nouveau Toftameitt traduit 
^n Anglois , que Ton en tiroit trois mille 
^etnplaires , & qu'on en eâoità la lettre 
K. Cochlée que vit bien qu'en effet c'é- 
-toît*là le 'Uaoyen decomimpreitoute TAa- 
gleterre, que d'y faire pafîêr la parole de 
Dieu cwrompuë par cet hérétique , en 
alla pronaptcment avertir l'un des princi- 
paux Magiftrats , qui trouva, apréss^cftre 
bien informé , que la chofceftoit veritd)le: 
" de forte qu'ayant faitfcMwrappoit auSenat, 
ou arrefta l'impreâiotif ^mais^ans^u^ôniè 
Taiftftd^sMmplaïUN» Ule killqît < 
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A NN. Ainfî les deux Anglois eûrent le loîfir^dc 
Uxsi ^'embarquer avec tout ce qu'il y avoia 

/a de feuilles imprimées t 8c de les tranlpor* 
- ter à Wormest qui eftoit alors toutes L.u« 
^ theriene , pour y achever cette impredioa. 

* C'eit de quoy le Doâeur Cochlée &t donner 

* promptetnent avis au Roy d'Angleterre » au 

* Cardinal de Jork, 8c au f^vant Eveique 
-de Roche Aer Jeta Fifcher , afin qu^on doa- 

naft ordre» comme on lit à touiles ports» 
^-Viromii- qu'une fi dangéreufe marchandffe ne puft 
''SmoE I. Royaume pour y porter un 

poifirn fi mortel. £n e£fet » Cuttebert Tim^ 
' imfu^ • Evefque de Londres , ayant trouvse 
.flctm&con. moyen de recouvrer un exemplaire de ce 
S^puifS livre, le leût, 8c Texamina fort exa^ement, 
; Londini après quoy il monta en chaire dans ià belle 
■ 8c grande Eglife de Saint Paul , toute rem- 

^'niu de P^*^ beaux 8c des plus nom- 

Dreux auditoitesqu^meuft jamais veus> Se 

•^j^^ fit fi» ce iujet, comme il efioit fort élo- 
. «MiftiA* quent $ un admirable fermim » dans lequel 

dSîhSl^ iidit entre autres chofes » qu'il avoit dé- 
" couvert )tt(qu'â plusde deux milleendnnts 

^^^^^ falfifica; dans ce Nouveau Teûamcnt de Lu- 



:ther. 

Comme' le Roy eût en mefme temps 
- leoeû cette lettre fi bafièment fiateulè t ^que 
: Luther luy écrivoit , après l*avoir aupara- 
vant fi outrageufèment traité dans la ré* 
. ponfe infolente qu'il fit à fon livre des Sa-d 
crcmcnt , il ne manqua pas aufii de luy ré^ { 
^^U, . pondre de la manieréda monde la plus for- 

.teSc UphiscapabU(jgl|^^^ 
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«^l 'nc fe fuft fait dqpuîs kMg^temps un aN N, 
front d*airain. Carilluy reproche là tous ' i^zS. 
les excès abominables quil n commis de* ^ 
puisfept ans contre Dieu , contre Icspiiil^' 
&nces eccleiiaftiqtfes 8c reculieres , contre 
toutes les chofts l^s plus faintes , 5c for tout* 
Ibû inceftûeux 8c iacrilege mariage , crime - 
exécrable , luy dit-Il j pour lequel ii tu eu(^ • 
fcs éâé daas une Républic^ue ièmblable à- 
ttHe des Romains i on euft enterré toute* 
vive ta Religieufc, Se pour toy on t'auroit ^ 
ibûété jufqu'à la tnort.' 11 ne Feiifiit pa»' 
mieux dans la tentative qu'il fit pour per- 
vertir par fes lettres le Duc George de Saxe , • 
& Charles Duc de Savoye : car Celuy-cy Ce 
moquant de fa vanké» ne daigna luy faire 
réponfc} 8c celuy-làqui depuis la dilputc?^ 
de Lipûc 9 où il connut la fauiTeté de la do^ 
âtine de Ltither , avoit foit«ient réfolit « 
àc demeurer toujours ferme dans la créan-^ 
ce^Catholique , crut qu'il deiToit réprimer^ 
fon audace» en luy répondant à peu prés * 
de la mefmte manière on^avoit fait le Roy 
d'Angleterre. Mais ennn Luther fc confo - 
Itfdefesdirgraces» par le changement » qui 
au mciine temps fè fit dans la Heflè^ oû il 
aquit un des plus forts 2c des plus ardens 
pf otefteurs de fa feéle , en la pcrfbnnc du 
Lantgrave Philippe t qui iè rendit enfin » 
après la guerre des Ruftres , aux perfuafions cJJriî! 
1^ de fon grand ami rEleâeur dé Saxe , 8c fe /• i&* * 
''^ Ht Luthérien 9 malgré touslea efimtsque 
firent pour Ten détourner 8c le Duc Geor» 

gelcKibeaiipere $ Scia hmffwt Ame de 

• F Mck- 
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ANN* Meklebourg fa mcre , PriocelTc d'une ra*. 
«J»^- re vertn, qui perfilk toûjours co&ftatn» 

ment dous la F07 Catlxoliquç jui^u'à la . 

naort. 

Il ne fe peut dfl^e combien ce change- 
ment du LaiMigrave fortifia le parti Luthé- 
rien , qui par les manières açacntes ôc dé- 
tenu i nées dç ce. Prijxcc extrêmement iiardi 
& violent » devint encore de beaucoup plus 
infolent qu'il n'a voit eilé}ufqu'alors« coœ- 
^^^^^^ me il parut à laDIéte que TEmpereur qui 
.sgidiJ.^, c&ait en Elpngfie fit tenir à Spire fur laûa 
de Jui& Car au Heu que dans lesautres 
fcmblées deTEmpirc les Princes mefmes. 
qui eftoient pour Luther 9 le couf ormoient 
aux autres à Textericur , & ne faifoient rien 
eu public qui choquait; les LoixderEglilçj^, 
le LantgFave qui gouvernoit entièrement 
JeDucdfSaxCt voulut avoir d'abord avec 
luy Texercice libre de fa Religion : de forte 
que tandis que les autres Princes les £«r 
ve/ques aifidoient^ Seirvice Divin dans 
Cê^àf., TEgiife Catiiodrâle * ccux-cy faiiolentiai*- 
.re publiquement leFrdche, Se chocdtepla 
Mcife à la Lutlieriene dans la Cour de Icuip 
Palais» où h peuple afccouroit.en foule» 
attiré parla nouveauté, quia toujours un 
graud duurme pour l^y » ta par ua plaiâi; 
milin qu'il prénoit à entendre déclamer 
d'uiMT fumu^ mattiere cootrç le Pape 2ç 
les Evelques. On aflfe£koit mefine aux^ 
joursrdç jeufne, & tou&les Vendredis ^ ' 
Smiedis^de ièrvir publiquemefitde la viant : 
dp ^ M .taUe- Puiocca ^ au naépns de 
' . - l'Eglifc 

* * j 
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Higlifc Catholique -, & tous leurs dôme- a N î^*^ 
ûiques qui avoicDt éteraeUement en bou« i ji^, * 
che ces mots fpccieux , la pure parole dm 
Dieu 9 portoicQt »u(fir fur leurs* manches ea^. 
broderie, pourlèdiftinguer , ces cîaq let- 
tres capiults V. I> M^L q^ui ûgaiàeotM 
yèrbtim Ihmini mme^ in éeiemUfn : tu fo^ 
vole dê Dieu juhfifie étêrruUiment . ^ Us 
merrat auifi parmi le peuple , durant la^ 
BHéte t de petits livres de Luther en langue 
Tulgaire» qui iufpîrokntla haine de i'onr 
cienne Religion pour s'attacher à la nou- 
velle ce qui fit .bi«n ckimai t ëc débaucha 
bien des eîprits. Mais l'Archiduc FcrJi« 
oaïul qui préfidoit à 1 Aileniblée pour 
PEmpereur Ton frère, n*ofa jamais entre-, 
prejjdre dç s-oppoler â ta de dangereu fea 
Bouvea^ez > de peuf de donner lieu à qu'el- 
qnes fafcheiix. jnouv omens^j ^ à rupture 
de la Diète. 

- U euil pourtant mieux var^u qu'elle fe - 
Kunpift ^ puisr que Von y dooclut tout le* 
contraire de ce qu'on en avoit prétendu 
pour le fako commun de la Religion 8c 4» 
rEmpire. L'Archiduc avoit propofédeux 
choies de la part ile r£mpereur ^ , Tune con- 
cernant raneiennc Religion qu'on vouloit 
qui fuft nMiatefMie 9 ea failàni; obierver 
FEdit de Wormes j & Tautr? touchant le 
iècoursqucLoitts Ro^de Hoogcie deman* 
doit iniSbamment contre Soliman, quis^éfi 
alloit fondre im ies Ëi^a^ec toutes^ fes 
forcer PourlcfMrefmerdecesdcttxpoii^ 

bkaioîafui'oais vift eaeftat^i le four^^''^'^ 

E 4^ vok. 
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I x% mfiom du Lutbinmijfhei 
A-^N W, voir faire paflèr , le Duc de Saxe 8c le Lànt> 
grave» qui joints aux Députez <ic8 Vilic^s- 
libres, eftoient les plus forts, demande* 
rent qu'on âll des Ordonnances fi contr^d^ 
Vcsà toutéèles Loixde TEglife , quepoiii^ 
éviter qu'on n'en vint dés* lors à uneguer^^ 
re civile , on fut tain oMtrasnt , en reku* 
Ichant unpeu départ & d'autre t de faire^ 
vnDecret» park\]uelilftttditY qnerEm-^ 
pereur feroit tres-humblement fupplié do 
procurer 'que daas" un aa il tint un Coû^ 
cile ou général , ou du moins national en* 
A I lemagne » pour y terminer les dï&rends 
de la Religion, Scquyn attendant ce Con- 
cile > chacun pourroitagir dansfesEftatSy . 
en forte qu'il puft rendre bon compte de» 
£i:coQduite&^ Dieu Se à l'Empereur. C'é<c 
itoit là }uifêmettt la literté de cdiicieoc*^ * 
. que les Luthériens prétendmeat; obtenir ear < 
trtteDiére,- 

Etpourléfecoursde Bongrie» pendant* 
que ron deltberoit fur ce^ pciint-là-f 
rien conclure d'eflfeârif , & aue les Princes . 
partagez iurkf fait de la Religion «ne fim^ 
geoient qu'4fe fortifier eux-mefines i 8c à 
iè liguer les uns contre les autres » on laiilà^ 
mîfcrablement périr le jeune & vaillant 
RovLoûiSi quittante de iècours» perdit 
la bataille 8c la vie- le vingt* neuvième 
d' Aouft > dans la campagne -de Mohacz> 
fbti cheval , comme ce pauvre Prince \ 
fchoit de fe fauver après l'entière défaite de * 
fon arméei s'eftant abbatu finis luy dans 
un marais^ •.où i.Unfon^tdlement'par la 
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pclântcur de fts armes ,^ qu'il y fut ctoufé. A N ij> 
Voilà TefFet que produilit cette ni al heu- 
rcufc divifion, que Thérefic de Luther fit ' 
naiftre entre les Princes dl Allemagne! ea 
nfefme temps qué celle qui ièœit entre le' 
Pape 8c r£mpereur % quoy- que pour d'au- 
tres interefisque ceux de laRdigum» fut 
caufe ^ue les Luthériens ^ qui n'euffent ) 
ttf ais pu réfifter âm forcesde ces deux puif> 
fanfes unies , triomphèrent \ pour ainfi 
dire > de la Religion j dont ils profanèrent % 
pâr d'horribles facrileges, les plus faints' 
Mjfteres dans Rome mefme i qui fut priiie 
8c defolée par ces impies de la manière que 
je vais raconter. 

Apré^la délivrante du Roy François L 
ils fe fit une ligue entre le Pape Clément Cff. ciê. 
VIL le Roy , la République dé Vènife, li^^^Lf 
celle de Florence & les^SuilTes pour deli^ *^*^^^ 
vrer lltaliede la doioiination de$ étrangers , tUd. /.* tj^ 
& pour rétablir le Duc Sforce , que le Mar-' f/^fj^^^ 
qûis de Pë&aire» après s*eftre emparé de jroi yu 
ics autres places les plus confidérablcs , te- ^1/7'* 



(onjyt. 



noitafli^ danslc ChaAeau de Milan. Ce ^ 
qui obligea le Pape d'entrct en cette ligue ,'/,^.^T4. " 
fut qu'il craignoit non feulement la trop, 
grande puiilkiice^ mais âufli le refi^ti* 
ment de TEmpereur^ contre lequel il sé^ 
torit déjà ligué deux àutrtf^is. Car qc^nd ^ 
le Roy François , ^qui, après la levée dtt 
fiégb de MarfetUé par lerlmpdriliix', les 
pQurfuivit jufques dans le Milanois % fe fu t 
emparé d'abord de Milan » Glement qui 
crut kâ aôiurcsde rEmpereurabfglument 
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ijo . iUfinrtiifLutbtramfme, ' 

ruinées , . fit allîanceravec le Roy pour chaf* ' 
'*ri* fer encore les Ëfpagnols du .Royaume de ; 
Naples; 8c quand après la journée de Pa-' 
vie , il fclut bien remis avec TEmpereurt . 
qui eftoit aloïslc plus fort, il ne laiffapas 
né^anmoins Centrer . dans, la couljpiratioa* . 
& la ligue quifc fit fort Ifccretement contre 
Juy entre les Vénitiens Se jle Duc Sforce 8c 
queïe Marquis de Pekaire, qui amf fiait 
icmblant d*en vouloir eftre, luy avoit 
couverte. C'eft poutquoy » comme on nç 
le ficguercsà un homme que Ton a offen- 
ie » fur tout quand on eft fost iaileûré qu'il 
le içait, quoyqu'il le diffimule; le Pape 
aum ae manqua pas de (e h'guer cette foi& . 
tout ouvertement avec le Roy Se fès autres- 
conféderez , pour obliger TEmpéreur a des . 
choies qu'on /javoit bien qu'il n'accepteroit , 



La guerre nç fc fit d'abord que par des . 
éçrits £c des manifefles j 8c commç on ne 
manque jamais de raifpns apparentes de . 
part 8c\ d'autre pour juftifier la conduite t , 
fie blafmer celle de Ton adveriaire en ces oc» 
cafiqm.de mécojjtentemens 8c .de querel- 
les qui nâiflent entne les Princes f Ckment . 
fit de grands re proches à Charles , .8c. Char* 
les en fit réciproquement de grands à Cle- . 
ment. Il le prefla mefme en cette occa-. 
iion j de aonvoquei: au-plufloft . uo Con* . . 
cilc, çftant perfuadç que ce Pape n'en vou- . 
loit point alors pour^p)us d une raifon ; 8ç. i 
en mefme tmps il ibmma] le facré Collège . 
de le convoquçrj fijePajpe i^ufoit4e le . 

I ' xairc , 
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fkrre, proteftant qu'yen cas de «des» iU K N% 
fcroit luy^xnefme comme Empereur, ce 
cpi'il jugerait le pksà pfiqiros{mirkbini«' 
de r%Ufe , lâ(^ueile avoit beibia de ce re» 
inedse. 

Ce n'efloient là que des paroles Se des 
feproches ^ mais bientoft aprëa cm en vint 
aux eflfets. L'armée des confédercz qui ; 
eftoit alors commandée par François Ma*, 
rie de la Rovere Duc d'Urbin', en atten- 
dant les troupes du Roy^ue k Marquis de 
Saluées devoit conduire ^ entra dans le 
14ilanois , 8c prit Lodi» pourfe difpofcr 
m liège de Milan. lyautrepaort; VExape^ 
reur quieftoit encore en Ëfpagne » & de 
]pôur?oyoit à tout-promplKœentSc zànà^ 
tement , fit quatre thorcs c^Ai'il crut les plus • 
propres pour rompre fts meiitrest 8t rcn* 
dre inutiles tous lesdcfleins& les efforts de 
ttnt d'ennemis qu'il fe trouToit tout-à- 
coup fur les bras. On fçaît aflez que le 
Duc de Bourbon ayant quitté pour quelque 
mécontentement le ferv icc du Roy , s'cftott 
jette par dépit fie par dcièijpoir dans celuy 
de TEmpcrcur. Ce Prince, que vûuloit 
tirer # en cette coajcMfiâurej tout Ta van- • 
tage qu^il pourroît d*un li grrmd Capitai- 
ne f l'envoya par Oennes à Milan , pouF càtetHtM* 
«ommonder 4^araiée en la place du Mar-^ sê^ a. 
quis de Pefcaire décédé peu de temps au- 

gravant; de pour Haaimtri ^^^^np^^lZ]m^^ 
ioa propre intereft^ non- feulement il luy ^oé*»\ei 
promit , comme il «?oirde)a||jÉ^r mais (l ^^'^^ 
luy 4onna c^feâiven^nt alors^i^inve^iture ^ 

* • . ' F * 6 • de-* 

> 
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1 Hiliotfe dû Luthenmifme } 

A ttV. ^ Duché. Ëa mefme teaipt Uiif*^ 
^S^6é gues de Moncade, homme également a-, 
droit & entreprenant t eût ordre de traiter > 
avec le Pape pour tafcher , par de belles. 
o£Brea, dele détacher de la ligue > oudelc«. 
s/ujh^rf fiaî>rcndrfr par tl^tutKs voye^. De plus , . 
Charles de Lanoy Viceroy de Naples f qui». 
tmAt conduit le Roy priionaier en Ëfpa^*. 
gne» mena fur . u ente vaiûcauiX un renforts 
daiix àiept Biille.Ëfpagtiols dans ce Rayaa«i - 
me pour faire une grande di verfîon % en at-» 
t«QuaatLle«Pape.dc.ce coftéilà# .£nân cet: ' 
j9viMs.\ habile Empereur trouva moyen d'engager • 
par yArchidoc Ferdinand trere le Cmi^i 
te George de. Fronfperg , à lever une fort»-, 
bonne.armée r.par.ie^aiid. crédit qu'il s*e-. 
^iloit aquis #> furirout auprésxes Luther iens» , 
flcà la conduire au-^luitoil en Italie au 
cours du Duc defiourbon , qui avoir tout.' 

Soui^oir d'agir comme il trou v croit le plus, 
propos dans roecafion» Skos attendre. Ie3« 
7r-.w ordres d'Efpagnc. 
'niéùiiâfd. Ces quatre cholâ reufTiMQlhadnatrablo-^ 
ment à ce Prince, qui eftoit alors au plus- 
hautvpointde ibabonheur > >& fuKattres*^. 
... . . fiineftes au Pape Clemént> qui par façon-, 
rciigîqoit aulte un peu trop .tunide fie. moHUtante 
wuOT*'* travailloit luy-piefrae à fa propre ruine » - 
idemir» , autant&; pl us en core^qm^fes ennemis. Le. 
^isrct?- Doc de Bourbon qui .eik>it defèendu à 

*Sawiiîttm ^^^^^ ^^^^ ^^P' fantaffiiM 
:^b€tiu'" Efpagnoh , iàas que les Galères du Roy- 

^cJrH. cftoient à Maricillc en très-mauvais or- 

riy*. 



Lin/te IV ^ îîr^ 

rivadatisrleMiknoisfi a propos» qu'il en- a N) N 

tra dans Milan la veille du jour auquel les ijifi; 
confédérée attaquèrent le» FauxbooiR^ 
Non- feulement ce vaillant. Prince les re-. 
pouflà dans les de«ix attaques qu'ils firent 
Importe Romaine , mais il pritmefmepeu x^JhI^ - 
do jours après» à leupveûë;» ie Chaileaui 
que le Duc Sforce citant réduit au demfcrr 
monreau de ^pain^ rendit à compofitiont» ^^^.^^^ 
Moncade n^ayant pû encore par tiû%r mr cJt- 
ces détacher, le Pape de fcs . conféderez > fe ^^-^ 
joignit aux Colonnes ^ qui avoicnt levédes 
troupes pour rEmpereui' y Scceux^cy^yanfe 
endormi Clement pwiinfaux traiter» qui 
f ut prefque aulitoft rompu que conclu, le? 
âirprtrent danSiEdonie» où ils entrèrent a**» 
vec cinqàfix mille hommes par; la Porte 
ilfi. Saint Jean de Latran» la vingtième de 
Septe-mbre, ,n*ayant trouvé pcrfonne qui^ 
leu£»^âaftr Car lePape» pour épargner» 
avoit déjà congédié fes troupes , 8c n*avoit 
que tres-peu de foldats mal payez : outre 
que le peuple qui ne Pairaoit pas , àcauièr 
d6:ibn humeur peuxnelinet^ la/dépenfe» 
favorifiiit Colonnes ».qui n'en vonloient» 
qu'au Fi^pe. De forte qu^ayant traverfc 
paiâbkment toute la Ville^ ik le rendirent 
inaiftrcs du. Vatican & du Palais qui fut 
pillé. Totttce.<}ùeputfaire(Gl€m€ar9 fut 
de^ie fauverdans le Chafteau Saint Ange» 
où ». œmmcyiii'j^avoit aucune proviâmi it 
il€ut contraint deux jours après d'acceptée 
U uéveque^JÉoncadeJuy <>£irit» àcondi^ 

tion qu'il retireroit fes troupçs du Mila^ 

F7 aois^^ 



rj4' HiJIoire du Luthêramfme/ 
noisi ce qui fut caufe en partie delà defb- 
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lation de Rome, par la facilité que cétaf- 
foibliflèment dcraraiée delà ligne donna 
au pafTagç de celles du Comte de Fron- 

fpcrg. 

Ce Comte forti d'une maifon illuftrc 
du Tirol , ou eft le Chafteau de Fronfperg,. , 
vers la frontière de T Archevefché de Saltz-^ 
bourg , 8c né en Suaube à Mindlau prés, 
de Memminghen y eftoitun puiflant hom- 
me, d'une valeur aufli bien que d'une for- 
ce extraordinaire, fameux Capitaine ^ qui 
avoit déjà fervi deux fois l'Empereur cn-'^ 
Itaiié avec beaucoup deglôire, particulier 
ment à la bataille de Pavie, où comman-* 
dant un des principaux Régimens qui le 
fignala pardeflus tous les autres , il eût 
grand' part à la viâx)ire. G'eftoit au refte 
le plus emporte , Je le plus brutalement 
paffionné de tous les Seigneun AUemans 
pour le nouveau parti que s'eftoit forme 
contre TEglife Romaine, & celuy qu'on- 
peut dire avoir efté en quelque manière 
plus Luthérien que Luther- mefme. Car . 
enfin cet hérefiarque , qui déclara la guerre 
au Pape, ne s'en prit qu'à fon autorité fu- 
préme, 8c à fa qualité de Chef de TEglife 
qu'il luy vouloit ravir, 8c nullement àfa • 
perfonne , pour laquelle mefme il a témoi- 
gné plus^ d'une fois quelque refpedt. Que 
sr'il s'emporte aflcz fou vent contre luy , ce / 
n'cft qu'en injures , félon fa couftume, > 
comme contre un Pape , l'appcllant ordi« 
uairerocnt Antechrift, corrupteur de TE- 
V * ^ " vangile , 
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Lin^i II: fjf 
vailgUëy 5c tyran des Chreftiens j ce ^ui a^èI 
marqué pluftoft t'^erreur& le dérèglement ijt6. 
de ion efprit, que fa haine & fon iniœi-- 
tïé% Mais ce furieux Lutherieanvoitcoa* 
ccû unt d'horreur de Rome & du Pape, 
c^u'il en vouloit meihie à & vie ^ Se faiiant ; 
vanité de cette brutale hireur, dont il fe 
vantoit, auITitoft .quil çut rélblu de f àre 
ncs troupes pour les mener en Italie , ilfc 
fit faire un. cordeau ûlTu d^or fie defoyff. 
qu'il portoîf en écharpe à Ta veûe de tout 
té monde , en difant a tous ceux qui 
en demandbîênt lacauie , que c'eftoit pour 
traiter le Pape avec J^Lonneuif > de la mefinc y§V' im - 
manière qye les Enaf>ereuvs Ottomans 
voient cpuftume de uaiter leurs frères, 
p9nr ne pas répandre un j^ng fi illuftrê , û^y 
auquel oa doit tant de Ve^éi. Ce fut 
auflî cette haine qui £t que quand TArcbi- 
duc FerdiïWî^d luy propofa de lever des *^**'''» 
troupes pour Empereur contre le Pape 
qui luy faifoit la guerre , il accepta cette 
commiflion de toutlbn cœur, &fe char- 
gea mefme défaire quelque levée à fes dé- 
pens, comme.il fit:en tres-peu.dc temps^., 
fans quM luy en coûtai): beaucoup. Car - 
ayant publié par tout qu'il enrichiroit ceux : 
qui le fui yroient , des dépouilles de RonMt . 
outre les vieux fbldats qui .aveient déj^a. 
combat u ibus luy , les Luthériens accott«. 
rurent de toutes parts- en foule pours'en-i* 
rdUer ibus fes enfeignes j jScfurrefperance 
du làç de Rome , Ils contentèrent d'un 

6iV par refté > de fi>rte ^'ây ant ^xt eu peu « 



13 <r Hifiêire du Lutberanijme 
A N N. de temps une boone armée dVni^ifoii dixy* | 
1^16. huit mille hommes» prefque tous Luthe*^ 
riens» ilièmitenmarcheiaamoisd'Oâa^* 
OTe pour entrer en Ituhc. 

11 £e garda biiea de palfér ni par les Siuf- ' 
fés , ni par les G'rifons (jui cftôient de lar • 

ligue contre rEmpereur , parce qu^'outre' 
qu'il leur cuft*eftc fort aifédcluy fermer 
lepaiTage avec peu de troupes , il eufteûeiL^ 
teée dans le Milàhois Tannée du Duc ' 
d'Urbin, àlaauelle celle de France, fous^^ 
la' condi^ au Màrquis de SalttCes eftoir^ 
jointe avec lés SuiiTes & les Criions j ce 
qu'il prit grand ibin d'éviter. Ceft pour^" 
quoy laii^nt les Criions Se Idl SuiiTes à • 
droit 9 il prk à gauche pouf pailêr lesÂlpes ^ 
par fon pays , où il avoy t fait l'amas de fes * - 
troupes aux environs de Meran » prés du' ^ 
Cuite. Cbafteau de Tirok II entre donc par la - 
-^7^ vallée de Brixen , ^trefois de Sabie ou de' 
Siben: il dcfcendit en fuite le long de TA-*- 
dice > Se puispafiant léTrentin^ par lât 
Villè de Salo fur le cofté Occidental du Lac 
delà Garde» il ie rendit» en coiloyant le 
Mmszio » dMs le Mantoûan yu^u^a Boiw 
gofbrté, où ilreceût quatre fauconneaux ' 
qu'Alfonfed'Efte Duc de Ferraw » allié de 
rEmpereur , luy-avoit envoyé par le Po. - 
A la vérité ce fecours^ ii'eftott pas tort oon« 
liJérable, lironconfidere lachofe enelle- - 
mefme ^ mais la fortune fit par un fimefte ^ 
^ accident qui en fut la fuite , que de là vint • 
te le bonheur de cette armée » & le mal«» 

Itcur de iUi&Cf Çat comme les contede^ 

4» 



Idwê II/ 1)7 

r«z , qui s'attendoient à combatre ces Lu- jj N# 
therien^iur leur pallage <ian$k Milanois» )^ifx$i 
fceûrent qu'ils avoient pris toute une autre 
route» 8c qu'ils eftoient dcicendus dans le 
Mantoûan a deifein d'y paflêr le Po, le 
Duc d'Urbin qui ie mit à leur troufTe » 
envoya promptement après i aipee rélite 
de la cavalerie f pour les harcelàrj 8c leV 
afieftec fur .leurmarche ^ le Êuneux Jean* 
dfr Medicisc» .le plus intrépide 8c le plus en « 
twprenant ee tous les Capitaines Italiens 
defbn temps* Mais ce brave homme 1er ' 
ayantatteintauibitir de Bei^oforte» com* 
me il donnoit , à ion ordinaire > avec une 
extrême furie dans Tarriéreg^de do ces* 
AHemans , il fut renverfé par terre du pre- j^^^j 
nier coup qu'on tira d'un de ces feucon» v<«^ 
neauxi qui luy bri& Tos de la cuifle, 8c 
dont il mou£ttt.quatre jours après, à Man«f 

Cet accident <}ui devoit ttiimer les Ita« 
liessala vengeance» leur fit perdre cceur»* 
8c le Duc id'&bin à cette nouvelle 9 s'ar^» 
reilant tottt«<Ottr&à BorgofiHPte » ne pouri 
fuivit plus Tennemi» quieftant defccndut 
tout à Km atic juiqu'à Oftia ou Oftriglia à 
cinq ou fix milles de là , y pafla lePo le 
vingt-huitiéme de Novembre i lam trou^ 
ver perfbnnc qui s'oppofaft à fbn panage. 
Apres cela-f ces Luthériens tournant à 
droit , marchèrent lentement durant tout 
.Icmois de Décembre » pillant 8c ravageant- 
tout fe pays , 8c fur tout les EglifeSf 
p^âèrent» ians rencontrer aucun eunemi»- 

Ica. 
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siB mjîoiti dmLuthefmûfmii 
4NrN. rivières qu*ils trouvèrent jufqu^àu 

l^li Flaiiàntin » où ils attendirent en de bons 
quartiers , atudeçà 8c au-delà de la Trebte, 

GtJner. ^ Bourbon , qui les allà joindre 

hiB. dh^. ûir la fin du mois cfe Janvier de l'atince 
mil cinq cens vingt-fcpt, avec la plufparfc^ 
des troupes du Milanois». Aio£«ce Prince 
£e vit à la tefte d'une puilTante armée de 
prés de quarante mille liomœes» preique * 
tous vieux fbldats Efpagnols , Italiens 8c 
Allemans^ t qui n'eâiant pas payez » vou- 
loient du moins qu'on leur donnaft de 
i^QSf iè fatisÊaine eiui- vp^e£sùss^ ^ pac la priiib^ 
& par le pillage de quelque grande & opu- 
lente Ville , & fur tout dccelle de Rome^. 
Les I^heciens^eFronfpej^ianhaèEifeMcnt. 

ardemment qjQif (m les« y menaft» comme* 
lis Ta^oient eipa*é qtuiidils s^'eacolkrent » 
Se qu'ils prirent pour la plus grande partie 
de leur paye TaiTeûrance qu'on leur donna: 
^'ils £e pourroient payer par leurs mains 
ai làccageaat Reme^ 
€mUiUrit H faut avoûër que c'eft uue chofe tout»- 
4*£ait iiiprenante t & dont oa trouvent 
trcs-peu d'exemples dans THiftoire depuis 
lafaœeuit retraite des àix miUc de Xenop- 
pkon , que cette aûion hardie du Duc de * 
Bourbon. Car avec une gE^nde année* 
CM» polee^ de foldats de trots nattons diife^ 
x:entes , toutes, ennemis de la iienoe , 8& 
oittfiEiute de paye eroyoienfe «vcie drok de 
xt mutiner quand l'envie lejur en prenoit » 
ce qu'ils firent ^OSbc ibnvcntt luy n'ayant 
au sefte jû ai^nt » ni vivres» si muni- 

tiens. 
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Livre IL . ^ ^ i jjr 
tioas^.ni eftape»». ui> magaiiiig» ni 
jia^c u'artiJlcric ». ni pionniers , ni Officiers ij^ifà 
aulqaek ils fe puit çoofier» fie ie wyaatr 
iùivi de raraicc des confedcrez , plus grai^r 

eacore que la iicuoe » U eni2re{M^t 
palTeren plein hiver au travers datant de- 
p^ys inconniu^s cuxiemis,. entrecoupez de 
tant de rivières &: de torrens , qui aeicea»i. 
diant de rApcxmin avec graade rapidité dui» 
nût les pl u y es die l*hiver r & vont déckar^ 
ger partie dans le Po » partie dan&le GoU 
phe de Venife i 8c après toutceUj de tra^, 
verfer encore TApenia poi^r entre dans- 
la Tokaney^ fic de là marcher jjnlqufà Rat 
t xne i en pafTant pardcfTus les mefhies diffî* 
cultez qu^il' avoit trouvée&deVauibreadfté 
des montaigncs. Et néanmoins c'eil ce. 
9)Li'il&t durant p]u« de trois la^i avçciui 

courage invincible , &,une conduite,, qui 
dans uod naeiUeura occafion^iKccU)» où il 
fc trouva malheurcufement engagf^» n«it. 
pourroitalTez loûèr. Il quitta i£^c Ic^lOiî-^. 
l^ntin , 2c paflala Trebie letKStiémt de 
Janvier » & Er encore rafriichir fes troun 
pes pendant tout le xnpis de Féwit« dflfW k) 
rarniciàn environa. de- lUggia 
que les ennemis qui ne le fiiiveient , ^ua 
^ de loin » lajf puÛcut enlever un/quli^arr 
'tior. Ët pusayant paiïélàSecch4a» Siccoo*^ 
fçré avecle.Duc de Ferrare , qjui luy con- 
jUi^ dcfiein . qa'U «avoit pris , 
d'aller à Rome fins attaquer les autres Vil- 
les qui Parrefteroient trop lang«tmps » il : 
ct^trç dans le Boulpnnipis» enyqye paru4 

trm-. 
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jj jj^ trompeté demander des vivres à Boulogne^' 
i^j. ' Tannée 9 qu'il iaifiiit '&mblant^ de ' 
mener au fècours du Royaume de Naples » - 
le Pape £c les Vénitiens attaquoîenr " 
par terre 8c par merj Scïfur le refus qu'oa'* 
en fit & auquel il s'atteodoit bien» ravage- 
tout ce beau pays » Ton'des plus riches 8c ^ 
des plus fertiles delltarliet où il fit vivre à. 
di&rétion fim armée jufqu'à li^ fin de' 
Mars. Cependant le Comte de Fronfperg' 
fut fîrapé d'une apoplexie \6 dix fèptiéme * 
decemefme mois, lien revint toutefois » 
& fut porté à Femtre : mais peu de joura. 
après il en mourut, ce qui fit efpereraux* 
confédérés que les Aliemans n'ayant plur 
ce chef qui leis uiaintcnoit par fon crédit 
ion autoriié > & romproient d'eux- mei^' 
mes 1 8c retourneroient bientofi; en leur 
p^ys. 

Mais il» tfouvcrttir qu'il s'eftoîentt 
tvomoez : car les Aliemans fc voyant &na ^ 
chef de leur nation, auquel ils^ puflènt ^ 
voir recours dans les occafions faicheuies 
iqui pouvoient amver,.4]r s'attachèrent»^ 
tellement au Duc de Bourbon > pour le- 
^el ils« avoient conceu toute l-eftime 2t 
toute TaffedHon qi^'un fbldat peut avoir - 
pour ion Général, qu'il en di{pp& depuis 
ce temps-là comme il voulut , ikis qu'ils 
£e mutinaiTent plus , coname ils avoient 
fait plufieurs foiSi Dë forte que l'armée 
agit comme auparavant dans le Boulon- 
BOIS 9 avec grande apparence qu'elle paflè* 
foit £ius Quti» au ' Frinten[ip$ qui apjpro^ 

caoit*^ 
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'iJwê 1 1. i4t 
r-chofît. Cela mit le Pape Clément extrême- A N 
.^éient en peine. U voy oit d'uae part que le h 
^ Duc dUrbia emiemi caché des Medicis, 
yqui Vwoicat aotrelôis dépouillé de&s 
££bts$ n'agiflbit qu*avec une extrême len-^ 
v^teiur } que ceièGoursd'hommev 2c d^aigenC 
.qu'on luy avoit promis de France ne ré- 
4K>iidoit point du tout à ion attente j qu il 
^ifoit de grandes dépenfes pour entretenir 
J[è& troupes 9 ce que ion inclination qui le 
^portoit fort à l'épargne contre l'ordinaire 
«desMedid$9 ae pouvoit foui&ir } U j^ac 
..cependaat les plus belles Provinces' de 
rEftat Ëcclefiadftique eitoient ruinées. 
>D'âutre part» il & troim>it prefle parJcs 
4ettres de.Charles- Quint , par le Pere Fran- 
.gois Quignone sGénéral des 



Taiièûroit de&s boimesintentions » & par 

les fréquentes follicîtations du Viceroy de 
Naples, qui luy oi&'oit lapaixà.des con- 
ditions qus luy paroiilbient aiTez raiibnna- 
Wes. 

Apres avoir bien balancé fur le parti qu'il 
devoit prendre » il prit jultement le pire de 
touSf en nefaiiànttillapaix, nilaguerre^ 
mais ièuiement . une trêve jd& huit mois 
qu'il conclut avec le Viceroy , à condition 
qu'on rendroit toutxie part. & d'autre^ Se 
n'en payant foixante mille ëcus au Duc 
e Bourbon , ce Prince retirerait fbn ar- 
mée des terres du Pape. Cela fait» ili*ap- 
, pella fes troupes du Royaume de Naples , 

Loù. elles avoient pris pluûeurs trés^bonnes 
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•t^t Hi'fîoire du Luther^ijine. 
places, qu'il rendit i Se ce qu'il y eut àc 
i^NN* pjyg étrange , c'eft que comme il aîmoit 
cxceffiveraent l'épargne, cette padion Ta^ 
•vcuglant, il feperfuadaqtfil^*yisiveit plm 
rien à craindre, & licentia iur le champ 
imites -fes troupes , à la réSstvt <lc peti- cte 
. fbldats pour fa garde , fans fçavoir bien pré- 
xiiement fi leEHic de ^Bourbêii , qui-nc -âé^ 
pendoit nullement deLanpy, acccpteroit 
cmetféve , aiofi que ce Viceroy Pan afièu» 
-roit. En effet , il fut bien furpris lors qu*il 
apprit par celuy qu'il avoit envoyé port« 
••cette trêve au Duc de Bourbon pour !afî- 
-Uner , que ni luy ni rarméen'en vo uloient 

.point à ces conditions . & que cèluy qui 
eftoitvenu peu de jours après delà part de 
Lanoy ponrla fiiîre accepta' i avbit petllë 
cftrc'tué par les foldats. Le Duc aulfi de 
^fon cofté , foit qu'il agtft tie bonne ^fby, 
-ouiculement pour amui'cr le Pape , l'aifeû* 
-itïit par fes lettres qu'il luy écrivott aveeua 
extrême refpeâ:, qu'il ne fouhnitoit riea 
tant que la paix, mais qu'il luy falloit bcau- 
•coup plus que ce qu'on liiy avoit offert 
'.pour contenterfcstroupes f& pour kdDbli- 
vger en fuite à rebrouffer chemin. 

.Cçpciidant comtneil eût reccâ de^Duc 
^Ferraredes chariots, des vivres, ?cdes 
munitions, il fe jette dans la ^omagne^ 
^ il faît-par tout le mcfme degaft que dans 
''le Boulonnois , & va camper le cinquième 
>d*AvTi4tout auprès de Forli, d^, com- 
smeon eftoit encore incertain du chemin 
prettdôit , îl4»urne toiÉt-^-eeupi 

droit ^ 
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evive force Meodaki par où AB & 

Ton entre dans le Val de Bagno, travérfe ly^j* 
rApemiin par cette Vallée & par le Vat 
d'Arob avec d'étrangesdncoiiiMMiitez,4<iii- 
4iaQt& derolant;iuribnpairage@aleata Pia^ 
^to 9 SainteSophk $ SatM: Keire du Bi^n » 
Je Saint EiUeane , d'où » o&mt forti des dé« 
trodts, il s^etendk dans la campagne à'Aveam 
zo jufqu'à Montrefarchi » ou il arriva le 
vingt-deuxfêraed' Avril. 

Ce fut là que le Viccroy de Naples Fa- 
rtant yéna traiiver » fit ii» detaiiera «fibrte 
pour Tobliger à accepter la trêve , en Juy 
i3&sifit4éï^p^tda Pape cent mille éeiK 
pardcflus les fommes qu^onluy avoit pro* • - 
mifefr^ajHpa ra vant. Mais il elloit mal in« . 
formé des intentions de Clément. Car ce 
Pape, foit qu'il n'oialtplus^feiierauDttCt 
«Toit qu'il cruft que ce Prince voulutt atta- 
quer Florence où Ton eftuit fort aflciifé 
qu'on fe défendroicbien, Ibit quHl s^4mz* 
.giiuft qu'eâant réduit à de grandes extra* 
.mitez taute de vivrés » 6c f um^de pr^ par 
l'armée des con fédères > il icroit enfin obli« 
ge d^ venir à des «cotiditims plus tai&ii»' ^ 
nables» ne voulut plus ouïr parler ^i ile Me$hvét 
4>aix*m dotréve^ & ratera par m moM^ettuf*); 
traite dans la hguequ u avoit faire avec les ^m^i 
-contederez* contre l'Empereur ; de fierté, 
que la guerre eftant déclarée comme au- " 
paravant, le Duc-fe- vit en eftat de pouvoir^ 
attac^uer Rome avec honneur, fans avoir 
viDje la paix. Gcà pourquoy ^ voyant \Ma 

* ^uULoe pounoit pfmdiM i^or^ 

a?oit 
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'M NX ^^^^^ dix'mille hommes de guerre outre les 
* * Bourgeois > il demeura ferme daas fà pre« 
miere réfolution. En fmte41 tourne tout* 
. âvcoup vers Sienne » qui eilait pou0l'£lm* 
^reur» y prend des munitîoas.& des 
> vresj & le vingt*feptiéme d'Avril fe met 
en marche à 4a tefte de ibnarmée^ qui le 
fui voit avec une extrême allegreiTe , 8c avec 
^ tant d'ardeur & de diligence ^ malgré ks 

pluyescontinuelles 8c les rivières 8c les tor- 
xenseaâez par les n^ges fondues f que Tin- 
fanterie les pafîbit partieen croupe , partie 
iè pmant aux crins& aux ^quenes des che^ 
' vaux } de forte qu'il >fut à Vît^be avant 
que le Pape fuft avertu de fa marche , âc 
. qu'il arriva dev^ant Rome le cinquième de 
Mayt furies quatre heures du foir , que 
4*armée des conféderex [qui le fuivoit n'c- 
toit pas encore à dix milles du i>ac de 
Peroufe. 

C'eft icy qu*on . vit clairement que 
quand .JDieu « pour donner au monde un 
ternUe exemple, de fa jufkice, veut punir 
SStS les pediwtfun peuple par une entière de- 
mediocjuf folatiouf il permet que ceux qui legou- 
fini"? ▼cmcnt le troublent tellement eux-mei- 
V^tiyi^ mes, 8c prennent de fi faulTes mefures , que 
JM^M tout ce qu'ils font contribue du moins au« 
éî.SÏL tant à leur ruine que tous les efforts de l'en- 
nnâfqtM .nemiqui les attaque.. Le Fâjpe, qm daii- 
^l^oti» leurs eftoit un homme fort ikge} tres^ 
profidii* (>iie> & tres-e2U>erimenté iians le mam- 
'il4d£. ment des eraB&s aj&ires* mais dont les 
4«m vitw w>nnes Qugliix2 ^âsÀSBk bien Souvent rea- 
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'Aies inutiles par fon avarice , Ôc^arl'cx- 
trcmc averfion qu'iia toûsjoun eôéàdc-tîi' 



aciem 



bourfer, avoit licentic fes troupes avant «varitia. 
qu'il fccuft fi icpttc de Bourbon accepte- 
roit la trêve qu*il vcnoit dcfaifc avec La* joyi.iftr. 
noy , ce qui dtoit évidemmentcontre hi jj^^c!;^^ 
prudeoce 2c la bonne politique. De plus , dard.i. i8« 
comme il fut reatré^dans la ligue contre ^^^^-^ 
TEmpereur, au-lieu de taire de bonnes le- 
vées » 8c de rappeller £e$ vieux Officiers / 
•comme il en eftoit fortement follid te', il 
y procéda avec une extrême lenteur pour 
Vexcrapter de la dépenfe qu'il apprchcn- 
doit ^ toutes choies > 2c fit cependant 
accroire aux contéderez, en les trompant 
i)ien moins que ky- mefme > qu'il avoit 
iix mille fâiitafliiis dans Rome*» luy qui 
n'eu avoit pasquiuM cens qui puiTent fer- 
#ir<. II crut mefrae toujours, commeoa 
aime à croire cequiflatç lapafliondomi- 
^iumte qu'on 41 dans rame » que leDuc de 
Bourbon feroit la guerre en Tofcane con- 
tre lesFlwentinS, ce qui tuy épargneroit 
la dépenfe qu'il faudroit faire pour bien 
^ muoir Rome^ 8c ilne put jamais eftredef- 
abufé de cette opinion fi mal fondée, que 
quand il vit le Duc à^es portes. Davantage» 
il choifît pour commander dans Rome le 
Seigneur Rence de Ceri > celuy de tous les 
Capitaines de ce temps-là qu'il eftimoit le 
moins, quoy-qu'il eufl très bien défendu 
Marfeille deux ans auparavant contre l'ar* 
mée de l'Empereur. Et ce qu'il y a de plus 
i«trahgê» c'dft que ce Câpitaiae» comme 

G s'il 
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^ifi?!' ^'^^ euft perdu le Icns , fit écrite deux jour$ 
avant la prifc dcP^ome au Connc Gui de 
Rangon> quiavoit ordre des Conféderez 
de s'y' jetter avec plus de fîx mille bons 
Ijommes, qu'il n'avoit pasbefoin d'un lî 
grand fecoùrs, 8t que c'eftmt aflfcK qu'il 
luy envoyall huit cens arquebu fiers i & ce- 
pendant il n'avoît pas trois mille homtnes , 
qu*il avoit choifis pour la plufpart entre les 
cochers & les eftafiersdcs Prélats de la Cour 
de RoAe , les valets d'écurie i5c de cabaret. 
Se autres femblablescanaillesf qui n'cufient 
pu ni voir briller le fer , ni ouïr le bruit des 
arquebuûdesf ni fentir Todeur de la pou- 
dre, fans jetter leurs armes pour mieux 
fuir, . ' 

Avec cela , comme il eût fait faire à la 
hafte quelques méchans travaux à Tendroit 
duBourglcpîasfoible, derrière TUofpital 
du Siiat Efprit, il fetint li affcûré de rc- 
pouffer les ienncmiïi^ en àtwndant l'armiée 
des Confédercz laquelle il crut devoir arri- 
ver dans deux jours , qu'il ne voulut jamais 
permettre qu'on rompift lesponts, ce qui 
cuft fauve la Ville après la prifcdu Bourç 
' Saint Pierre 2c de Tranftevete. Maîscequi 
' ftirpaffe toute créance , c'efl: que Clément 
qui cftoit naturellement fort timide, & qui 
lors que le Viceroy de Naples entra dans la 
Champagne de Rome pour j faire la guer- 
re vouloit à toute force fortir de la Ville, 
qiit^y- qu'il n'y euft rien du tout àcraindre 
cn.«temps4à, fc lailFa tellement abufer 

par te pfomci&s f a&ÊuxmofiS de B^ence de 

Ceri , 
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Ccri, qui proteftoit toujours qu'il ferait A N N.. 
périr l'ennemi devant Rome : qu'on ne put 
jamais luy perfuader d'en fortir , &c de mec-- 
tre fa pcrfbnne en fcûreré au delà du Tibre, 
Il ne voulut pas mefme permettre que per- 
fonncenfortift, ni que les Marchands, les 
Branquiers Scies Joûaillier$ tranfportaiTent - 
ailleurs leurs efïêts, comme Vîl euft cfté 
dlnteiligence avec les ennemis pour leur li- 
vrer toutes lesricheflès de Rome» Sctou^ 
ceux deiquels ils pourroient tirer de grofl'cs 
rançons. De-ibrte qu'on ne peut douter 
qu'un 11 grand aveuglcm^iat nefuft un ef- 
ict de la colère de Dieu » qui avoit réColu db ^ 
punir en ce monde, par la cruelle avarice 
des Espagnols» &. par l'impiété des Aile- 
mans Luthériens, les péchez des Romains , 
fort difiblus en ce temps-là» comme il pu- 
niflfoit autrefois les crimes des Ifraelit es par 
les lufidelles, 8c comme il lé fert des Dé- 
mons pour punir les méchans en l'autre 
monde. 

Et parce que la mifêricorde divine 9 qui 
prévient toujours la jullice, ne manque 
guerre^ d'avertir les pécheurs , par quelque 
préfage écUt^nt , de fe mettre à couvert de 
la foudre que Dieu eft près de lancer fur 
leur telle , s'ils n'en détournent le coup par 
la pénitence : elle voulut auiii donner des 
fignesdelaprochainedefblationdeRome, Graiiuri. 
ainii qu'il y ca eût qui précédèrent la de- ''^^'^-ft 
ftruûion de Jerufalem. Un coup de fou- ^ * 
drebriû les armes de Clément, qui elloient 
fur là porte d'un Palais, faas Wttchwau 

G z reftçi 
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. A N M. refte } le Tibre fe répandant hors de fbn litt 
inonda durant l'hiver de cette année une 
bonne partie de U Ville s la Lune parut 
comme toute tcînte de fang , la terre trcm- 
bla> les chiens s'ëchapant des maifbns, cou- 
Toient toute la nuit hurlant effroyablement 
par les*ruës. Se fur tout 9 iiuelques mois 
^ cueciard. auparavant , un inconnu , à peu prés {ëm-* 
fie^ di blable à celuy qui prédit la ruine de Jeru(k- 
lem > annonça celle desRomains d'une ma- 
nière audi étrange Ôc extraordinaire. C'qC- 
toit un homme de tre$*bafle condition ^ 
d'environ quarante ans , ayant le poil roux > 
le vifage tout décharné » qui » à la réierve 
d'un méchant refte de drap tout ufé dont il 
eftoit ceint f alloit toutnud par les ruës^ 
criant d'une voix lamentable, Pénitences^ 
faites pénitence » & proteftant que le temps 
s'approchoit auquel Rome fcroit détruite 
en punition fur tout des péchez des Eccle- . 
fiaftiques, contre les vices dcfquels ildé- 
damoit terriblement > 6c crioit de toute fa 
force > de temps en temps , & d'un ton lu- 
,gubre 6c épouvantable , Malheur à toy ,Rê^ 
mei malheur à toy^ Pape Clémente fansqu'on 
vpuft jamais l'obliger à fe taire , non pas 
mefme quand on Peut mis en prifon. Car 
il continua toujours de protefter plus for- 
tement encore qu'il n'avoit fait auparavan t» 
que Rome periroit bientoft , pour n'avoir 
pas fait pénitence conàme il l'en avoit aver- 
ti de lapartdcDieu. Apr&tontônlcpiit 
pour wn fou , 8c l'on fe moqua de fa pro- 
phétie: mai$révenement ne la vérifia que 

trop , 
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trop , pcu: de temps après , par le dernier 
malheur de Rome , qui fut prife Se def(^ée 
Comme je le vais raconten 

Tandis que l'armée du Duc de Bour- - 
bon» extrêmement harajOTée de tant de fa- 
tigues, fe logeoit devant Rome du coftc 
du ChaileauSaintAnge&cduVatican^ ce 
Prince envoya par un trompette demander * 
pai&ge au travers de la Ville , pour aller au 
Royaume de Nmlcs. Sus le refus que Ton 
en fit , ce qu'il i^avoit bien qu'on feroit » 
E ailèmble les priodpaux Qffidefis^ t 8c leur * 
remontre en peu de mots^ mais très- eifi^ 
GKes > 8c av4K: une i)ontcnâncc fort rdbliieii^ ^ 

Çlt^il Tiy éihjQtt pas à délibérer fur le parti 
gu m JevM ptendre % Çijlj^ fiant mfin iir<- 
ri'vezgû ils prétendiient ^ après de Jt grands ' 
^fiacks qu'ils avoietà ÇimMntezavec m 
cêttrage inwfuiile y il faHoitmeceffairetHent 
ê9ê périr fur U champs 9 ou prendre Uj^lle de 
nm^fmeérvémt ^de ^stPâgimp^Uf^ 
ét/kit éêMuer i f^€emme ils e^oient enfer^ 
nnd entre ie IUre§ i^t mer^ à^ f armée ' 
des Cttnfedatz qui s'en wnoit leur tomber 
fur les bras ^ qu ils n^awient de vivres que 
pour un jour , ^ qiiils ne pouvoient plus ni 

ganter p nireçulerpour en trouver ailleurs 9 - 

il rfy avait plus pour eux de falutnid'ejpe- 

rance qued^ns la viBoire. Au refte^ ajou- f 
ftat-il avec un vifagc extrémefticnt gay , > 
la viBoirevous efi affe urée contre des gens 
ejfeminex, , plongez dans les déliées d*me vie 
njoluptueufe ^dijfolH'éi f^ns expérience 
fans, cœur % n ayant rien de Romain que le 
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mm tfiiils diS honorent par leur lafcheté^ 

(jui dms t étonne y nent où cette pmprije les a 
jettez « fe croymt déjà perdus ^ éf qtii feront 
mal défendus de ces joïbles retranchewens 
fîr des nf UT ailles demi-ruinées quils ne 
pûurovt jamais défendre contre des foldats 
accoufiumex, à vaincre^ ^tjue le prix d'une 
njifîçire cfui'va les enrichirpar le pillage de 
la plus ricioe Fille d^ Italie , fer oit pajfer par- 
de fus rimpnjjlbh mefmes sUl s'oppofoit à 
V exécution d'une entrêprife qù*ils ontfouhai" 
tée avecune jtarderitepûj/ïon. ' • 
Il n'eu fallut pas davantage pour animer " 
tous ces Capitaines 9 qui lu y répondirent 4e 
la réfulution de leurs gens, Se l'afTcurerent 
qu'ils eftoient tout prefts d^aller à Taifaut 
lur le champ s'il rordonnoit ainfi : mais 
il voulut qu'ils repuflent & le repolàfîent 
jufqucs àlapretrriére pointe du jour qu'il 
les vouloit tous voir en bataille pour rece- 
voir les ordres de Pâttaque qà'on de\^oit: 
faire aux murailles de Rome, où tour cC- 
'toit dans nné ëffcoyihlé conf rfSon. Car fi 
Icsunscouroientaux armes par Tordre des 
t^oriôttSjûfttCapitainésdesiju&rtiers pour 
défendre la Ville, les autres qui eftoient 
pour l'Empereur les prenoirat afin de jfe 
joindre aux Impériaux , quand ils auroicnt 
forcé la Vijle , comme ces Gibelins le fou* 
liaitoient , & le Duc de Bourbon en avoit 
montré à fes gens des lettres du Cardinal 
Pompée Colonne. Ceux-cy portoiént toiît 
cequ'ils avoicnt de plus précieux dans les 

rTalaisdesADibafTadeurSi des CarcSnauirSc 
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des Prélats qui cftoient Impérîaliftes ; ceux- \f^^/ 
là cherohoient Icsendroitsqu'ilscroyoient 
les phis leurs ficles plus chachez ; il s'en 
trouva mefme plufieurs, &: des plus puîf- 
fansdelà Ville, quîdebauchcrcnrdesfol- 
datsqui eftoîent en faû'ion, 8c lesrctirc- 
rcnt de leur pofte , en leur donnant bien , 
de l'argent, afin de les conduire en leurlo- 
pis pour défendre contre ceux qui les y 
vîendroicnt attaquer après la prile de la 
Ville; enfin chacun ne penlbit qu'à foy- 
merme, abandonnant le foin du bien pu- 
blic , fans fonger que fa propre confèrvation 
dépendoit de celle de la Ville. 

Cependant le Pape toujours obftiné dans 
le créance qu'il aun it à temps le fccours 
des ConfcJercz, tcnoit ferme dans fbn Pa- 
lais du Vatican , fans vouloir pafltT au- 
delà des ponts dans la Ville, Se fans don- 
ner ordre à rien ^ ic repofant de toutes 
choies fur le Seigneur Rence, quidifoit 
toujours qu'il repoufferoit vigoureufement 
Tennemi jufqu'à l'arrivée dufecoyrf-. Et 
de fait, il difpoia tout ce-quil ayoit de' 
foldats tout, le long des niurailles 5c dras 
les tours , avkîc force feux d'artifice , Se tou- 
tes les autres fortes d'armes ofFenfives5c 
défenfivcs dontonfefert en ces occafions 
pour fouftenir vivement une attaque. Se. 
pour repoulfcr l'ennemi qui montcaTaf- 
faut. Mais ce fur inutilement qu'il fit tous 
ces préparatifs , puisque le principal , à fça- 
voir le courage, luy manqua aufl'i bien 
qu'à fes gens , 6< qu'au contraire on n'en 

G 4 vit 
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'içi^* vit jamais tant qu'en témoignèrent en cd^ 
te grande aârioti 8c le Générât ôc les foldals- 
qui attaq ue^-ent. / 
Cé^r Gh^ * Eu emt » auffitoft quePaube î<^: 
ri€r$^ commença à poindre, leDucdeBourboa: 
qui eftoit allé peu auparavant reoDDfiotftre 
luy-mefme les endroits les plus foibles & 
les plus bas des murailles» s^alla mettre à 
la tefte de fes troupes, que les Officiers a^. 
voient déjà rangées m ^taille ièloD fe$' 
ordres. Il ne parut jamais plus grand qu'en 
cette dernière aûioa de ùl vie, où il fit* 
tout Ce qu'on peut attendre d'un tres^ha** 
bile Général & du^ plu^s^ brave de tousles^ 
fbldats} & par (a feule prefimce qui ani* 
ma toute Tarmée» il fembla luy donner 
un préfagcafièik^ de la viâDsre qu'il ltt)p^ 
y cimrifs^^ ^ort. C'eftoit un des*. 

Bernard hommcs du mmde le vokiûx^kk,^ daas^ 
^TJi'jJt^ la force dans la maturité de fbn Ige 
ji4f^ ^d eaviraft^quanuifet-cinq ans^ deD&ltetaiH- 
V!fisnr ^ de bonne mine 9 ayant le tour àxk. 
$rJu^ ' vi&gfrMal&^.déchargét àcfprtagseablet'. 
le nez tkant fur Taquilnl » lesycMXpleio^ 
de feu », 2c qui kipirok»tt de 
iba ardeur à tes feUmsf les d ww eu» fest^ 
noirs. Se le teint naturellemeut blanc ôc 
délicat ) mais que lies tatifsues centimielles 
de la guerre , le haile 8c les fri mars , & tou- • 
tes.Iesjnjuresdiitemps, att^quelles il s'ex- 
pofoit en toutes les occafions , avoient 
rendu fort brun, quoy-qiiecela »^*e&çaft. 
point du tout les traits de cetfe beauté mar^ 
cialeSc un peu âére*qui fut Toccafionde 

ies 
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(esdîfgraccs & de fon malKeur , par Ta- 
xnourtju'elleiit naiftredans Tarn e d'une ^* 
perfonne puiflante qui fe vit depuis en eftat 
deièvenger^, comme elle«voulut, du mé- 
prît qu*îl en avoit fait lors qu'elle îuy fit* ^ 
parler de mari âge j enfin, ilavoit tout ce \ 
qu'il falioit d'écrit , de cœur , & de con- 
duite pour exécuter les plus hautes Se les 
plus difficiles entreprifes. 

Ileftoitcc jour-là monté fur un grand 
cheval de bataille» leca&ue en tefte tout 
couvert de plumes , portant fur fes armes, ^^^^^^^ 
qu'on voit encore aujourd'huy à Rome» - 
une cafaque blanche , pourfe faire mieux 
remarquer des ûens» qu'il vouloit animer 
par ion exemple dans l'ardeur du com- - 
bat : 8c les menant » à la faveur d*un brouïl- 
Jardqui commençoit à s'élefér, julqu'au • 

ined des murailles, il les rangea fuivant 
r^rdre qa^il avoit conce& ' Comme il n^a^ ^ 
voit point de canon pour faire brèche, il 
avoit £dt à Sienne» où il prit des vivres» ^ 
bonne provifion d'échelles, quilfit dîftrî- 
bueraux Ëfpagnols» aux AUemans &aux 
Italiens, pour faire trois attaques en meC- 
me temps ; la première , par les Efpagnols» • 
depuis la porte du Torrion ju(qu'à rèn*^ • 
droit du Mont Vatican qui regarde l'O-.v- - 
bdifque&l'Eglifc du Saint Efprit j k 
conde, par une partie des AUemans , un ds 
peu plus bas I eo tirant vers le pied Mérx- ^^^^ ^^r. v 
dional de ce Monts 8c la troificmevau 
Jamcule » vers la Porte de Saint Pancrace*. 
Les Italiens- âvec l'autre partie des AUc- 
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*A NN. mîvns s'étendirent plus bas, jufqu au delà 
'/^7. de la porte du Port, afin d'attirer les Ro- 
a.f Qi^; thaînspar de tauflfes attnques en plufieurs 
ri. ' endroitst Scd'affoiblir d autant leurs for- 
ces qui eftoîent déjà tres-foiblcs d*ellcs- 
Cuteci^i. TOefnics, Ceux qui donnoicntrefcaladee{^ 
Mt.di toientibuftenus pat' des compagnies d*ar^ 
'iquebuficrs, quiavoient ordre de tirer fur 
ceux qui paroilibiênt à la défcnfe des mu- 
railles, Se quand ils auroicnt fait leur dé- 
charge j de fc retirer derrière ceux qui fe 
fuccedoicnt les uns aux autres, 8c de re- 
charger en mcfmc fcmpsi pour repren- 
dre aprÀ cela leurpremîer pofte , afin 
qu*on fift un feu continuel, & qu'il y 
-tuft fans ceflc des gens frais qui priflcnt 
]a place de ceux qui leroient contraint de iè 
mirer. • v 

Cela difporé de la forte, l'attaque géné- 
rale commença fur les fi x heures, que le 
broiiillard s'cftoit déjà tellement épaîiTi, 
't]u'à peine pouvoir on rien decouviir à 
deux brnlTcs devant foy: ce qni FavoriG lat- 
taque. Se nuiiit fort à la défenfe, parce 
que le^ Romains ne pouvôïent tirer qu'au 
bafard , où ils entcndoientdu bruit, ôc fans 
»1rifer, OnnelaîfTapasnànmoinsde dc- 
îendrc d'abord avec afiez de vigueur &: de 
xtéif^chrh. fucccs, l>*uncpart , le canon du Chafteaii 
^* Saint Ange donnant quelquefois dans les 
Bataillons des Impériaux qui marchoient 
^ fort ferrez, de l'autre, ceux qui tiroient de 
« deifus les tours , les prenant en flanc» les i n- 
''-commodoicnt fort i ôv cepeu de vieux fol- 
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dats que Rence de Ccrî avoit mefl cz fur les ^ 
murailles avec fes nouvelks levées» don- ifxj. 
nant en mefme temps à grands coups de pi* 
que &. de hallebarde » jctiant force pots à 
feu 9 & faiiknt rouler de grolles pièces de 
bois 6c des pierres fur ceux qui montoicat à 
raûautf lesrenveripiencaifëmentpar tec« 
re avec leur échelles : de forte que les aflail- 
lans ayant efté repouilè^ par deux fois» 
commençoient à ic rallentir , Se mefme à 
reculer*. Maisils retournèrent bientofl pl U3 
furieux qu'auparavant , & plus déterminez 
à forcer fur le champ la Ville» ou a périr* 
Car le Duc de Bourbon qui couroît à tou • 
tes les attaques» pour donner ordi*cà tout» 
& pourammer Tes gens â bien faire» voyant 
ce refroidiffemcnt dans fes foldats » & em- 
porté par une noble impatience qui luy ât 
oublier fa qualité de Générul pour agir ^^j^ 
fbldat » Ce jette à bas de ion cheval » fuivi ' 
de la nobleffe 5c de la gendarmerie qui mit 
comrpe luy pié à terre » fe range parmi les 
fanta(Iins des premiers rangs , 8c s'avan- 
cant vers ceux qui reculoient > arrache à un 
fbldat Ton échelle » la va planter au pied de ^ 
la muraille vers la porte du Torrionj ôc 
comme il la tenôM: de la main gauchç» 
ayant le pied fur le premier échclion» 6c 
qu'il étendoit la droite Se Tépée ver» ies 
^ns ^ en criant de toute fa force , Am^y^ 
' C0mpaffionstfi<ivez,'n2qyfÀ\ rcceût unegran^ 
de arqucbulade au défaut de la cuiraflé dans 
du codé droit , dont il fui renveriç 

<<dan9]cfofIe« \/ 
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AH NT. Les Seigneurs qui clloient auprès de luy- 
'/V- le croyant mort, jetterent promptement 
fur luy une cafaquc, pour ofter aux fol- 
datslaconnoifîance de cet accident, qui 
bien loin de refroidir Tardeur des comba- 
tans, nefitqueraugmeater.Carceux qui 

emcchrd ^^^^^^ eftat en conceûrent tant de 
/. 8 * douleur mcflee de defcfpoir de fureur, 
Jd faeccdi qu'ils remirent tous à monter avec une ex- 
T^uL jo-p, tl'éme furie, sVntrepouflant les uns les au-, 
très, & ne fougeant qu^ià venger au-pluf- 
tofi: la mor de leur chef par xrelle de leurs 
ennemis , fans fe ibucier de la leur : 6c ceux 
qui ne le virent pas, croyant que e*eftoit. 
luy-mefmequi montoitle premier, fuivi 
de tant de braves gens 8c de grands Sei- > 
gneurs qui s'cxpofbient franchement à leur 
veûë pour les obliger àfuivreun fi .bel ex- 
emple, coururent comme des lions au pic 
de la muraille pour partager avec eux le pe- 
îrlScla gloire d'une aftion fi mémorable. 
£)e forte que les uns montant comme eux 
à Tefcalade , les autres tirant fans interru- 
ption fur ceux qui savançoient pour re- 
poulTer leurs gens, ceux cy fapantla mu- 
raille, ccux-la grimpant des pieds 8c des 
mains par les endroits où Ton avoit fait par 
la fape quelque bf éche , 8c tous redoublant 
leur courage à mefure que celuy des enne- 
mis diminuoit,firent fans relafche des ef- 
forts fi extraordinaires, qu'enfin après deux 
heures de combat depuis le commence- - 
ment de la première attaque, ils fe ren- 
dirent maiftrcs.de la. muraille Se. durera- . 
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ptiti* . tx$ premiers qui entrèrent furrat a NK. 
tres-peu d'Epagnols, qui eftant montez 
par une canonnière qu'ils avoient élargie 
avec leurs poignards, & qui fcrvoicnt de Rom. 
feneâreàunemaifon jointe à cette partie 
de la muraille de la Villb, eurent la réfolu- 
tion de fe jetter i'épée à la main dans la tuc$ . 
avant qu'ils puifent efire fuivis de leurs 
compagnons» &de donner tous feuls fur,^ 
Its gensielience .de.Ceri qui eâoit de ce ^ 

C©fté-là. 

IL n'y a sien, de plus lafeke & de plua^. 
honteux que ce queiit ce Général des troUf> 
pes duPapeen cette occsyiion car il ne les* • 
eût pas pluftoft apperceûs . qu au-licu d'al- 
ler tefte baiiTée droit à ceux » & de les tail^ 
1er en pièces , comme il luy efloit fort aiféi . 
it.pei^t teUcnunt & ie^ jugemeujt & ^ 
cœur, que ce faux brave, qui avant que 
devoir l'ennemi avoit tant dit qu'il n'y^^ 
ayoit rien à craindre fe prie à crier Ven^ 
nemi eji dedans 9 fmve qui feuti 6c en 
nareTme tem^ luy & jtouscetix dont il eftoit * 
accompagnç .& qui eftoient alors dix f 
contre > un 9 s'enfiiirrat par. le Pont Sixte 
dans le Ville , &de là coururent fe fauver - 
^slcGlutouSaint^iaigei & qchx qui 
défendoientencor^ les muraillesle voyant * 
fîiir avec tant de deâirdre » ôc entendj&ntr 
crier» TB^ffagne . Efpagne^ tue % tfi'é, point 

fuafti€r$ . s'en£ttîrent> auffi aprà luy^*^ 
Ainfi les Impériaux entrant de toutes parts^ > 
£Ûi$ réà&^nce , partie par la muraille qu'on . 
jd^andoanoit , ^ partieparlqportes quVm < 

V 
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ANN rompît, coururent après ces fuyards dont 
*^^7«. il jr eût prés de trois mille de tuez dans cet. 
te effroyable coniufion de ceux qui/em- 
barafibicnt & fe précipitoient les uns iiir 
les autres ea voulant le iauver les premiers 
au-delà des ponts3 puis ces fiers vainqueurs 

Ghritri. ayant mis en pièces laGarde Suifle qui vou- 
lut réâfter devant le Palais, 8c forcé ians 
peine la foible Garde qu'ils trouycrent à la 
porte Septimienne , par où Ton entroit 4a 
Bourg Saint Pierre dans Tranftcvere, ils 
furent maiûres de tou^ ce qui ell au^decà 
du Tibre, qu'ils pillèrent tout à leur aifc, 
ôc nieinie le Palais Pontifical , d où le Pape 
s^'eftoîtfàuvédansle Ghaftéau Saîut Ange 
ayectous les Cardinaux, à la referve de 
cîncq ou iix , qui eftant du parti de rfim- 
pereur, fe crurent en leurctp 4an5 leur 
Palais, 

Qiro iau Pour le Duc de Bourbon il ne fut pas tué 
dcxrro iUi ç^j^ Ic^hamp c'cft ce qu'affeurent les deux 
transfixo Hîitoriens qui le trouvèrent alors a Rome, 
mc*ribun. g<;aulqucls OU doit fans doute beaucoups 
ftravît. plus de créance en cela , qu a ceux qui n y 
Crf/.(;/#ri/-eifcoicntpas* veù principalcmc|it que ces 
r/ ////î.*;ri». jç^^^ Autcurstieluy font nullement fa?o- 

irrupeic lablcs^ Sc quîls- s!e m portent mefme avec 
^e/ton. wi|aï*^contrcluy. Cequ'ilyadebienc»- 

junèias tain, ccftque les foldatsqui Tainjoient 

Hf'cTTràsP^^^^^^^^'*' le portèrent comn^e ea 

ii^^morbJ^-^ triomphe dans la Ville j Bc quelques-uns 
fiius amif ajoufteut, qu'il efloit encore en vie quand 
L^rat."^*^»^,!'/ porta, & qu'il expira aufTitoft après 

jo-^ius. ^u'on l'y eut porte ^ .conune s'ilji'^ft at- 
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ttndu que cctnomcnbpour avoir la gloire ^ 

de ne mourir qu^aprés avoir vaincu, Ain- 
il mourut viârorieux Charles II. Duc de" 
Bourbon Conncftable de France, & le 
dernier de la premiérdi>ranche de cette au* 
gulle Mailbn, quia produit tant de Hé- ^. GMer} 
ios. Prince, quideTaveumcfoie^ieceux^'^^*^''^* 
qui depuis fa difgrace ôcfa révolte en ont yovjnEiiz 
dit le plus de mal, avoit toutes les belles 
qualités de corps 8<: d'efprit, & toutes les 
vertus civiles, politiques, morales, & mi- 
litaires qu i peuvent faire un des plus grands 
horçraes du monde. Et certes il fauta- 
voûër de bonne toy qu*il Pcuft s'il euft, 
pu réfifter à celle de toutes les paflîons dont 

> les hommes d'un mérite extraordinaire 
ont le plus à fc défendre^ à fçavoir au dé- 
dît qui luy ht faire ce que firent autrefois 
deux Héros de l'antiquité Coriolanus &: 
Tbemiftocles , emportez par la violence ^^^^^j;, * 
de cette inefmc parti on, à laquelle ce Prin-/#r. y.ée 
ce outré s'abnndonna , parce qu'après a voir^^^^ 
fait mille belles chofes dans les famearescw.J9«f. 
batailles delà Giaradadda, dcRavcrine,^J^^^'"J* 
Se de Mari gnan , au recouvrement de Gen^/^i ifoyaN 
ncs& de Milan , & en toutes les occalions^^**/'-'' 
d'honneur où il s'cftoit toujours ttotnré;^"'' ' 
dés fa plus tendre jeuncfle, au fcrvicedes 
Rois Louis XII Fi«nCots L ilfcvit 
malheureurcment en but à la haine & au 
reflTentimefir d'une Princeâe qui pouvoit 

• tout en ce temps-là , 8c qui s'eftant iervi de 
toutlon pouvoir pour le perdre, lerédui- 

•Âtau defeiftoir^ r^Quandon iapprit durant 

Digitized by Google 



Hifioire du LùtherMijÏMi ' 

11 jf, Tattaque la nouvelle de ùl blei&ûrèf les- 
Romains en témoignèrent une joye excef- 
five , croyant que fa mort^feroit Idalutde 

• p^u^ d*''^ qu'elle fut là 

^ caufede fon dernier malheur, parce que- 
slt euil: {iirvefctt à fa viâotre , il euft traité 
pour (on propre intcreil: avec le Pape , 8ç 
euft fans doute empefché qu'on ne ûcoh 
gcaft la Ville, comme elle le fut, de la*" 
manière la plus km entable Scia plus eruet- 
le qu'on puifTe i m aginer , 
cmcesstd. Car tandis que le au lieade pour- 
/. 1 8. yfQÎi^ ^ fcûreté , s 'am ufoi t à née:otier, par * 
di nméÊ. 1 entrem i le de 1 Am bafTadeiu* de Portugal^ ^ 
S^ifiiis. avec PhiUbert de Châlons Prince d'Oran* 
ge^ qui avoit fuccedé à la charge, mais • 
aonpasàlViMâré niàTantorité <lu Duc 
de Bourbon , les Efpagnols 8cles Allemans 
voyant que le Pont Sixteeftoit ^bandoBS^-. 
fans retranchement 8c fans garde t 8c. fans 
^ii^n^ euft: pris ibin dek couper» r^u-^ 
Toitd'eux-mefmes, ne fc fouciant guerca > 
du nouveau Général qu'ils avoieni^fait » de 
fejmer par là dans la Ville. C cftce qu'ils^- 
firent fur les cinq heures du foir^ ayMt ' 
paileenbonmtife ce Pont, fuivis immé- 
diatement après des Italiens, qui eâtoient>« 
auffi a(praqu*eux au- butin 3 8c ne voyant 
qu'une horrible confuûoa de gens, qui . 
couroienttout lum-d'eux^mermes par les 
ruës^, &necherchoientqu*àfefauver, ila -. 
s'avancèrent jufqu' à la place de Campo-*- 
ftlrc, faifant d'abord main-baife fans mi- 

ioicwdQ iodiâferemmeatfuf 4outce qu'ils^ 
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rcûcontroicnt, jufques à ce que Tavarice ANN. 
ayaat fait ccflcr le maflacrct ils fc mireabà 
faire des pri&nniers pour en tirer tout ce 
^'ils pourraicAt de ra&çoo y ^pies qu'ils 
auroicnt achevé de piller la Ville. Il fcroit: 
ifaip^flible d'exprimer tous les excès qui fe 
commirent en ce funefte pillage 5 qui fur» ^ . 
pofie infiniment en toutes fortes de crimesv 
tout ce que firent autrafoir les Gots &lcs»^ 
Vandales en iàccageant Rome. Rien ne 
fut épargné que la laideur 8c la pauvreté 
tout le ri^e. devint laproye du plus brut^ 
vamqutsttr<]uifut);amai& Toutes- les rodU- 

fons des Grands » tous les Palais des Cardx* • 
nauXf des Prélats t des ÂmbaÛàdeurSf 2c 
des Seigneurs Romains, tous les Temples 
& tous te&Monafteres de l'unie de l'autre 
fexe furent forcez , pillez & dclblez. Rîea 
ne put écteïpcr i ialuhricitéj à ravarice^^ ^ 
& à limpiété.de cesfnrîeux fbldatss qneiil» 
la crainte 4e Dieu , ni celle de leurs Corn* - 
mandanSf qo'ibniqmfoient» nepovraitr 
retenir t & qui comme autant 4c furies 
dédiaiitees & jettaieai: areu^émeat Gat^ 
toutcequi tomboit ibus leurs mains, fans^ 
dîftinâionrdc ^alité» dedignité» d'âgjCp. 
defexe, de condition, de nation, d'amis 
2t d'ennemis ^defaint Se de prophaae 9 en-^* 
levoient tout , violoient tout, jufques dans 
les lieux Saints i &aupié desAutels» où 
hs cbaftes matrones 8c les vierges cqnfà* 



dans un^ àfylc pour y confèfver leur pit«^ 
dicitc i 8c néanmoins il ne fcrvoit alors 




qu'à 
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quà rendre plus abominable le crime de 
ccsfacrileges. 

Sur toutf c'cftoic unedéporable choie 
que de roir avec combien d iinptéeé tons 
CCS Luthériens de larméc Impériale dé- 
chargeoientdanslesE^lifes^ & principale^ 
ment dans !e Palais du Vatican , Se dans la 
Baiilique de Saint Pierre» h haine qu'ils 
avoiënt conceûe contre le Pape Se contre 
TEglilè Romaine* Ils fouïileren t j ufq a'au x 
tombeaux des Souverains Pontifes, pour 
les outrager encore après leur mort : i Is ti- 
rèrent le» corps des Saints hors de l^m. 
<?/iiVf .>iec. Cbafîcs , 8c les jcttercnt indignement par 
diBmÊé. tcmtx ils foulèrent aux pieds les teftesde 
Saint Pierre, de Saint Paul, 8c de Saint' 
André-: ilsprophanerenelesvaiê8âcles<Mr«- 
nemens facrez dont ils reveftirent leurs 
c«rSAf. goujats i 8c changeant la Chapelle Ponti- 
tmuênm. fîcale en écurie, ils prirent les Balles des 
Papes> 8c en hrent une eipece de litière à 
leurs chevaux : ils contrenrent mefme le 
Conclave ; 8c scellant aiTemblez dans une 
des Chapetlés du Vatican, revefcttsde Cha- 
pes des Cardinaux , Luther y tut proclamé 
Pape: puis pafTant de ces infolmtes mô*' 
queries à de fanglans effets de leur fureur 
envenimée contre le Saint Si ége , ils traite* 
rent avec tant d'indignité 5v de barbarie les 
Cmçcisrd. Cardinaux de Sienne » d'Âracœli 8c Poq- 
Mtta, quoy-qu'ils tuflTjnt pour TEnpereur , 
que ce dernier en mourut peu de jours- 
après.' Enfin, quand tout ce qu'on trou-* 
V-a fut enlevé, ce qui moutoic à plus de 
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vingt millions d'or, ces Barbares, &fur ANN. 
tout les Efpngnols ôc les Italiens, qui 9 au té- ^ 
moignage mermede leurs Hiftoriens , fu- cuiccisrd. 
rent encore plus cruelsôc plus avarcsque les ^^ce. d$ 
Allemans Luthériens, s'acharmercnt TurJ^J^^^ 
leurs priibnniers, tx>utes pcrfonnes riches ^ 
&: de qualité , Prelnts, Officiers, Magiftrats , 
Courtilàns, Evefquis, Abbcz, Gentils- 
hommes , Banquiers , Marchands, quiiti- 
rent tourmentez par ces bourreaux en mil- 
le effroyables maméres,pendus par les pieds, 
bruilcz,çrillez.tenaiUcz, déchirez à grands 
coups d'etrîWéres & de ni^fs de bœuf « mu- . 
tilcz, & contraints de manger leurs pro- 
pres oreillco , qu'on leurcoupoit» afin de 
les obliger à payer d'exceflives rançons 
qu'iisne pouvaient four^iir: dc-^orteque 
plufieurs, pour fe délivrer tout-à-coup de 
tant de maux , fe donnèrent la mort , en 
s'échapant des tnain« de ces furies, & fe pi^ 
cipitant parles feneibes dans le& rues, où 
leurs corps demeuroietit fans iepulttire 
tout couverts de fan?; Se de playes. 

Voilà quelle fut la defblatîm<]e BLome 
par TariDee deCharlcs-Quint , compoféc 
en partie de ces mefii>es Luthériens qu'il 
vouloit cxtcrn^j'ncr de rÀHcmagncSc qu'il 
fit paOer dans lltalie pour fe venger du Pa« 
pe, que cette arnTée tenoit très - étroite- 
ment adiégë dans le Chn (Icau Saint Ange » 
pendant que ce Prince faifott ceflèrtotittf 
fortes de rejoûiflances en Efpagne, & fai* 
fepar toutes* les Eglifcs des prières puW* 
qucs pour la délivrance de celuy qu'il tenoit 

pri» 

Digitized by Google 



■X' 



1^4' Hijioire dià^Luthcranifme. 

^JiJJ* prilbanier. Elle ne put cftre gîtant obtc- 
. naë qu'après plus de fept moi$ d'une très* 
fafcncufe captivité > 6c à de fort rudes cpn^ 
ditkms; & lois que la pefte ayant > par un 
juftc jugement de Dieu , fait périr plus 
des deux tiers de ces impies» l'arméedes 
François , qui s'avançoit déjà vers BLome^, 
obligea le r^e à & retira au Ri^aume de 
Nkples. 

Cœoadant TEmpereurdes Turcs Soli* 
œan d'une part, & de l'autre les Luthériens^ * 
profitant de ces funeftes guerres, qui ar« 
amcnt lesplusfnifians Pnnctté»laCkref« 
tienté les uns contre les autres» faifoienr 
de grands progrés. Le premier» en Hou* 
grîe, après la défaite & la môrt du Roy 
ia^ûïs» auquel T Archiduc Ferdinand fim ' 
beaufrere avoit fuccedé ; 8c les autres, en 
Allemagnci où , à la faveur du dernieff-Edi^^ 
de Spire, qiuleur laiflbitlalibertédecon-* 
ifience» ik attiroieot d«as leur parti une 
grandie partie des peupla & des villes les* 
plusconiiderablesderEmpire* C'eftpour*- 
^oy Charlesqui eraignoit non^feulemenr 
pour la Religion , mais aufli pour l'autri^ 
che que le fier Ottoman menaçoit déjà » a«« 
- voit oonvoqué pour le mois d'Avril de cet^ 
te année mil cinq cens vingt- huit une Diè- 
te à Ratisbone, pour trouver les moyens 
c!ihu'îd ^? ^^^^^^ esprits fur le fait de lajilcli* 
huJ'limi. g^^P » & de s'oppoferaur forces du Turc- 
Mais cctteAûemblée ne fe put tenir à caufc 
de la guerre que TEIéâeur de Çaxe &le 
Lantgrave furent fur le point de taire eu 
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.Allemagne, ayant cfté rrompez^par Othon A N 
Pak Vicechancelicr du'Diic George 2c inlî • 
gne hburbe, qui leur avoit iÀK voir une 
copie fabriquée pMrhijfHncffiief fttetlléc 
À\x fceau deibamaiftrct ifune préienduë 
ligue desTrioces Catholiques coMre tox. 
Une fut pas tropdiâEurijeae convaincre de 
fftuficcé^ IS»lmt» après que le Duc de 
^xcScIcLantgravc eurent publié dans leur 
Hianifêfte la cwie de ce mouvement» Aia« 
fi le trouble ayant ceffé par la découverte 
de rimpoihire » TAfiemblée fut remiiê à 
l'année fuivante pour le mois de Février à 
Spûre, Elle ne commença néaamons que le 
qi]i^iëme lie Mars. Jean 'thomas Comte 
la Mirandey of&it de la part du Pape un ie- 
<xmrsd'homnies 8c d'argent pour la guerre 
contre le Turc, nonobftant la ruine 8c la 
defolution de Rome , 8c promit de faire 
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'grands Monarques de la Chreftienté , al 
que Ton pufi: au pluftoft célébrer un Con- 
cile général 

Ce Itit là qu'on traita d'abord wtc^eidén.t. 
beaucoup d'application , d'adrefle 8c de ^-^j^- 
<:halear de la grande affaire de la Religion. EtT.u^^ 
Les Préfidens de laDiére , qui eftoient le »• 
Roy Ferdinand ^ Frideric C6m te Palatin > 
Guillaume Duc de Bavière , 8c les Evef- 
ques de Trente 8c de Hildesheim firent 
tout ce qu'ils purent d'une part , pourfé- 

Î^arer ks Princes d'avec les Villes Impéria- 
es , ou du moins les Lui hericns d'avec les 

^é£4itez des Villes qui avaient embrafle 

la 
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ANN. la doctrine deZuingle& des autres Sacm- 
mAitaires :8c de l'autre 9 Phi lippe Lontgta^ 
» ve de Heffe voyant bien que cette di vifion 
readroffe le parti Cgtkolique le pfus puiT- 
fant , travailloit de toute là force pour les 
réunirjinais il n'en pat jamais venir à bout 
•De forte que les Catholiques eftant plus 
forts que les LAitheriens tous&ukt - qui ne 
voulurent point avoir de commerce avee 
les ZuinglienSf en fîn,aprés une longue coa- 
«teftation , on fit , à la pluralité des voîir , aa 
nouveau Décret le quinzième d'Avril, par 
lequel il eft ditt Que dans hj iieu9(ùùPm 
arec eu r Edit de Worînes ^ contre le hutbe^ 
tànifme % il ne fera permis à p^rjefme d€ 
çhanger de créance > ^ que dans ceux $à l'on 
a enârafféla nouvelle Religion f tn y pourra 
ferftjîer, en attendant le Concile . Jî l'on ve 
peut y rétablir l'ancienne fans un danger é« 
'vident de [édition ; Que l'en n'y pourra cepen- 
dant abolir le Mejfe , ni empefcher que les 
Catholiques n^y ayent le libre exercice de la 
ReligioThni mejme permettre qu ^ aucun d 'eux 
fefaffe Luthérien s Que les Sacramentaires 
feront bannis de r Empire , à* Anabapùf- 
tes punis de mort} à* qtés les PréditaUms 
ne pourront nulle part prefcher l'Evangile 
que félonie fens approuve par VEgUfe^ 

Comme ce nouveau Décret de Spire rc- 
paroit le donunage que le premier avoit 
cauféen laifTant à chacun la liberté dequit- 
ter l'ancienne Religion pour fui vre la nou* 
Telle 9 (ix Princes Luthériens, àfçevoîr, 
Jean £lecieur de Saxe i <jeorge Ajarquis 

de 
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de Brandebourg, Ernefte 5c François Ducs 
dcIa»uaebuurg>Finiippe LantgravedeHcf- • 
fc > 2c Wolphang Prince d'Anhalt , auf- 
quels fc joignirçfit les Députez de q uatorze . 
Villes Impérial^t dont la première fut* 
StrasbouFg,qui venoit d'abolir la Mefle siàian. 
£dit du vingtiéove du mois de Février» ckttrj. 
protclterent parécritdeux jours après, cn^**' 
pleine Afîemblëe » contre ce Discret auquel 
ils ne pouvoient obéïr , comme ellant con- 
traire, difoient-ils>aux veritez toutes ciai* 
res de TEvangile, 5c qu'en fuite ils en appcl- 
loieot au Coqcile générai ou national» à 
l'Empereur, &: à tout autre Juge non fu- 
fpc^i, Etc'eftdecetteiblenaeUc protefta- 
tion qu*cft venu le fameux nom de Pr^^#- 
ftans , que les Lutherieas prirent en mefme 
temps, 8c dont les autres Novateurs » 8c 
principalement les Cal v inities qui font fbr- 
tis de k mefme origine » iè font depuis ac<- 
commodez, afin deftre traitez un peu plus 
honorablement qu'ils ne Teltoient par cer- 
tains autres titres q^ui ne leur plaifoient pas 
trop. 

Ainlî finît la Dicte de Spire, (ans qu'on 
cufi: rien conclu pour le fecours de la Hon- » 
grie 8c de T Allemagne contre les Turcs, 
parce que Meflieurs les Proteftans pro telle - 
rent encore (Qu'ils ne donneroient Tien du 
tout pour un iecours fi ncccHiire , j ufques 
à ce qu'on euft rétabli pleinement par tout 
l'Empire le libre exercice de leur prétendue 
Religion qu'ils avoient eu par le premier 
Décret de Spire, En fuite l'on pcutdireaf 

vec 
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A KN. avec juftice que lesLutheriens furent cauifc 
x/r I- que Soliman 9 qui eftoitentcé dans UHofti* 
jîmr^. grie avec une armée de deux cens miHe 
hommes , pour y établir contre Feidinand 
• * le Vai vode de TranfTilvtiiîc , ne trouvant 
rien qui fuit capable de faiyréiifter, s'em« 
paradetcmtes les{$hc«iqut fent furleDa-* 
nube , 5c s'avança jufqu'à VienncY qu'A 
afiiégea le vingt -- fixieme de Septemwe» 
8c qui courut fortune d'eftreprife de vive 
fwce les furieux aflants qu'il y fit don- 
ner. Mais elle tut fi bien d^enduë par les 
"Catholiques t ibusia conduite de leurs In^a^ 
ves Chefs Philippe Comte Palatin , neveu 
deFEleâeur, le Cdmte Nicolas de Salnij 
& Guillaume deRogendorf, qu'après a- 
voir perdu à ces attaques pr^ de ibixante 
mille hommes, il fut contraint, vaincu 
par cette vigoureufe réfi (lance des aiTiéges « 
par la famine^ 8c par les neiges , de wi9t 
le fié^, comme il fit le quartorlîéme 
d'Oâobre t 8c de s'en retourner à Gonftan- 
tinople , avec la honte d'avoir efté chafle 
de l'Allemagne» dns querEmpereiirni 
TEmpîre s'en meflalTent* Peut-eftre que 
ce glorieux fitccés fut k récompen(è que 
Dieu voulut donner à Charles - Quint 
pour la généreufe réponfë qu'il fit letrei*^ 
zîéme du mefme mois, un jour avant la 
- levée dé ce fameux iiége, aux Envoyez 
des Princes FtotdUns qui le trouvèrent à 
Plaifance. , - . 

Ce Prince avoîtveû par expérience que 
la paix qu'il ^oit faite avec ie P.ip^ Se le 

Roy 
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Roy François 9 tous deux fes pf ifonniers , ann. 
TuiU Madrid » 6c l'autre au Chafteau Saint 
Ange, à des conditions infupportables, ne 
pourroit jamais fuhiiûer; Se d'ailleurs il 
avoit befoin de toutes fcs forces pour s'op- 
pofcr 8c aux Turcs qui mcnaçoient l'Au- * 
triche t 8c aux Lutheiiensquitroubloient 
toute rAlIemagae, C'eft pourquoy il fec^iVf./.ij 
fit )u(Bce à loy-mefrae, & corrigeant les J'^' '^ 
traitez de Rome &: de Madrid par ceux de * * 
Barcelone Se de Chambray » il fît de nou* 
veau la paix avec le Pape fur la fin du mois 
'de Juin ^ Se avec le koy le cinquième 
d'Aouft, à des conditions qui furent ju- 
gées plus é(jui tables. Apres quoy s'cflant 
embarqué a Barcelone avec une puillante 
ilote } il deiccndit à Gènes» d'où eftant paiTé 
dans la Lombardie , pour de là iè rendre à 
Boulogne, à la Conférence qu'ily devoit 
avoir avec le Pape, il eftoit arrivé fur le 
•commencement du mois de Septembre à 
Plaiiance. Ce fut donc là que les Députes <skiâ. j. 
des Princes eûrent audience , 8cqu*ilsluy 
{)rer6nterent la proteftation de leur Mai- 
ifares , en luy demandant de leur part , qu^il 
fuil permis à toutes ibrtes de perfbnnes 
dans tout TErapire , d^embraflêr la doâri- 
ne de Luther , en attendant les dédiions 
d'un Concile libre dans TAllemagne. A 
•cela Charles répondit avec beaucoup de fer- 
meté, X^il trouwit fart mauvais qiim 
etiji protejté di la forte contre un Décret 
-miênanjoit fait tres-fagement four afpaijer 
%s troubles di F Empire , ^ four re frimer 
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âMK* jctmduleuU Mcençe qu'on pre>mt Hn^ 
'»5^9* ff0^if^ tous Us jours d^smuvesuteztres* 

danger eufes dans la Relighn-, Q^H fiu-^ 
baitoit autant que ses Princes un Ooncile 
four reunir t$us les efprits dans une feuk 
créance i mais que fi fen eu fi cbf^vé fes 
Edits , ér principalement celuy de WefniêSt 
ne fereit fas maintenant en peine d! en 
tênvequer un. fin* au refte , puis qua U 
emfiume à* tes loix inviolables de fEmpirt 
nmhient que le petit nombre dans les Diètes 
fe foumiji a ce mi fe roitarrejlé à la plura^- 
UtédesvoiUf u vouloit que leDucdeSsxe 
éy fes aj^ûciex , comme il le leur a voit écrit » 
fe conformajfent à ce Décret t qu'autrement 
il fcattroit bien pr cadre lesvoyesde fe faire 
wbéîn Qi^ilejper oit toutefois quils syfou^ 
mettroient fans peine , en un temps où Punion 
du Chef de T Empire avec tous fes membres 
efioitjineceffairepour ref/terà Pennennim'^ 
'flacable du nom Chrejliem ^^prés avoir 
eonferé fur ce pointages le ?ape% regU 
les affairés d'italié , // ne manqueroit pas 
f aller avec toutes fes forces donner ordre à 
' celles do la Germanie. * 

Les Députez > qui, à rexcmplc de leurs 
Mtiftres , fe trouvoîcnt en humeiir de pro- 
tcfter 9 voulurent faire une nourelle prot#- 
ihtion contre ce qu'ils venoient d'enten- 
dre : mais TEmpereur les arrefta tout court» 
les menaçant de les chaftier rigoureufc- 
ment , s'ils pcrdoîent le refped- , 8c leur 
commanda de s'en retourner lur le champ 
.iiTCC cette réjpottfe (n Allemagne, où Je 
^ • L9ut« 
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Lantgr'ave de Hefle pourfuivrant toujours- ANN. 
fon premier deffeia > tafchoit cn mcfme . 
temps d^unir les Sacramentaires avec les 
Lutterieiis. Pour cet cfiet, il ménagea une J^/^';/- 5j 
Conférence enttc eux au commencement h,!nc'\'!n. 
d'Oétobre à Marpourg, Ville lituéedaas ^. ^^^^ 
fcsEftats, où d'une part Luther-fe rendit^ Sri^- 
accompagné de fcsdeux chcrs difeiples & v/c./. 3. 
confidens, Pkilîppe Melantbon 8c ]^^'^^£^f% g^ 
Jonas, qu'il amena de VVittemberg. l\y CùUo.m. 
eût nufli pour luy trois fameux Prcdicans ^"^{fl''^'' 
Luthcrîcns,Ofiandrede Nuremberg, Bren- frVf.m. 
tius de Hal, ScEftienne Agricola d'AuP à" 
bourg. D'autre part tZmn^e chef du pai^^f^i,^^^^ 
ti des Sacramentaires y alla avecOecolani- 
padeMiniftredefiafie, Scprit» enpafiànc 
par Strasbourg , Martin Biicer 8c Hedio,, 
qui cftoimt alors plus favorables aux Sa- 
cramentaires qu'aux Luthériens. LadiC- 
pute dura trois jours entre Lutlier & Zuin* 
glc. Ccluy.cj qui defiroit paHionnément 
la paix 6c l'union entre les deux partis, ne. 
fit point de difficulté d'abord de fe rela-* 
fchers du moins en apparence j fur quel-: 
ques-uns de (es articles » entre autres fiir 
celuydu péché originel qu'il avoit nié juf- 
qu'alors avec les Pelagiens : mais quand onr 
vint à celuy de TEuchariftie , qui eftoit le 
principal fujet de la Conférence, il n y eût 
pas moyen de s'accorder. Car Zuingle cjuî 
n'avoit pas envie de fe défaire de ià qualité 
de Chef de parti , vottloît toûjours qu'il n'jr 
euft dans la Cene du Seigpeur que du paia 
8c du vin qui fulTent la f^re de fon Cwps 



Digitized by Google 



1 71 'W/iaitâ du Luther antÇfiu. 

^NN. Se de (bnSangi & Luther au contraire t 
rouloit ahfolument que le Côrps & le Sang 
•y fi^flent prefens , quoy-que îbus la fub- 
ifamcfe^da pain & du via » & feulement 
dans Tuiage 5c la manducation du Sacre- 
ment, hû<:s de laquelle il ne xeconnoiil 
pas cette prefence. De là vient que les Lu- 
thériens n'adorent pas rHodie quand oa 
Texpole comme font les Catholiques , q ui 
confeflent qu'en vertu de ces paroles de 
âiêÊ$hi^.]cCm-Om&9 Cecy e fi mon Corps ^ Cecyep 
mon Sangi la fubftance du pain & du vin 
eil changée en celle du Corps & du Sang 
du Fils de Dieu j de forte que THoftie 
coniacrée eftant Jefus Chnil mefme cou- 
vert des efpeces Sacramentelles , ou des ac- 
cidens du pain Se du vin ^ doitcftrenecei^ 
Virement adorée de tous les Fiddles » tan*- 
•dis qu'elle fubfifte. 

Or comme Zuingle , pour ne fe pas dé-' 
.:grader» ne fe pouvoit réibudre à ccder à 
XiUtheriîir ce point de la pre(ènceréelles 
>'tion pas meûne fous lafubftancc du pain 6c 
'duvini 8c qae Luther 9 félon ion humeur 
fiére &imperieufe, vouToit toûjouis que 
. tout fe {ourniH: à fes fcntimens : la Confe«> 
Tcîice fe rompit brufquement , /ans qu'on 
puft s'accorder » quoy-que Zuingle s'hu* 
tniliant devant fon ancien Maiftre « le con- 
juraft »leslarmcs;iux yeux, de nepasrom- 
prë Tunion des ËvangeHques pourunièul 
point» 8c de le recevoir avec les fîcns au 
nombre de iès frères. Tout ce que put ob* 
;'tenir le Lantgrave iut que Ton iigncroit de 

part 
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part 8c d'autre tous les points en quoy A Nît; 
ils s*accordoient contre le Pape & TEglife 
Romaine, &: qu'ils entrctiendroîcnttoû- , 
jours entre eux la charit é fraternelle iansib 
quereller, jufqucs à ce que Dieu leseuft 
éclairez fur cet article de laCeneduSeî. 
gneur. Cela pourtant fut tres-malobfervéj 
car commeZuingle & Luther fe voulurent ' 
attribuer chacun deibncoftelaviâroirede 
^ cette Conférence, ils commencèrent àé* 
crîre l'un contre Tautre avecplus d*aîgreur 
qu'ils n'avoîent fait auparavant ^ & depuis 
^ ce temps-là les Luthériens eftant devenus ^ 
encore plus ennemis des Sacramentaîres 
qu'ils ne le font de l'Ëglife Romaine, ne 
les ont jamais voulu recevoir à leur Com* 
lîîfunion , quoy-que les Cal viniftes defcen* 
dus de Zuingle en droite ligne ayent fait 
tous leurs câorts » à ion exemple ^ pour, 
s unir avcc.eux, fur tout lors que ïe^âiîd 

Gutove Roy de Suéde, & Luthérien, du- Synode Na^ 
quel ils êperoîent une puiilante proteâion, *f"^^^reZ 
f-aifbit dans TA llemagnc ces étonnanspro- i<,„x6ji, 
grés que nous avons veûs^e nos jours. 

Ainfi le Lantgrave ne put exécuter a 
Marpourg le de^èin qu'il avok de réunir 
ces deux partis, pour en faire un plusformi* 
dable contre TEglife Catholique, Etil ne 
fut pas p!a^ heureux à Smalcalde où les skid, n fi ^ 
Députez Prpteftans s'aflèmblerent au mois 
de Novembre , apr^avoir rec^û la répon* 
federEmpcrcur à leur proteftation. Car 
^ parce que les Villes n'eftoient pas bien d'ac- 
cord entre elles fur les points de laReli^on,. 

"9^ 'iU. 
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N. .il ne put encore y faire conclure la ligue 

qu'il vouloir qu'on fift contre touj ceux^ 
Ans exception : qui voudroient les trou- 
bler dans l'exercice de Feur Religion , 8c la- 
nuelle ne fut conclue qu après la Diète ou 
(c fitla. fameufe ÇonrefTion d*Ausbourg, 
dont il faut maintenant que je traite avec 
oçaâitude^ earepreQaatkchpfed'unpeu 
plus haut. 

L'Empereur qui eAoit fort jaloux de 

{on autorité , &c qui vouloit non feulement 
par un bon zele , mais aalTi par une fage po^ 
litique , maintenir la Religion Catholique 
dans fes Eftats , a voit toiyours fur le cœur 
le mépris que les Proteftans avoientfaitde 
fonEditde Wormes, au préj.udice duquel 
ilsfaiibient profeffion publique du Luthe- 
ranirmc,& protcgeoicnt hautement Luther 
qu'il avoit.baaei de l'Einpîrc. C^eft pour- 
quoy au/Titofi: qu^il eût fait la paix avec le 
^.^.^^^ Pape & avec la France,il mit en délibération 
c!^/^r/^j>.P^tte affaire dans fon Confeil avant que de 
c.or^ partir (l'Efpagne > pour fon voyage dltalieu 
i;^;;*2/Î. SondQfrein fur généralement approuvé de 
iHfi.ui. touSf mais on îc trouva partagé fur les 
^voycs qu'il devoit prendre pour rexécuter. 
Les uns vo.uloîent que fc trouvant viâ.o- 
rieux de tous coAez > en paix avec tous ie^ 
voiiliîs, 8c en eftat de le faire obéir, il 
y albil de hauteur , Se contraignift par 
Jes armes les Proteftans qui n'avoient pas 
dcquoy luyreTifter, de fe founiettre, & 
de renoncer a leur héréfie. Les autres au 
' contraire, jugeait quelavoycde la via- 

' kn- 
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lence cftoît toûjours beaucoup ^plusdangc- ;ann, 
rcuiè qu'efficace en matière de Religion» ^^^^ 
luy coufeilloient de iè fervir de rbccafion . 
tdvorable que les Protefians luy prefea* 
toient eux- mefmes pour les ramener doa- 
cenicttt àTEglife Catholique > en leuro- 
âroyant la convocation d'un Concile qu'ils 
dcmandoient pour décider fbuverainement 
de leurs conrroveriè^ Charles* Quint qui 
avoit bien de refprit Se de l'adrefle , 8c affez 
ibuvent^des veùës plus fines q^ue celle de 
tout Ibn ConfciUne troava pas qu'il luy fuft 
alors avantageux de prendre ni Tun ni Tau» 
tre de ces deux partis. Il voyoit d'une part 
qu'une guerre civile ne Taccommodoit 
pas» en un tempsoù il avoit beibinnon* 
Iculcment de toutes fes forces, mais aufli de 
celles de tout l'Empire contreun aui& re« 
doutablc ennemi que Soliman j qui mena* 
^oit de retourner bientoft plus puiilant que 
jamais 5 6c de l'autre il confideroit qu'outre 
que la convocation d'un Concile ièroit un 
remède 6c fort long 8c fort incertain pour 
un fi grand mal » il y alloit de fon honneur 
d'achever de luy-meime» & par ibnautori-^ 
té, cette grande afiaire, qui dloit effeûive- 
ment îa première qu'il avoit entreprife m 
fon avcncir.ci t :^ laCourronnedcrEmpîre, 
Il prit donc là deflias un tempérament entre 
deux , 8cuneréfo:utionqu'ilnevoulutpaB 
découvrir jufqu'a ce qu'il en cuft parlé au 
Pape t avec lequel il devoit traiter de quel^ 
qucs autres aâaires à Boulogne t où, après 
qu'il eut congédié les Envoyn desPrcÂd^ 

il 4 una. 
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tyxç." de la manière que nous avons dit, ït 
f»i^àard. nt magnifiquenaent fon entrée le cinquié- 



- tans doute des pins édai* 

rez& des plus fa^es de leur temps, conférè- 
rent fou vent enlèmUe furkpaix délita* 
Jie , for l'accommodement que l'Empeieur 
fit avec les Vénitiens & leDuc^oite pou* 
Milan , for la guerre qn'il fai/bit alors aux 
Florentins pour rétablir les Medicis, qui 
depuis ce temps la font devenus Ducs de 
Tofcane, fur les fecours que l'on pouvoit 
tirer de lltaUe contre le Turc { aprœquoyr- 
1 on en vint aux moyens, qu'on devoit 
prendre pour réduira les hérettqoeàd'Al* 
lemagne, & fur tout à celuy de la convoca- 
tion d'un Concile que les Proteftans dc^ 
mandoient. 

1 1 eft certain que les intentions d ts uns 8e 
des autres eftoient fort diflfcrentes fur ce - 
pomt-là,quoyqu'ilsfembIaflent touss'y ao- 
corder. D'une partil paroiflbitdairement 
que le Pape n'eftoit gueres d'avis que roa. 
aflemblaft un Concile pour des raifon« 
2S 2* "*^P«"* nier qui ne fuffent ti-es-plau- 
c«ff/.K' "'^^^r C'ar il dilbit que les points de doélri- 

lesPrbteftans vouloient qu'on exa* 
k'-mH^'^^^^^^^^ nouveau, avoienteftédéjadéci- 
w. /. j. dez par des Conciles àufquels on eftoit obli- 
• s . ge de fe foumettre. Que pour les abus que 
l'on prétendoit s'eftre gliffezdans le culte & 
dsmyfa difcipline , c'eftoit à luy comme au 
Chef de i'Eglife atfon devoit s'adreflêr- 
pour en dejuander la rçformation. Qii'aû 

temps. 
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temt&oùroneftoit»4lne paroîilbk pasANK. ' 

qu*ilfuft polTiblc de convoquer un Con- ^î^»*- 
cilc qu'avec des diâcuicez prefque in-* ^ 
fiirmontables 3 que quand mefme on lau- 
roit aiTemblér jamaii les FroreAans ne Je 
voudroient rcconnoilire , s'il n'eftoit de 
la manière qu'ils le veuicnt contre les or« . 
dres de l'Egliie^ 8c qu'enfin puis qu'ils 
n'eltoienc encore qu'une poignée de ré- 
voltez % c'eâott à r Empereur , comme aa 
Protedeur de TEglilè , de les réduire par les 
leur devoir. Qu 'au refte il ne par- 
loi t pas de la forte pour Ton iatereft, com- 
me s'il craignotc un Concile » puis qu'il 
fçavoit fort Sien que les membres dont il' • 
eft comporé » qui font les Eveiques , ne* 
pourjoîent rien faire contre 1* autorité de: - 

« leur Chef > lans s'expofer aux iufultes Se à 
la violence de ceux qui voudroient entre- » 

, piendxe de les détruire. C'eftoient là les rai* 

.IbnsduFape, comme il s'en expliqua À>tt>- * 
vent avec Charles- Qu^int Se de vive voix Se 
par lettres» ajouftant néanmoins toûjours- 
qu'il eftoit tout preft de convoquer le Con* 
ci le y rionlejugeoità]^opos pour le bieii' * 
del'Églife. 

D'autre p^» |>lusle5 Proteftans ^ qui 
eftoient informez de tout^ voyoient que 
kPapes'éloignoitde la vQ/e du Concile « 

. plus ik la deniandoiept, pour rendre leur 
caufçplus plauûble, pour tirer les choies 
enJooguejur « 8c pour avoit toûjours Tcxer*» 
cicc libre, en attendant ce Concile, qui ne 
£btiendr4,it4e longtemps» ^ dont ils (le 
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T®^^^^^^ P^*o* comme l'exp€- 

rieacc le fit connoiftre. Pour rEmpcrear, 

line vouloir alors ni la guerre» comme le 

Papelaluy propofoiti ni le Concile com- 
me le demandoient ks Proteikins; mais 
une aflemblée générale des Eftats de l'Em- 
pire» oùilpretendoicfairefès derniers ef- 
forts pour reunir les Luthériens avec les Ca- 
tlioliques; après quoy, fi celaneréufljfToit, . 

F as (fômme on Pefpcroit, on en viendroit à . 
Indid:ion d'un Concile, au cas qu'il fufl: 
' jugéiieceinliirepour la rédttâum des Pro- 
tcflans , quou obligercfit cependant à ne- 
rien entreprendre contre TEglife Catholi- 
il N N. ^^^^ > en attendant les décifions duConcile. . 
. Voilà tout le fecret de cette af&ire» & ce 
' de quoy le Pape & l'Empereur convinrent 
dans cette Con^er^nce de Boulogne» Sur 
f^jl^Gw ^^^y Charles envoya fes Lettres patentes 
Mjia^ f^du vingt & unième de Janvier tu. Alleiîia- 
*gne, parlèfqueHes iiinviteeoiK les Ordres « 
de rfimpircàla Dicte qu'il convoque à. 
Ausbourg pour le huitième d'Avril » où «il 
fe trouvera luy-mcfme, afin d> faire celïèr 
' h difordre- qtii divîfe les «elprits fur les 
points de la Religion >. Scdcfe rèiinir tous 
cnfèmble contrele Tur<, permettant à tous 
lespattîsrd'y propofèr librement par écrit 
toutccqu'iis avoientà dire pour le iba* 
lUen de leur caufei 8c donnant à tous 
i^utconduit 8c fcûretç pour l'allée I pour la 
demeure , 8c pour le retour .£t comme 
Quelque temps après il eût reflçû des lettres 

m P^oy Fcrdimod fysk frère 8c ^cs ^câenrs • 
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qui le preflbîcnt de fe rendre au-pluftoft A nn^ 
co Allemagne pour ks neccflitçz urgcn- '^î"** 
-tes de TEropire , il quitta le deiTem qu'il 
avoit fait d'aller avec le Pape à Rome pour 
y prendre la Couronne Impériale. liia rc^ 
ceût ibleimcment à Boulogne le vingt- 
quatrième de Février y}our de fa nailTance» . 
qui luy fut toujours heureuxj 8c après avoir <* 
achevé de régler les aftaircs dltalie, il en . 
partit le vingt-deuxicmede Mars pour la 
Diéted'AusTOurg : mais ayant efté obligé • 
desWefteriburentfur le ciwmin, il Vf 



CeModantrËleûeur de âixe 



Papet l'Empereur , & le Roy Ferdinand iba 
frère, s'cftoient obligez par le traité de Bar- 
t:elone^ à faire tout ce qu'ils pourroient 
MOT exterminer le Lutheran^fme dans . 
rAUemagoe, 5c ne doutant poiât <|u on 
n'euft prisi Boulogne la mame relblu- 
tion,déliberoient fur ce qu'ils avoient à fai- 
re pour leur défeniè 9 8c conTultoient entre 
eux,pour fçavoir s'il ne feroit pas à propos 
de prévenir le mal dont ils efloient mcna-^jj^* 
eez^8c d'aller avec ce qu'ils avoient de trou- ij. ' 
pesais-devant de r£inpereur, qui s'avan- • ' 
içoil vers leTirol,poar luy empdcher le pa& 
iàgs é(s/i\pcs, Il faut qu'un véritable Hijlo- ^ 
nenitnde juAice au mérite où il le tibuve» 
fans avoir égard à la qualité des peribni«?s. 
je diray donc , ùm craindre que la poftîsi» 
té,qui peuteftre lira mes ouvrages,me (bup- 
f099e d'avoir eâé ni Luthérien 9 ni Calvi- 

H 6 Bifte>, 
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a:-^^. niftcnimefroejanfenifte, que Luther fit. 
en cette rencontre une aftion digne fans 
doute d'un plus homme de bien & plus 
irS,S "'«fto'f- Car il écrivit au 

Saxo» ap* 

Duc,pour le détourner de cette cntrepriiè 
ctufi.^ 1. 1. criminelle, difant, queceii*cftoit point par 
^* ' *^ les armes qu'il falloit défendre la caufe de: 
la Religion, mats pvde Ixmnes raifons,pap 
une patience chreftienne , 8c fur tout par • 
une^andc confiance en Dtea^.Sc en mef* 
A/ *"**«'"P5ilfit un petit Traité rempli des 
iM^ju, Sentences choifies de l'EfcrituieSainteipour. 
fetertifier dansles périls & les affligions de 
cette vie . & traduifit en vers Allemans le. 
Pfeaume 46. Detfrrefugittm mflruTn ér 'vtr* ■ 
qu'il fit mettre en mufiquei poureftrô-. 
chanté, comme ille fut, dans toutes leurs 
Eglifcs pendant tout le temps que cetteDié- 
te devoit Airer. Cela fat caufe quele Duc - 
oeSaxe, qui écoutoit Luther comme un 
oracle , Se à fbn exemple les Priaces iès sî^* 
fociez, fe réfblurent de fc fier à l'Empereur ; 
& d'aller à la Diète. Mais avant cela !'£«. 
leâeur ailèmbla lès principaux Docteurs 
avec Luther, qui réduifit paribn ordre leur 
€énjif. Profeffioli de Foy en dix-lèpt «rtides , qui 
St'cirZ furent comme la matière dont on fornui... 
tiutb. * Ift célèbre Confeflkm d^Ausbourg. 
/Wii/: »y. Cela fait , il fe mit en chemin avee • 
Luther: mais de-peur d'irriter l'Empe- 
reur, par la préfence d'un homme q'uil 
flvoic profcrit nommément par PEditde 
Wormes, illelaiffaà Cobolirg, l*une de 
7,res£riaci£alQsfortefeiïês'> ùitu ttontiér^ 
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dé laEranconie » 8c du Comté de Henné- A K 
bei^, avec promeffe qu'on ne fcroit rien 
dmlaDiéceiansieconfulter. Apres quoyt 
.comme ïl crut que TEmpercur arriveroit 
bien plutoft qu'il ne fit , il alla faire le pre- ^ 
mier de tous fbn entrée à Austourç, le ieft.%. %. 
iècond jour de May, accompagné du Prince f'^^* 
Jean Frideric fon 61s » de François Duc de 
Lunebourg de Wolfang Pri nce d'Anhaltr 
du Comte Albert de Mansfelt , de toute 
Noblefle Saxonne , &de cent Ibiïancc ca- 
valiers biœ annez^ 2c couverts de riches^ 
cafaques d'écarlate en broderie d'or. Les au- 
tres Princes Ëcc leliaitiques 8c Séculiers fi<^ 
rentaufïi, félon qu'ils arri voient plu^loft 
ou plus tard , leur eatréedurant tout le rei^ 
te^umois deMay 8c au commencement' 
de Juin > chacun avec un équipage propor- 
timine i fa qualité, 6c au rang qu'n tencît 
dans 1 Empire. Ainfi» en attendant TEm- 
pereoTi qui s'eâoie arrefté dans le Tirol, p;^;^^^.. 
•Philippe Melanchton qui fut choifi pour hnebt. " 

mettceen bomie forme UuConteiTion de ^p^^^^ ' 
Foy qu on luy devoit prefentcr à la Dîéte, cX/f *u 
•ûttout loiiir de la .dreûiêr». comme il 39« 4* 
avec bien de yadrefle, furlesdix-ièpt Arti- 
ii^esde Luther» qois'ea raulut bien rap- 
porter à luy en une affaire de cette impc»- 
tance pour le parti. 

Ce Philippè qui s'eft rendu fi oâebre sekfi^^ 
paçmi les Protertans, eftoit d'une P^itejj^}^** 
bourgade du basPalatînïif » proche» duELhin. c^ivin. 

Ilavoitreceûdela nature, dans «i^^ ^^î^- ^^J^.'lt 
ûnot ti«s<*bafî«» un efprit & gran4» §cii ' 
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^ if P^^P'*^ 1« fdciiccs,qu'à l'âge de vîogt 
ansils'eftoit déjaaquis la réputation d'un 
des plus habiles hommes d'AileiDdgne» fur 
tout dans la connoiffance des belles lettres 
& de la Philofophied'Ariftotc. C^eftpour- 
. quoy le Duc Frideric Electeur de Saxe le fit 
venir Tan mil cinq cea$dix*huit dans iba 
UniverfitédeWittembcrg, où il s'attacha 
fi fort à Luther, qu'il devint bien- toft le 
plus grand, confident qu'il euii Au reâtN . 
Ton peut dire qu'on ne vit jamais d'amitié 
plus lÙFpren^te & pluscxtraordiiiaice que 

• celle-là, qui fut fondée, ce que je ne crois 
pas qu'on, ^t jamais veû, fur les deux natu- 
rels du monde les plus diiremblablcs,&: qui 
dévoient avoir en 1 uite une invincible anti« 
pàthie. Car fcnfin Luther eftoit,comme p»- 
fonne n'en peut douter,hardi,entreprenantr 
impàieux » fier, hautam Sccolese; negap- 

• dant aucune mcfure ni aucune bien ieancc 
imt dans fês écrits » {bit « dan^- ics^ paroles 
qnand il eftoit une fois échaufé, déduf, fer- 
me, intrépide £c opiniaftredap^fes ièntî- 
mens dont il ne vouloit jamais rien relaC- 
chier, gay au rdle> agréaU^ 8c de belle ha* 
meur avec (es amis,& aimant fort à plaiiaa* 
ter. Philippe au contraire eHoit un homme 

dîçfpritdoux, humble,retenu,cotoplaifimtr 
ayant i'air tout-à-fait modefle 6c mortifie, 
fort lërieaXy ainnmt la paiiTt ibttpi^ 
Tonion êc toûjourspreû à s'accommoder 

' sHleufteftélematftre, timid6^refte> Î9- 

. réfolu , doutant de tout, &fî peu -ferme 
<lan$ks pQiutsde fa créantes doncii a é« 



Digitized by Google 



♦ 



Lwr# M. iS} 

crit tres-divcrfemcnt , que les Zuîagliens, A N 
lèsOdvinsfteSj ôcles Ariens mefmes cmt 
prétendu ravoir de leur cofté. Mais cela 
a'avintqu'^aprësiamort de Luther, jpour 
lequel il avoit toute h (buraiflion d'eiprir, 
toute la déférence 9 Se toute la vénération 
qu'un difciple peut avoir pour fbnmaiftre; 
&: Luther aufliréciproquemeut avoit pour 
Riy tant d*eftîme & de tendfelïc , qu*îl n 'y 
avoit que luy feu 1 duquel -il fouffriftles sl^- 
vîs, & qui ofaft.entreprendre de Tadoucir ^ 
quand il le v,oyoit en colère, Se pouflcr les . 
choies un peu trop loin . . ^•«f^/. > 

Voilà quel fut Philippe Mélânctoon, 
qui eût charge de drefl'er la Confellion Jj^jjf -J; 
ffAusbourg; cequ^lfiteavkigtSc un Ar-cw&ic- 
ticIeS) dont quelques-uns, comme ceux 
qui concernent l'Eflfence dHm* fcul Dieu, , 
îaTrinîtédes perfonnes, 6c rincarnation 
du Verbe, font orthodoxes; Se les autrer 
font concûscn de certains termes , ou quL. 
n'expriment qu'une partie de leur créance,... 
ouquiadouciflent ce qu'il y a de plus o- 
dièux Se de plus manifeàement contraire à 
la Foy dans leur doftrinc , qui ne laiffe p«$ 
d'eiire hérétique avec tous ces adoucifîe* • 
' mens. Il en ajouftafept autres pouf ec«S- 
'•er les prétendus abus de TEglife Romaine, 
_C qu'il intitule, Dtf G^wîw»ii/w/iwi 
' deux ejpeces , du Mariage des Prejîres , de 
UMeJJe f deUConfe^tm^deVabJUnenee des 
fviandesp des njaux Monajîiques^ de 
la puijfanee Eecleftajiique. Cette CoAfef- , 

ÛQftd€5 Erotcilafts eçpîrfïç de k forte^âr , 

- - • " Ph^ 
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A N N. Philippe Mclanchtoa tu ces vingt-huit Ar- 
Ep\ tîcles , fut auffitoft portée à Lutàcir par m 
5ax. iH\c^ exprés que le Duc de Saxe luy envoya, pour 
n. ^llaii fçavoirdeluy s'il y rrouvoitquelquechoic 
CmUji. a changer. Il l'allèura par la réponfe qu'il 
Wihi^é4°' ^"yfi^- Çi^elle Itty plaijoit infiniwent i qu'il 
mic pla- ny Tpowvoit rien changer j & que. quanti mef- 
eil Ufourrut , il rte feroit nullement à fro* 
....a w.-. sqteniefifl -, ^ar ce qu'il lu]l ferntimpof* 
r jgerc aut fibU d'ujer de tant de ctrcwfpefiion , ^ de 
jn'lfuro. ■ s'exprimer d'unèmatiiére Jt mtlleéf fi àeU' 
Nequ"* cate. C'eft aiflfi qu'approuvant le fond ^C- 
«"m aii- laDoéh-ine, quiea efifet cft Luthmeiuie. 
eSïi, n'euft pas ^«"1» néanmoins qu'on dilTi- 
conFenh; mulaftûfort» & qu-on biaUaft commc fit 
iamâ^ Melanchton, qui depuis ce temps-là tut le 
ter & de-' chefde ceux qui furent appelez par leurs > 
itct^hf propres confrères. Luthériens relalchezqa. . 

Luib.epM, Cq)endant l'Empereur eftoit amve de 
KÎm?'^. Trente à lofpruk avec le Roy Ferdinaqii 
i/. ion frère, les Reines de Hongrie & de Bo- 
j;î^*^^;hémc,ieCaixiinal Gampege Légat de là.. 
ifft.V.i. 'Sakteté, les Cardinaux de Saitzbonrg, dtt 
CéUi/. 1. 1 • Trente , Se Gatinarei Frideric Comte Pa- 
latin » le Marquis Jean Albert de Brandcr 
. bourg , les Ambafladeurs des Rois de Fran- 
. CBii cTAngletem 8c de Portugdi>.^£c T^Hz • 
iieurs Grands d'Efpagne. Après y avoir de* 
meure quinze jours . durantlefqpeJs iUe* 
ceûties devoirs de la plufpart des Princes 
qui voulurent aller j uiques-là au-devant de; ^* 
luy» il en partit le fixiéme de Juin^ paj& 
ià.£a]:.Muaich^^.a;4va le qinziémeà 

Aus*' - 
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Amboarg, où il fit furie ibir ion entrée a» ann. 

V€C la plus grande magnificence qu'on euft /^.^. 
encore vtSé dans TEoipire» parce qu'an &J^ii* 
n'y avoit jamais veu d'Aflemblée où il y ^V^c^^îu 
euft tant d'Ëleâeurs âcdePrinoesËccIefîa- de in^nf. * 
ftic|ues & Séculiers , dont les fuperbcs^j^^''-'*^ 
trams» les gardes Scies cavaliers diverfifia 
de tantde couleurs difïèrentes^ Scies Gen*» . 
tilshommes tres-richement veftubavec les- 
quels Us avoiéntiait auparavant» dhocttfi^ 
part, leu r entrée dans^Âusbourgjfaîfoient 
wi des plusbeauxol^etsxiu monde t eftant 
joints , comme ils Teftoient alors , avec la 
Maiibn de TEmpetieurâc celle duRoy.Fer- 
dinand , qui avoit luy (èul à {a fuite plus de 
mille Gentilshommes de £es Ëâatsd'Aur 
triche, de Bohême , 8c de Hongrie. ? 
' ' Mais ce qui arreàlx)itlesyeux de.iEoutlc 
inonde » t&o\t l'Empereur meline » ttes^ 
beau Prince y à i'â^e de trente ans» . de boa^ 
ne mine f d'un vi(àgc agréable » ayant un> 
certain air de grandeur méfiée de douceur 
qui le faifbit autant aimer qu-il eiioit craint 
& refpcûé. Il marchoit fous un dais porté 
pr les Sénateurs d'Ausbourg » eftant veflu 
a rEfpagiiolc , pour faire honneur à ia 
nation > qui eitoit alors dans le plus haut 
point d'élévation oii elle fe ibit jamais 
trouvée» & où apparemment elle nepouTr 
M de long- tempi remonter. Il efhut tout 
brillant de pierreries , fur un beau cheval 
Polpnnois d^ime bkmdieur admirable » eor 
vîronnée de tous les jeunes Princes, fils d'E* 

l«â:etttSf ^ de Ducs» . de Comtes»& de Mar^ 

quîs 



1 8^ Hijloire du LutheraMfmû» 

A NN4 quis de TEmpire, qui luy £erv,oieot d'£« 
«53«* cayerst ayaatimnicdiateinent devant £oy 
J'Eleftcur de Saxe précédé de dix-feptPrin- 
ce$9 8c portant Pépée Impériale toute nue 
entre Joachim Eleûcur de Brandebourg Se 
le Baron Valentin d'Ërbach reprefentant k 
Comte Louis Eleôeur Palatin Ton maiftrc , 
faivi de cekiy qui tenoit laplace deTElc^ 
âeur-^le. Trêves. A droit marchoit TEIe- 
âeurdeMayence, avec deux cens Gardes 
de TEmperrar veftus4e caiaques' à fes cou- 
leurs de velours jaune Se noir 3 à gauche ^ 
<4'Arcliçveique Se Ëleâeurd^ Cologne y a 
> la telle de cent autres Gardes armez de tou- 

tes pièces. Immediatecoent après Iç dais on 
• voyoit le Roy Ferdinand 5c le Lcgat du Pa- 
pe entre trois cens Gardes de ce Prince t a» 
Tec leurs riches cafaques de velours rouge 8c 
. blaacf après eux trois autres Cardinaux fiit 
leurs mutes blanche» tes AmbaiTadeur» 
des Rois 9 le Grand^Maiflre de TOrdrc 
Teutonique » une longue fuite d'Evefques 
8c d'Archevefques , de Seigneur Allemans 9 
Espagnols 8c It^diens» dctnfin la ibldatd*- 
qued*Ausbourg au nombre de trois àqua:- 
tre mille hommes richement veftus 8c v 
me^f avec douze pièces de canon, dont le 
bruit fe raeflant à celuy de Partilerie qui ti- 
roit de tous les baftions 9 8c au fim des clo* 
ches de toutes les Eglilcs , des tambours. §ç 
des trompettes de tous ces Princes 9 annoft«^ 
çoit d'une manière également agréable Se 
œajeâueufe la venue de PEntpereur^ 
Jba pompe finie par le 7^ Deum qu'on 

chan* 
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cbaata dans la grande Ëgliië» &parlabe- ann 

nediâion que donna le Lcgat du Pape, 
Charlof , après avoir congédié les Princte , 
retint les Proteftans , pour leur dire, qu'il 
préteodoit que le leodemain^our de la Fe£- 
te Dieu , ils fe trouvaflent avec les autres à 
la Proceifîoa du Saint Sacrement , félon la /^^* i^/J 
Gouftamcr Commt ces Princes s^eftoient it. &Af* 
bien doutez que TEmpereur leur f croit unJJ^îLî*^* 
pareil coannandemeat 9 ils avoient dcja 
confulté là-deflus leurs Théologiens, fui- 
vant Tavis defquels ils protégèrent tfoû}oufs 
qu'ils no le pouvoient faire en confciencc. 
Nous avons dans lesAâesde cette Diétç» 
tout au long, la réponfemiefît fur cela le 
Marquis George de Brandebourg au nooi 
des autres Princes (es^Ulbciez , où l*on voit 
que I pour juitiiierle refus qu'ils font d'o- 
béir z TEmpereur ett ce potnfr-là, ils di- 
fent feulement qu 'ils ne le peuvent faire en 
conicience, parcequ'on ne porte dans cet- 
te pompe que la moite du Sacrement, 8c 
que ce culte & cét honneur ex tcrieur qu'on 
rend- au Corps de Jefus-Chrift eft une de 
ces traditions humaines qui fontconda*. 
mnées dans l'Evangile* Die là Von peut , 
ce me femble, coQcIure qu'en ce temps là 
les Luthériens crof oient encore la pre(ènce 
réelle ,mefme hors de la manducatioui car 
autrement ils filent dit , comme ils ont , 
fait depuis, qu'ils ne pouvoient rendra ce 
culte, parce qu'ils ne croyoienc Jeius^* 
Chrift prefent à TEuchariftie que dansTu- 
fage de ce Sacrement , 8c non pas quand on 

le 
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ANW. le garde pour eftre expoféfur 1* Autel , ou 
porté en Pf ocelTion* Quoy au'il en foit , 
on ne pat rien gagner fur 1 efprit de ces 
cinq ou fix Princes j mais la Proceffion , la- 
^hfi.M. quelle» à caufede cette conteftatk» qui du- 
% ra jufques à dix heures du matin, ne put 
commencer qu'à midy , ne laiflà pas d'eftre ^ 
une des plus belles chofesdu monde. 

L'ÂrcheveCque de Mayence portait lev 
tres-Saint Sacrement fous un magnifique 
dais porté par ûx Princes qui refuccedoient ^ 
les uns aux «itresquand on s'arreftoit aux 
rqpqfoirs. Il avoit à fa droitclc Roy Fer- 
dinand 9 8c à (à gaudie joachim Ëleâeur 
de Brandebourg, frère de cet ArcKevcfque. 
Il eftoit précède de tout le Clergé» après 
lequel marclioient les deux Grand-Mai- 
fires die la Maiibn de TEmpereur &4ie cel- 
le du '^oy , fuîvis des hérauts de ces deux 
Frincçs» des trompettes» des hautbois, des- 
cornets, 8c des Chantres de leurs Chapel- 
les. Apres cela venoient les Sénateurs de 
rfimpire, lesGensduConfeil Impérial, 8c 
ceux du Royal, puis les Officiers & le$ 
Gentilshommes, 8c enfin les Princes qui 
marchoient immediatcmét devant le dai5. 
L'£mpeiieur revenu de fon grand manteau . 
Impérial de couleur de pourpre, doublé 
de toile d'argent 9 le fui^oitf le flambeau 
eti main , & la tefte nue , fans parafol » 
durant la plus grande ardeur du Soleil. A- 
prés luy tnarchoit le Légat, puis lesËle- 
ûeurs Ecclcliaftiques , les Archevefques, 
les£v«iquesj les Députes&des Villes Impé» 

rialest / 
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rialcs, les Grands d'Efpagne, lesSeîgncurs A N N. 
Italiens ScFlamanSf & enfin les Gardes de 
rEmpereurScdu Roy àdrok Se ^gauche, 
pour empefcher que le peuple qui fuivoit 
enfouie» ne troublaft cette marche» qui 
fut aufli dévote que magnifique, TEmpe- 
reur ayant pris grand (oin qu'il v euft des 
flambeaux pour tous, 8c que chacun gar- 
dait Ton ordre» marchant lentement , en 
lîlence,fans qu'on entenJift rien que le (on 
des înftrumcns 6c la muiique. 

Ce fut là le triomphe de Jefus - Chrîft 
dansAusbourg à la veûë des Luthériens, qui Cêibu. 
ft'eûrent pas lieu d'eftre (atisfâits d'en a- 
voir ufé comme ils firent : car l'Empereur 
fort irrité de leur conduite , hit fur le point 
de leur commander de fortir d'Ausbourg; 
. & ce ne fut qu'av^ec bien de h peine que 
les Princes Catholiques obtinrent de luy , 
-qu'ils pufTent propoier dai» la Dicte ce 
qu'ils avoîent à dire pour leur créance, 
comme il le leur avoit promis: mais il fal- 
lut au(Ti qu'ils obéiiTent en deux points 
qui leur donnèrent bien du chagrin. Avant ^^o^s- c^- 
rarrivée de TEmpereur ces Princes Prote^ ctlu^ 
flans faifoient hautement prefcher le\xrsîiei4,/.7. 
Minières, non-feulement dans leurs mai- 
fons, commcîlsavoient fait à Spire, mais 
auiTi dans les ParoifTes 2c dans les Églifts 
mefmes des Dominicains 8c des Cordelicrs. 
Charles ne pouvant foui&it cette hardieile, 
avoit écrit dlnfpruken termes tres-fbrts, 
^u'il vouloit que Ton fufpendift lesPrefclies 
jiifqu'à ce que Ton vift ce qu'on devoit or- 

doa« 
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ANN. donnerdans la Diète touchant Icurafïâîre* 

LtaP.epij^. L^^^^^ mefmc 8c Philipçe Melanchtua 
4i eùif. * avant efté coniultex fur caa t avoient dé^ 
c^î/'* claré qu'on eftoit obligé d'obéir > puisqu'il 
4v <rim- nes'agiiloit que de ne pas prefi:faer pour un 
faTbiiip. temps, ce qui n 'eft point contre la Loy de 

^hL ! Vr, Di^' 9^oy F^^t dire que ces deux 
1^/4, /-.ïj. hommes, tout hérétiques qu'ils eftoient, 

ont tait une tres^belle leçon à tous les fu- 
jets , pour leur apprendre qu'encore qu'ils 
croyent en leur particulier que ce qu'on 
ex ige d'eux n'eft pas )u(te , leur {entinâeot 
néanmoins » qui n'eH: pas la règle à laquel- 
le on (bit obligé de fe conformer, ne les 
exempte pas de Tobéiflance qu'ils doivent a 
leurs Souverains, quand la choiequ'oa leur 
ordonne n'eft pas un péché manirefte. 
cr^trj. w Cela eft tres-conforme à ce que fit Saint 
2' Grégoire leGrand eà une pareille occafion. . 
0ii.iu L'Empereur Maurice avoit fait un Edit, 
K i n an t P^^ lequel il défendoit de recevoir dansi les 
cxpictà Monafteres lesfoldats, qui avant que d*a- 

Tut dcliii- ^^^^ achevé leur temps de iervîce prefcrit 
ffete cor- par les Loix , 8c fans avoir efté ni caflez , ni 

'niftir ^^^û**^*» quittoient l'armée pour s'aller 
^ * rendre Moines. Saint Grégoire, auquelil 
avoit commandé défaire publier cétteLoyt 
8c qui croyoit en fon particulier* qu'elle 
eftoit préjudiciable aux droits dcTEglife» 
ne fe crut pas pour cela difpenfé de robliga- 
tion d'obeïr à fbn Souverain , qui avoit auf- 
Eg^tm û fa rsttibiiSf & ne doutoit point qu'il 
ilîinU^* n'euft droit d'en ufer comme il faifoit. Ce 
méê faint Pontife donc nelaif&pas d'«xécater 

ce 



ce qui luy eftoit ordonné , fi contentant AN H. 
dcfatreàrËmpereur ^amaiilreuoo trcs- q^'/^^/; 
humble remontrance dans une lettre extré- quid fum 
. metneatroumire^ où, après luy avoir ex- ^^J^ÎjjT^^^ 
pofé d'une manie're très - refpeilueufe les Ego indi- 
raifons qu'il avoit de dcfapprouvcr ^'uly,^*^^. 
Ordonnance > il conclut par cc^ admirables ft^r . 
paroles : .Potêr Moy , t^ui fuis oiligé de vous t^go qm* 
obéir jfay envùy^y félon ms wdru , cit Edit ç^^^ 
en divers t/mrtiers de la terre ; ^arce jcan» 
MeeettehrfnesMsefrii pas trop bien *eg<^%f 
tawlontéde DieUj je tiay pas uoulu wan- divcr/aj 
^uer d^en avertir mes Serenijfimes Maijlres ^^^^^^^ 
par cette lettre. Je me fuis donc pUinemerit tranfmît- 
sqtêitt de mon de voir f en ce que d'âne part ^^e f ecis 
fay obéi à r Empereur, érquedet autre, 
fje me fuis pas teu , <5r quefay dit quel e/Ioit omnipo- 
fur cela mon fentiment. mînîmè^ 

Voilà comme parle un Pape, 8c un Pape concor- 
tres.faiiit, & très • fçarant , qui apprend fj^X'.Z 
aux autres Prélats , par fon exemple , a ne ûionU 
pas s'élever contrôles ordonnances de leurs i^^^^ 
Souverains , fous prétexte de zelc pour nimmh^ 
maintenir les droits de leur Eglife i Se qu'il OomiDif 
faut que ce zele , pour cftrc ftîon la firience, ^^avL u-" 
comme parle TApoflref ioit accompagné rrobîqoe 
noo'-ieuleinent de force , mais adTi d'hu- Seboi^cx? 
milité: de force, pourratisfaireàleurde- olvi , qui 
•*oîr , en avertiflant de ce q uHU croyent en ^ ^ 
confcience eftre obligez de reprefénter i udièt^ 
d'humilité, pour obeïr après cela «ian^vou* t'u") pm<^ 
loir Faire de leur fentiment une loy, q«o^ 

Ce fuCauifi ce grand exempkf qoi fit r^nSmi** 
agir avec le meime efprit«dans une fcmbla- 

ble 
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^530?* ble rencontre , leB. HildebertEvefquedu 
r. 3. idJt^ Mans» Se puisArche^refquedeTeurst Tua 
r f4 P'^^^ faints & des plus fçavans Prélats que 
clkm i'Ëglife Gallicane ait jamais eûs. C'efl: 
Bi$m efr. ccluy de qui nous avons les Epiftrcs, & 
9$]r^Bhj: quelques autres beaux ouvrages dans laBi- 
ep.iou bliothequedesPercs^ celuy qucSaîot Bov 
îo'ï!* ^^^^ appelle rexcellent Pontife , 6c la gran- 
ju^haa* de cdlomne de l'Ëgliie^ duquel les Ëlcri • 
cbrm Ju'^^^^^ les plus célèbres parlent avec de 
tiffl^i! grands él<^es » & dont Dieu meiine voulut 
Fiiti, déclarer 8c honorer la faînteté par des mi - 
Cimlnm. racles qui fe firent à Ton tombeau. Et à cet* 
t^Hhtm te occafion je me fcnsobligédc dire , pour 
c^w?* rendre Thonneur que Ton doit à la mémoi- 
bifi ./es re ^ que ceux qui ont écrit , fur la fby d'une 
Mâ^s.^' Epitred'Ivrsdj Chartres, que quand HU- 
. debert fîit fait Evefq ue du Mans il ofienmt 
une vie tres-fcandaleufe , lont pris pour un 
autre > tftant trompez par rinicripcioade 

cette Epîftre , ou ils ont trouvé Hildeberto^ 
au lieu de Aldeberto^ qui fe lit dans les 
jHrtt.aà vieux exemplaires, comme Mon fieurju- 
v^ft^ ^77^ ret f à qui nous devons cette importante 
remarque 9 l'^a Mt Yoirdasis les içavantes 
notes fur Ives de Chartres. 
tu x5. Or ce grand liomcae ayant t&è trans^ 
feré de TEvelché du Mans à rArchevefchë 
deToursparlePapetionoriusIL après la 
-mort de Gîflebert, qui mourut à Rome 
en Tannée mil cent vingt-cinq y trouva • . 
' qu'il y avoit dans fon Eglife deux Cand- 
' ^ nicats ^ aufquels le Roy » depuis la mort 
du définft Ard^eique» avoit pourveiW 

Ce 
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Ce Roy eftolt Louis le Grcte , dont le fagc a m. 

Abbé Sugcr a fait Téloge , en écrivant avec jj^l^^îxt^ 
une grande fincerité Thiftoirc de fa vie tou- teras ac- 
te pleine des marques defoninri;;ncpicié ccpicooti- 
jointe a une grande prudence, Se a une va- gem çrat- 
leur héroïque. Et comme il mainteiioitles Jj-^ f^^» 
droits de la Couronne avec une vigueur j^//*^^.^ 
égale à ies autres perfections » il avoit écrit^atqoe uiibi 
au nouvel Archevelque , luy ordonnant de J!^^'^. 
recevoir dans Ton E^life ceux aufquels il fonat qiiU 
avoit donné par le droit de Régale ces deux l'"* ^^^^ 
Bénéfices. Ce faint Prélat croyant que fon m1n*fcau 
Eglife de Tours ne fuft pas loumile à ce ^« 
Droit de Régale , qui eft une des plusgran- ^H"^. 
-des prérogatives de la Royauté , fut luy* tei» ooti 
mefme à la Cour pour taire de trcs-hum- 
bles remontrances au Roy , qui vomnt Lmc.\ 
qu'où luy fift juftice: fur quoy il ^^^^ûi ^^-^^^jf^:^^^ 
cans l'Aflemblée de ceux qui dévoient ju* A^nicns 
gcf de ce dificrcnd. oppoitw 
. On y examina toutes les railbns qui fu- R^em,ad 
rcnt propofccs de part 8c d'autre ; mais cum pjw 
comme rArchcrcfque, n eftant pasfatisfait 
de ce jugement vouloit que cette caufe fuft 
jugée canoniqucmcnt par desEvelquess ICjkm^^fuf 
Roy de fon cofté , qui fc^avoît fort bien ci p. , a i 
qu'il s'agiflûit en cela d'un droit de la Cou- ^^^^^^ 
ronae prcfquc auffi ancien que la Monar- ^y^^^^ 
chicTrançoife,vouIut abfblumcnt cji.c î en y^^rum . ui 
s'en tint à ceux à^ui la connoiflance en i"" /'l!' 
eitoit attribuée comme au premier ce lov- tus rcfpon • 
vaain Tribunal du Royaume. En iuite , ^ 'ï' 

I voyant c ano^.i- 

cum fnbirc judjcium. *Dc hinc îii!c'»itâ utrlufi^uc partis caulâ , cura 
adhuc dcbitun-. cxpe£larcm judicium , i^x iriiii piuh»l ult , i.c i uic- 
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1 94 ttilhire Lfttheravifnre. 
AUVL voyant que Hildebert ne €c rendoit pas en* 

•r^wem ^^^^ ' ^ voulojt toujours des Evcfqucs pour 
juges 9 il luy défènditàbfolumcntdeplus 
rien prétendre à ces Bénéfices , ni à leurs 
^ fruits. Il fit plus} car eftant irrité du ref'us 
lecputu! que rArchcvefqueavoit fait de fe fou met* 
•«ft nuntiu»trc àfcsjuges naturels en cette caufe , il ufa 
?cïd1ïi(re<lc toute l'étenduë de fon droit, Scvculut 
Rcgem,iic que les revenus de TArcheverché de Tours, 
TOf^flio. eftûient (bus ià main d urant la Régale » 
aumTu* tuflent mis dans fbn épargne, ce qu'il ne 

^Tdcfix ^'^^^^ auparavant- 
quM^Re. Que fait à cela le faint Archevefque ? Ce 
gis pote- qu'avoit fart Saint Grégoire, qu il imita 
gu ."^ad"' parfeitemcnt bien en cette rencontre. Il fe 
pr«fatam contente de fes tres-humbles remontrances, 

iuîTcdc- ^^^^^P^*^^^* & voyant qu'il n'avoit 
fînm , f€iirienobtenir,8cqueleRoy témoignoitcftre 
ijico ad- trçg. mal iàtisfait de (à conduite , il s'adreflc 

dlCtl re- \ ^ r • r ^ n2 'j 
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• virôi^'^^^^^P^^^^^^^^^^' de luy rendre office auprès 
, ciuoà ita de fa Majefté pour le remettre dans Thon- 
Md^^ neur de fes bonnes grâces, j^e ne vous écris 
Nec Urpas » luy-dit il , four me plaindre du procédé 
nen fifi f^^y ^ pour n)ous animer par mes plaint is , 
uaQoIm pour exciter des clameurs y des troubles y des 
vobu cla* fediticns ér tempejies contre fOingi du 
^^C^tûSeigneuT ^ é' pour demander qnon fejir^ 
fio DoûA^cmtre Im de la riguer ér d^s cenjures de 
al dcpo- J'Eglifc. B^en loin de cela , je vous demande 
buam ^fetUement que njous ayiez la bonté d interce- 
^^S^^der pour moy , & défaire en forte par vos 
î%gJm ^^«x à* ^ charitables o^ces ^ue Sa Majejlc 
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71 employé pas les armes de fa colère ^ de AN n. 
Jim indignation CMth un pauvre Eve [que 
accable d années 9 i£m ne leupire qî4 après /^Subvcnirc 
repos. ^ ^ 

Voilà tout ce^uc fit ce (aînt Prélat , & le pe" ve^ 
Roy demeura lemaiftre, 8c jouît pleine- ^^«""^^ 
ment de fon droit , fans que le Pape Hono- corvn tî*^ 
nus tres-faînt Pontife & grand protecteur < Re-i ex 
de cet Archcvefque, y trouvaft à redire, ^y""^'^'^ 
eflant perfuadé » ainii que Teiloit Saint ne^rf^ictas 
Grégoire, ^ue les fujcts dans ces fortes de^"" 
choies où il y araifonde part 8c d autre /picaclrâ* 
doivent fe foumettre à la volonté 8c aux5Cf^ote, 
loixde leur Souverain. Ccft cequîeft fi'^'* 
vray» que Luther mefmeSc Melanchton 
n'en purent pas di(con venir, ïc qu'ils décla- ' 
rerent fort nettement qu'il falloit obéir à 
TEmpereur , <juoy-qu*iIs crufTent cju'il fai- 
foit mal de défendre à leur Prédicans de 
prefcher leur doârine. 

Les Princes Proteftans s'obftinoient 
néanmoins encore à vouloir maintenir 
leurs prefchcs, fous prétexte qu'ils nefe 
pou voient paûcr de la nourriture fpirituelle 
de la iàihte parole. Mais l'Empereur leur 
ayant dit en maiilre que c'eftoit à luy de 
pourvoir à ce qu'il y euft durant la Diét« 
des Prédicateurs qui prefchaflant la pure pa* 
rôle de DieUfîl fai lut fo foumetre ; & dés le 
Samedi d'après la Fcfte du Saint Sacrement, Jj^^/a^^ * 
il fit publier une Ordonnance t par laouelle 
il fut défendu à toutes fortes de perfon nés , 
de prefcher y excepté à ceux qui le feroient 
par ordre dans rEglife Catkedralei 8c ce fut 

i 2 UA 
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A N N. fQpt bon Catholiq ue, 8c cc!uy4à mcnrie 
Cêlku. quiencftoit le Prédicateur ordinaire, au- 
quel on ordonna de ne prefcherûmple- 
ment que fbn Evangile, enforteque les 
Luthériens qi/on épargneroit^ lepufTenc 
ouïr avec édification . 

Charles ayant gagné ce point fur les Pro* 
-telhns» en voulut avoir un autre qui con* 
damnoit manifçftcment le refus au ils avo- 
jent fait de fe trouver à la Prôceuioa» Car 
comme le Lundi vingtième de Juin il vou- 
lut taire Ton verture de la Diète par la Melle 
du Saint Efprit, qui fut folcnnellemcnt 
Mift.uu chantée dans rËglii^Cathedrale,il fît dire à 
J}^)^^^- PEleâreurde Saxe qu'il falloitabfolument 
CMfU. qu'il vint faire fa charge de Grand Mare- 
(chal del'Empîre, qui doit porter l*épée 
devant TEmpereur en ces céremoniespu- 
Biiques. SesDoâeurs confultez fur ce lu- 
jet, luy dirent qu'il le pouvoit faire fans , 
içrupttle t à Texemple de Naaman , auquel 
le Prophète Eli fée permît de fervirlcRojr 
deSyrieion Maiftre , qui s appuyoitfur luy 
au Temple où il adoroit une Iddle : 8c fur 
Aiertni cela TEledcur obéit , Se fut faire fa charge 
Mntprir ^ l'Eglife, accompagné des autres Princes 
cipci tùm Proteftans , qui alTiflereat aulVi-bica que 
10 Miin t luy à la Mefte» 8c à la harangue Latine du 

^?cilme« Noi^c^ P^P^ > exhorta avec beaù- 
^•iliéu coup d'ardeur Se de force à fe réunir de 
créance avec les Cathoh q u es,po u r al î er tou s 
cnfemble, animez d'un mefme efprit, con- 
tre le Turc. Il cft tout clair qu'ils condâm- 
noient eu;s:-niefmes en cela leur première 

con- 
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conduite. Carparlamermeraifonilspou- ^^^^ 
voient aflîftcr à la Procdfion du Saint Sa- 
crement pour y faire leur charge » 6c pour 
ieririr 8c accompagner TEmpereur qui 
n'ex igeoit d eux en cela qu'un devoir pure- 
ment civîi & politiqueieono me il s'en eâcât» 
expliqué: mais c'eft que Thérefie n'ayant 
nui principe iblide 9 eft fcnrt Tujete au chap-* 
gement , 8c ne peut jamais eftre bien Iqng^. 
temps uniforme dansfa conduite 

AprédlaMefle, l'EmpcreurfoividuRoy 
Ferdinand,des Electeurs, des Princes^ & deft 
Députez de» Villesi^&it tenitlapremiérer 
féance de la Diète da&s lagraad' Salle da 
Sénat d'Ausbourg, où» après que ieCooite 
Palatin Frideric eût leû à l'Aflembléeun 
aflèz long écrit contenapt le$inotifsqui 
avoîent obligé Sa Majefté Impériale à con- 
Toquec cette Diète 9^ & leschafèsdefquelles* 
on y derqit traiter , il fut arreftcqucron 
conomenceroit par le point de la Religion 
. qui eftoit le plus important pour fa paix 8c 
le repos de TAIlemagnc. C cftpourquoy le 
)ourdelaSaint Jean» qui fut celuy de la* 
iec onde féance, après qu'on eût oui la ha- 
rangue Latine que le L^t du Pape ât pouP 
exhorter les Prutcftans à rentrer dans TE- 
gHfeCathoiiqueiSc celle des Députez d'Au-^ 
triche qui demandcHcnt un prompt iecours 
contre les Turcs : TElc^eur de Sax e s'eftant 
levédeibniîége, accompagné du Marquis* 
George de Brandebourg, des Ducs François C4jeft.t.f:. 
Se Erneftede Luncbourg Ôc de Brunfwic , Ê/^i^^'J-^ 
de Philippe Lantgrave de Hefle, 3c de Wol- c^i^J ^ 
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A.K N. phang Prince d'Anhalt , s^alla mettre vîs-à- 
^fl^* vis da Trofne dérEmpereur^ 8c alors le- 
Do£i:eur George Pontanus fon Chancelier 
fit.ua difcours ailèz plaufible» par lequel ces 
Princes fupplioient très hiimblementrEm- 
pereur de permettre qu'on leuft publique^ 
ïtiettt devant touç les ordres de TEmpire 
leur Confeflioa de Fo/ , afin de deiàbuier 
ceux quiefiaat tres^mal informez de leur, 
créance, leur attriboient des opinions hé* 
retiquesfic fcandaleu&s qu'ils n'onfe jamais 
tenues. D'abord TEmpcreur vouloit feu- 
lement qu'ils la lu^ nûiTent entre les mains 
pour la faire examiner tout à loifîr , 8c pour 
délibérer après fur cela avec les EleâeursSc 
les Princes éc les gen^defbn Cônfeil; Mais» 
pour leur oiler tout fujet de plainte» il fe ré*- 
Iblut enfin de leur oâroydr ce qu^ikde^ 

^ mandoient. Scieur donna jour au lende- 
main dans la Salle de ion Palais » où VA£- 
femblée fe trouveroit pour en(cndre ce.- 
qu'ils avoient à dire» 

Ainfi le Samedi vingt-cînquîéme de Juin, 
TElcdcur de Saxe avec le Duc JeanFridc- 
rie fon fils, I es autres ci nq Princes Proteftans 
&: les Députez deNurembergSc de RutUng 
s'eftant pre(èntez devant PEmpereur Çmv les 
^ trois heures après midi avec leur ConfcUion 
eu Allemand 8c ai Latin» contenant les 
vingt-huitArticles de leur créance 6c de leur 
difcipline^ avec les autoritez£urle£quellcs 
ils les appuyent, elle fut leûë lentement,8c à 

[ haute voix » par un des Confeillers de TEle- 
«S^dur I avec uneinaoyable joyedes Prote* 

ftans » 
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âans > qui regardoient cette aûion comme A N N. 

le triomphe de leur doctrine. Ils écrivirent * 
€ft fuite par tout f qu'on la trou voit toute 
conforme à la pure parole de Dieu , 8c que 
.ceux d'entre les Papiftes qui l'avoient le 
plttsdécriée , demeuroient muets > & qu'il» 
n'oferoient plus entreprendre de la com* 
batre« 

Mais* il parut en peu de temps qu'ils s'c- - 
Hoient bien trompez : car après qu'on eût 
achevé d'examiner 8c de mettre en bonne 
torme la réfutation que les Dodeurs Ca- 
tholiques firent de tous les dogmes hércti- 
qucs que contcnoit cette Confeûion, TEm- 
pereur la fit lire en pleine AfTemblée le troi* Céûef.tli. 
iïéme d'Aouft; puis» comme on cûteftéjj^*j^ 
aux avis, dlle fut génà-alement approuvée 17. mu» 

de tous les Catholiques qui furpaflbient de 
beaucoup en nombre les Proteftans. En 
fuite l'Empereur s'adreflant àu Duc de Saxe 
8c aux PrincesièsaiTociez» leur dit qu'il fal- 
Tôit q u'ils iè a>nfor maflênt au iènti menf de 
la Diète, 8c ^uil's approuvafTent comme 
les autres l 'écnt que Ton venoi t de liré. Us 
exi demandèrent une copie , 8c l'on fit d'a- 
bord quelque diûicttltéde la leur oâroyer : 
mais ou la leur promit enfin , à condition 
toutefois qu'après l'avoir leûë en leurparti** 
culicr,i!s la rendroient à ^Empereur,^ans la 
communiquer à d'autresi ce qu'on fit,parcc 
qu'en effet la Diète ayant prononcé fur les 
deux pièces qu'on / ayoitleûés, ilnes'a- • 
gilibit plaide difputer , mais feulement de 
foumettre au fentiment de TalTemblée.Ils 

L4 rq^.' 
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*i nJ?* rcjctterent aflcz fièrement cette condition / 
suià. L j. & mcfme le Lantgrave (è retira de la Diété 
fans prendre congéice oui fofcha fort l'EiTi- 
pcreun Mais coîntneles Princes Càthoir- 
ques elpererent qu'on les pourroit ramener 
en traitant avec eux dans une Conférence 
particulière , ils obtinrent du Prince qu'on 
. nonimafl: dix-fept Députez choifis entre 
Jes Eleâreurs, les Princes , les Evcfques 8c les 
Députez des Villes, pour conférer amiable- 
inent avec eux,comme ils firent le {cpticnie 
d' Aoud^dans le Chapitre de TEglife Cathé- 
drale, où JoachimI. Ëieâeur dcBrandcs- 
bourg fit aux fix Princes Protcftans un dif- 
cours très-fort & tres-pathctique , pour les 
obliger à renoncer q leur Confeflion , de 
• laquelle ils ay oient ouï une fi folide réfuta- 
tion par lès autoritcz de rElcriturc ,dcs Pc* 
res 8c des Conciles. 

Us répondirent à cela deux jours aprâ ée 
vîv^e voix 8c par écrit. Qu'ils a avoient 
point eû toute Taudience qu'on leur avoit 
promîfe , en conrocant çettc Dicte ; Qu'on 
leur avoit refufé la copie de cette réfutatioa 
' Qu'en fuîreîls ne la pouvoient apprower 
en leur conlcience^.Sc que leCbncilc qu'on 
^cur avoîc promis ne ie convoqtioit pas. A. 
quoy rEicfleur Joachim répliquant Jurie 
champ, leur dit, Q^ontre ^:/onav§itieMr 
in pleine Diète lett:- Confejfion^ contenant 
tout ce ijii ils avaient à dire % feUn ^ju^eux'^ 
mefines ravoieyn dit â rEmùerenry onfaifoit 
encore cette Conférence pour les écouter tant 
fii'il leur plairoit y pji\m leur twoit oferP 

la^. 
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la copie de l'écrit dis D^fHeurs Catholiques à n;. 
me ewiUtim ^ue tout le monde trom^it, rai^ i^»;ip* 
fonnable-y Que . leur conicience les obligeoity 
pon ças à fe fe^afjer de U S^eligionCathoUque^ 
mais à renortceranx erreurs à* fchtjme 
d'un Idoine àfofiat ijui les an)ott fedrats s ^ 
cpie pour le Concile^ outre cfU^ils JcavoiMt 
fort bien que les guerres en* avoietit foùjour s, 
et^pofché la eonwcation j Luther fnefmi 
avoit déclaré d la Diète de Hforrnes , quil ne 
ofOiuloit pas fe foumettre au jugement d'un 
DonçiU centre f autorité duqiiel iL écrivait 
encore tous les jours. 

Quoy.qiie cette réplique ne^pluft gucttt 
auxProCdUns, néaagaoiaspour mo^trey 
qu'ils n'eftoient pascnnemis de lapaiXf 
' ii$ voulurent bien,par lavis de Melanchton 
. quinecherchoitqu'i8*accorder,&àtcrn»r 
ncr au plullolt i'a£faire , qu'on fift une 
autre Gonference entre fepc Depuçe^ de 
chaque cofté, qui examineroient de nou^ 
veau laCoofeiTioii» Cpla feût ; on choilit 
dans chaque parti deux Princes, deux Jurif- ^ 
confulçes,& trois Théologiens. Ils5 allem- ^Ç;^^^' 
blerent le feîzéme d'Aouft , Ôc Mclanchton^s^w- 
auieftoitalorslechefdupartien l'abièncc ^7^'^^ 
de Luther, fit fi bien par ics adouciffemens 
ordinaires > en expliquant d'une manici^c 
ifle^ tolerable ce qw choquoit le plus les 
Catk)lique& dans la Confcflion d'AuC^ 
bourg, que dés le lendemain on le trouva 
d'accord sur quinze articles des vingt & un 
qui ioùi la première partie de la Cuateflioa 

touchant les dogmes de la. ?u>jr . . . , 

le Cai> 
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Cal* outre ceux^iam. lefi]uels les Luthé- 
riens font" toûjours convenus avec nous . 
touchant nos Myderes, on avoûadans le 
iècoûclqueparlcBaptermele péché origi- 
nel nous eil remis, quoy-que la concupif^ 
cence, qui en.eft Teâièt » nous demeure; . 
dans le quatrième, le cinquième, 8c le 
ûxiéme » que ceo-eft paala Foy feulet mais.- 
lâFoy & la Grâce fanûrifiante qui nous ju- 
ftifient ; dan& le feptiéœe ôc le huitième, 
que TEglife ne comprend pas {ëulément les . 
nommes jufles, maisauûi les. pécheurs» . 
dans le dix-feptiéme, quenous w&as noftre. 
. libre arbitre , & que nous ne pouvons jrien 
pour noftre falat Tans la grâce & le fecours^- 
iiir naturel de Dieu. . 

' Oaoïe s'accorda qu'en partie fur trois ^ 
. articles. Car fur le douzième, lesProteftans-. 
voulurent bien admettre la Satisfaâion . 
comme une partie de la Pénitence, pour co^' 
fairelcsfruits feloi^ TEvangile, inais non . 
pas comme neccffaire poùrîa' rértiiffiùn de 
lapeinedeûëànospçchez: Sur le vingtiè- 
me îk avouèrent la ncccffité des bennes^ 
«uvres, mais non pas leur mérite. Et quant 
au vingt 8c unième, ils feamnurent que les 
Saints Scies Anges intercèdent pour nous, . 
8c ils voidurait bien honorer leur fefte Se 
leur mémoire, maïs non pas les invoquer* . 
Lt»trcHsautres articles,à fçavoir ronzieme» 
le quatorzième 1 Se le quinzième, qui font- 
de la Conteflion Sacramentelle, de l'Ordre . 
8c des Cérémonies & desUfageïdc TEglife^^ 
furçjrtrenusirçxameQdela féconde par-, 

tiç,. 
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• tic , qui traite des abus qu'ils attribuent à^^^- 
TEglife Romaine. Ce fat icy qu'on ne put 
j amais convenir enticrcmeat d'aucun arti- 
cle, quelques voy es d'accommodement 
a^^'on propoiail de part Se d'autre pour 
fi^acoorder en attendant les décidons d'ua 
Concile, parce queles Proteftans voulurent 
toujours que la Communion Ibas les deux 

^ el'peces fuft de précepte divin 5 queles Prc* 
ftresi'e pulltnt marierî que la Mcfle ne fuit 
point un Sacrifice , Se qu-on n'en dift point 
en par ticulier i quela Coafenion ne le fift^. 
qu'à leur mode en^peral , Stikns deicen* 
dre dans le détail des pcchez» 5 que les Cére- 
monies,Ies}euines, &cle»autresComman- 
demens de TEglile n obligeaflent point en 
confcience j & qu onabolill les vœux Mo- ■* 
naftiqucs. 11 n'y eût qu'au feptiémc& der- 
nier Article touchant les Evelques, où Me- 
lanchton, pour les gagner, 8c par là facilitai 
la^paix, le relafcba beaucoup, en leur attri 
buant prefque toute la toree 5c l'etenduë de 
leur juriididiion dans leur Diocefe. 

Comme en fttite^neûtfait le rapport ca^^ 
pleine Diète du réfultat de cette Conféren- 
ce» ainû qu on en eûoit con venu, on efpera-^ 
que puis qu'on a voit déjà fait^de^l grandes-' 
avances pour le réunir » on pourroit faire - 
en fin la paix, pour peu qu'on pouriuivift à 
travailler fur une affaire ii heureufement 
commencée. Et parce que l'oacrut que fi . 
laConference fe faifoit entre peu de pcrfon- 
nes, on s'accorderoit plus facilement que ii 

- on la iaiibit entre plulicurs où il y a plus de 

1.4. conrjt- 
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ANN. contradiciiun : on réfolut de réduire le Y 
'53«' nombre des Députez à troisés chaque ca- ] 
fté, à fça voir à deux Canonîftes 8c à un 
Th^logiea qui fut Eldus pour les Catho^ 
liqucs, & Melanchton fut nommé pour 
les Proteltaos. Cependant Luther» à qui l'on 
«ttvoywt tous l69)6Urs des «cotirîers- pour 
l*avertiriie ce qui fc paflbit dans la Diète &: ■ 
Luther i dans ces Conférences , écHvoirfansccflreôc 
epiflou ad au Duc de Saxe 8c aux Do^Steurs de Ton par- 

tT'cé^i^fi. ti , qu'on»moitii£>it trop qu'on fe laiflbit 
#.3, 'tromper 9 que Ton* fe ^devoit contenter 
d'avoîr deja trop relalchd dans leur Con- 
feffion, fans vouloir encore céder de nou* 
velleschofes dans ces Gonfcrencesj qu'on 
entreprenoit une thoSe tout^-à-iâit impo(¥t^ 
, ble , & qu'on ne pouvoir non plus accorder 
Luther avec le PapieijueJeiusChrift meTme 
avec Belial. 

- IL écrivit auffif^iufieurs^libelles en langue 

vulgaire contre ^Empereur Se contre les* 
£vefques> pour les rendre odieux au^Peupie 
8c à la Nôbleflfe, Il en fit d'autres,où il com- ^ 
batoit les veritcz Catholiques 8c lesulage^ [ 
del'Eglile Româine,qii'il tournoie en ridi- 
cule^ &: ces écrits fcandalcux couroient du- 
rant la Dicte dans Auibourg, 8c dans les 
autre sVilks-; œ quitendoit'manifeftement 
àilcduion 9 rompre la paix qu'on avo*t 
déjà commence de faire caiw les Cath.oli- 
qucsâcles Proteftans. 
I Surquoy je diray franchement qù'il me- 
iembleque c'cfl: icy qu'on peut trouver 

quelle chofe à redira dans la conduite 

Charles^ 
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CharlesrQuint. On le blafme ordinaire* A k 

tnentdeceqû'ilnefit pas arrefter Luther 
Guand il parla ù, hautement à Wormes cw^ 
• n, prefcnce. On le pourrok dccofèr en cela^ 
parce qu'il Juy avoir donnéun fauf-conduit 
qu'il ne devoît pâs violer. Mai j îcy, comme 
"Luther eltoit prolcrit de rEinpire par Edit, 
avec déf enle à toutes fortes de pejfonnes dé 
le recevoir, 5c que néanmoins il le produi- 
ibit par Tes écrits avec tant d'inlblence» à la 
▼eue de l'Empereur, 8c contre luy-mefme* 
xe Prince pou voit fans doute obliger le Duc 
deSaxe, quiPâvoifcnfàputlïàttce, &qm: 
protcgoit cerebclie,ûc le luy remettre entre 
les mains» pourne pas foufftîr ce mépris^ 
qu'on faifoit fi vifiblement de (on autorité. 
Et certes il eil: évident qu'il le devoit faire 
pour fbn honneur, quand ce n'euft: pasefté^ 
pour l'intcreft de la Religion, parce que cét 
accoixl qu'il vouloit faire fans recourir à ua 
Goneilç ù rompit par là. 
• En cffet,romme cn^fuite de céments Phf* 
lippe Melanchton, qui avoit accordé beau- 
coup de chofes qui ne plailoient pas à la 
plafpart de ceux de fon parti, fut devenu fu?- 
peél & odieux aux Proteftans,on luy défen- 
dit de plus' rien céder ^ de forte que cette 

Conférence fe termina fur Jafin du ^^^^ Cétfefl. t ^ 
d'Aouil:, fans qu'on pud rien conclure. On ^\ 
prot^oiàrbien d'en faire encoreune autre en- 
tre plus de trois de chaque cofté . mais les y 
Princes Proteilans répondirent que fi 
c'eftoit pour trouver les vojres de les rame- 
ner à la créance de l'Eglife Romaine, cela 

I 7 ' 1er 
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AjîN^ . feroit fort inutile i qu'ils vouloient bicn^ 
toutefois raccq)ter pour convenir des con- 
ditions aufquelles on établiroit une bonne 
pai X entre les deux partis $ en attendant un 
Concile libre, qu'ils demandoient toujours 
qui fuftconvoqnéfelon les Décrets des au-^* ' 
très Di ères. 

Erafme auflide fon coii4quoy -qu'il cuft 
rompu d'une manière aflez éclatante aveo 
Luther, ne laifla pas d'agir en cette rencon» 
tre ièlon Ton génie , qui le iàilbit* étemelle- 
meut balancerentre les deux partis. Car il 
i^riiy: e^/)?«éaivit de Fribourg au Cardinal Campege 
^Càrd. Lcgat du Pape une longue lettre, dans la- 
c^iefiui. quelle il s^£brce de luy pçriiiader par plu- - 
f4*%9. lieurs raifbn , que dans Teftat où eftoienf-; 
leschofes, & veii legrgnd progrés qu'a voit • 
f ait le Lutheranifme qui s^étendoit depuis- 
la mer Baltique jufqu'en SuiiTe» il vaudroit 
mieux tolérer^ du moins pour untempç» . 
les Luthériens, comme on faifoit en Bo- 
liéme le refte des UuiTites » afin d'éviter,par 4 
cette fàge & charitable condefcendance, un 
1^ grand mal qui naiilroit de la guerre 
qu'il prévoyoit déjà qui fe feroit, li Ton en— • 
treprenoit de lespouâer* 
cmufi. f . 3 Mats ni l'Empereur , ni les Princes Ct^ • 
tholiques n'eftuient p^ encore en cette 
difpoiitionrC'eftpoiirquoy comme Char<«^ 
les vit que ni fcs prières, ni les promefles,ni 
les remontrances trés-fortes qu'il leur,a?oit 
fait faire, mefmc en fâprefence durant le 
mois de Septembre » n'avoient de rien fervi * 
pgur les ramener à leur devoir", il fit.enfin». 

d'ua^ 
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, d?ùi^ commun con^èntanent des autres a k k. 

Princes, (on Décret qui fut leû le vingt-» ^S3^^ 
deuxiémedume^emoisauDucde Saxct* 
aux Princes fcs affbcîes, 8c aux Députez, 6c. 
qui porte , r Empereur leur donne enco* 
TS dû temps ^ ju ftfu'au^uin ziémeLd^fùé'wih. 
four déclarer s'ils ne veulent pas Je confor^^- 
mer dans tMslespeântsdelasrianctdnbih 
liqus aux Princesy aux autres- membres 
de l'Empire 9 qui 9 après amir oui la refu^^ 
tation qnon a faite de leur ConfeJJion qui 
avoit efiê bien, , examinée ^ l avoient gene* 
roulement réprouvée: (^r s'ils ne font pas 
f refis de renonser aux articles, fur lejtfuelfS 
Us eontefioient encore , après 
donné les autres dans les Conférences <fU0 > 
£èn 4voit faites fier ce fujet. Qrfe durant cok 
temps-là tfuon leur donne ^ ils ne pourront 
rien^ innover f ni permettre qu^on imprime , 
rien contre la F oji de l*£glife Catholique 
Romame. Qu*ils ne pourront aujfi Attirer^ 
perfonne à leurj fSfe , comme ils ont fait juf* 
qu'alors 9 jùempefcherque les Catholiques,. ^ 
niefi^e leurs fujets.y sffajent U libre onerciçg / * 
dei'anciénne Religion dans le un .Efiats , ' 
que les Prefires & A^Ugieu» no célèbrent 
publiquement la Meffi, ^ nadminijîrent : 
ksSacremensawc pleins & entière liberté: 
f^ qt4 en fin ils fe joindront aux, autres Vrin^- - 
o^pour extormimr Àe l'Empiré les,jina^ - 
baptiftes & les Saeramentaires. ^êu refie^ . 
comme il y a tres4ong tetnps qu'il ne s-efi 
tenfi de Concile libre & unruerfeh &quê > 
cependantily a plufieurs ^busMns l'Ordre^ 

Eele^-^ 
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NN. EccUftaftique t à* Séculier^ qu'il 

faut nHêfairêmfntréfmnerj ÏBmperw 
qui u déjà traite de cette ^fûire avec le Ta- 
pe^ a réfoluy de IWjîs det ÈleBeum de^Ptin^ 
c^s désordres fie l' Empire, dû faire en fcrte 
auprès du Paps, des Rm.ér des autres Prin^ 
ces Chrejtiensy que dans fx mois: après ht 
fin de cetteDiéte Impériale, on en convoque un 
dans quelque lieu commode . ^ qttm U eéle^ 
bre dans un an apr$s fa convocation* . 

Les Princes Prof cftans fort étonnez de ce 
Décret auquel ils ne s'attendoicnt pas, pre- 
fenterent le lendemain à TEmpeceur une 
apologie queMclanchton a\^oit faite de leur 
CoofefTion» Maisrcorome iis^ virent que ce 
Prince ne la voulut pas mefme rccevoiff & 

3u'il leur fit dire que s'ils ne fe contentoient 
e ce Décret, auqacHI eftoit réK>iu de ne 
rien changer > ils luy donncroient lieu d'en 
faâre encore un autre qui (eroit plus fbrtt 
ilsréfolurcntaufli entre eux de ne s*y pas 
icfunTettrei Se aprâ avoir ditavee beau^ 
coup de refpeâ: à rEmpcreur,que le voyant 
4fcnne dans fa reâ>lution 9 ils ne vouloient 
plus auflî l'importuner fut cette affaire quî 
iis abandonnoient à la Providence de Dieu» 
il leur donqa pernr)i(non defétoumer dans 
leurs Eftats, en laiflatit quelques-uns de 
kucs Officiers à Aufbourg jufqu'a la fin de 
la Diète, Elle dura encore fix femaines, 
. pendant lefqndles on traita d'autres aiïai-* 
res, 8c fur tout du fecours qu'on dcmandoit 
contre le$ Turcs, Se auquel les Proteitàns 
oe voulurent rien contribuer. LesEleéieurs,. 

ks. 
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les Princes 8c les Dcputcz Catholiques s*u- A NN. 
nirént avec rEmpereur pour maintcûipk^J^^^^' 
ReligionCatholique,& pour défendre ceux suid. i.r 
i^a'on voudroit contraindre de Tabandon* 
ncr. Enfin l'Empereur voyant que les Pro- 
teftans demeuroient toujours obftincz à ne 
vouloir pas accepter le Décret qu'il avoit 
fait» il en fit, en concluant la Diète le dix-- 
neuviâne de Novembre, un (êoond t par le- 

quel il ordonne qjêeU feule Religion Catholi^ c^hfl. t.$^. 

yue féit exercée dans tout r^mpire , q^^'on f^:^ 

rétabli ffe en leur premier eflat toutes les cho- c^ç^u. 

fes dont il fait un fort Ung détail > eJr défend 

àtoutifjortesdeperfonnes y fur peine de con^- 

fifcation de corps (3^ de biens i de^ rien changer 

dans la dêSrim , dans les ufages ^ Us cire • 

ynonies deV Bglife ^ jufcjues à ce^u'ilenfoit 

mMtnrnmt ordàwHfparleConciU^. * 

Ainfi finit cette célèbre Dicte d'Auf- 

bourg, & TEmpereuraccompagné du Roy • 

Ferdinand fon frerc 5c de plufîcurs Princes , 

defcenditjulqu'àCologne, où i'Archevef- 

que de Mayence convoqua par fes ordres les 

Éleéteurs pour la fin de cette ineinie annçe> 

afîh d'y élire un Roy des Romains. Mais 

lesProteftans qui craignirent qu'en fuire du 

dernier Edît de r£mpereAir,cette\iremblé^ 

neiefill pour les opprimer, s'/oppôlcrcnc , 

de tout leurpouvoir»£c réfoiarent de s'unir 

plus étroitement que jamiîs , comme ils 

firent par la fameufe ligue de Smiiçalde, | 

dont il fiiut que jefaâfe voir letahlillèment i 

& jes fuites dans les livres luitr ans.. 
• 

HISTO<^ I 
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TROISIEME LIVRE. 

• 

Y " Archiduc Ferdinand eft eleu M^y des Romninu 
^ La ligue dê Smalcaide. L4. Pàcificatiotirdê Nu^ - 
fêmbtrgenfévint 4ê$ PwêftéMi. L'BmpemifÀU 
.t^edêfonarmeicmn SMmm^ qui fe mire fans 
ImnemàCênfténtinppU. Le Pape Clcment confcnt 
é ta convocation du Concile-^ /e$ Proteftm s le rejufene^ 
La mortdece Vape ^ & fes tfu^itex. V ExMtauom 
di Paul / //. Promotion de Cardinaux un grû:$à 
mente. Elegedu Cardinal da Scbomberg, Les foim 
^uitePapi apporte pour la eomoeationdu Conclu. 
Hipiredm Konee Tterre Paul Verger , & fon ^po- 
flafie. Sa Conférence avec Luther, ^mbajfade do 
GuilUume du Bellay aux Princes affimbUla Sn^^ 
calde. Infigneimpofiurede SliidancomroTboimoeeF 
deFranfouI. MareinBucerfefcumotÀLinher.Ls^ 
SuUedolaConvoeation du ConctU a Mantouï por^ 
fie MX Protefians , qui larefufent, Li^^uedcs Prin. 
ces Catholiques contre les Protefiam. La mort dià^ 
Vue Ge$ri^es de Saxe bon CathoUque , & U change^ 
ment de Religion dans fes Efiatt par Luther. Joaâtm 
^ ^'^'^^^^^^^^'^^^^tourg fefait Luthérien. La 
Mfiôn au^a Charles^^int de retenir le Mifanois 
P' emfefcbe de ruintr le Luther ont fine comme si le 

peuvoie , 
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«•RvM» , & luy féût TttX'ifitr \e Trmte'd» VtMcfnf 
fAVTAhlt AUX. Prttejldntt. Hifiptrt de Ja Dttte de 
JUtift»nt^ l'on preftnt* me Expefition de Foy qui 
utUHtttttémUtCétb^fius ^ niXts Prettftdne,aHf' 
Mtîs «MWMiMV Ct»Uf§t!ànt tectri* n ifi^ 
ptt'tendêient, afiiujifil pufl f*mla guen$ M Key 
FrsHCtit L MAlhewreufe expédition d'Mier. hdiOu^ 
du Ctueile de Trente que le Pape efi centraint de 
4iferir. Hifieirt di P ^nhivefquejU Coloi^ne Her» 
'mmit midtnt qui fi fit Lutbmm f*r fiiblefe ^ 
ftm prétexte de deiftim & d» rejarm i fin fertrMf^ 
&finc4raeiere. Uél»ge& lA.ASfenfi du 'Utatar 
Jean Gropperut centre Ut calomnies de Sleidano-- 
d» Theedere de Be?e. Hifitirede la Diète de Spire, 
M» Cburie$'$iùnt 1 t'unit avec Ut Ptineetfreteftans , 
èive dAmtd» U Rel^out entn Franeeit I. U 
Bref du Pape fur ce fujet « ffuirUe ^««T } lé ft- 
ptnfidece Prince. La guerre qu' il fut vt VfMet. 
LtpM»4tCrtJn' Les deux ?rinceii' untjyent pmr 
UtMVteatint du CêiuiU de Trente. Diète de Wer- 
mes^ •kUt Tretefimt refufent le Centile, L' ouvep» 

tan dê te Concile, & fci JfllH*'* 

V. L' Empereur fait fiu* maint fet prépirattft\ptm 
U guerre. Le Colloque de RatiCoene , d' ou les Prof' 
âstut' évadèrent. Infolence brutale de Martin Lu- 
tbir. L'iùfttkedifa mert, (y finvtrxtMt caraco- 
T9^ Hifiom de fea» DU* Efpagnol Luthenen^. 
aïïaTme pour cela par fin frète. Là Dtett dt Jî*« 
tiftone , où l' Empereur Çt réfiut a faire laiHmtM 
«uvtrttmtnt aux Frotejiam» 



Malcaii^de cft une petite ann. 
Ville du Comté de Hcnneberg, «I**' 

appartenante au Lantgrave de 
H efle , 1 aquelle s'eft rendue coo- • 
fiderable par lesAflemblées que 
les Princes ProteHansyontfaaïcnttenuës 

gouc 
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pour Y traiter des intcr^fts de la eau fe corn * 
, munedc leurfevfte. Ccfut laque ces Pr/n- 
ccs s'aflemblcrcnr le vingt- deuxième de 
Décembrc,à la prière de rÈIedeur de Saxe, 
qui rendit avec eux^ au lieu-d'aller à Oh 
logne, où il envoya le Duc Jean Frideric 
(on fils , avec ordre de s'oippotcr de (àpart à 
rélccStion qu'on y vouloir faire d'un Roy 
deç Romains. Il proteftoit que c'eiloit là 
une entreprife toute manîfcfle contre ïa 
Bulle d*Or , qui veut, pour garder la liberr é 
désfuffr^gcs> que Téledition féfaflè après fa 
mort de l'EnipePCur ,,fans qu'on eaî rcprcn- 
, ne de lu y donner un fuccefTeur durant la 
vie. Les autres Princes fes aflbciez fe j oig- 
nirent avec luy pour le mefme efFet » & en 
écrivirent deSmalcalde à l'Empereur Se aux 
Eleâeuts, les fuppliant tres-inflammenc 
de ne plus fonger à faire une chofe de Cv 
mauvais exemple, & fi contraire à la libei té 
Germanique. Mais tous leurs efforts furent 
inutiles. Les £letl:eursfça voient fort bien 
que la Bulle d^Or,en réglant i'eleûion d'ua 
Empereur , n'avoit pas exclu celle qui fe 
poarrott faire d'un fucce(feur, 8c que Maxr- 
mîlîen ayeul de Charles-Quint avoitefté 
éleû de la forte Roy des Romains , ièpt ans 
avant la mort de fon Perc Frideric IIL C'eft 
pourquoy l'Empereur leur ayant aifément 
pcrHiadéque durant les voyages 8c le féjour 
qu'il eftoit Ibuvent obligé de faire en Flan- 
dre, en Efpagne& en Italie , il falloit qu'il 



m avQLt point de plus propre pour Têftrd 

que 
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que {on frerc Ferdmand Roy de Bpbéme^,^j^ 
8c de Hongrie^ ce Prince fut éleû Rby des 
Romains le cinquième Je janvier , 6c cou- 
ronné à Aix-UnChapelleTonziéme da 
mcfme mois , malgré routes les Protefla- 
tiens de ces Princes Proteilans* 
. Ainfî en s\inifiant plus étroiremcnt que 
jamais ^ ils conclurent leur ligue pour le dé- 
fendre mutuellement les uns les autrcs^con- 
ttc tous ceux qui les voudroient troubler 
dans Texercicc de leur Religion.Us envoyé* 
rent en mefme temps Ibllicitcr IcsVillcsLu* 
thcrîenes d'y entrer , comme elles firent 
pour la plufpart les unes après les autres : Se 
cependant ces mefmes Princes > aufquels les 
Comtes deMansfeld s'eftoient joints, rc-//^^.i,8, 
glerent dans une féconde Ailemblëe q u'ils 
tinrent encore à Smalcalde fur la fin de 
Mars y ce que chacun devoit contribuer 8c 
fournir d'hommes 8c d'argent, aucasqu^il 
en fallufl venir tout ouvertement à la guer- 
re contre l'Empereur; ce qu'ils crurent leur 
eftre permis > après avoir confulté fur cela 
leurs Théologiens , & principalement Lu- 
ther/ans Tavis duquel on ne failoit rien. II 
ie trouva pourtant d'abord un peu emba- 
rafle fur ce cas de confcîence qu'il avoit dé- 
cidé auparavant de toute autre manière 
ou'il ne vouloit alors , parce qu'if avoit 
iouvent prefché » 5c avoit mefme publié 
dans un de (es petits trairez en langue vul- 
gaire^ qu'il n'eftoit pas permis de fc défen- 
dre contre le Magiftrat » & beaucoup moina 
de prendre les armes contre fon Prince, fous 

quelque 



Digitized by Google 



ni 4* Hifioiri du Lmherottifme^ 

quelque prÀcxte que cepuft cftrc: œak 
jJiil' po^ï" 1^ ^îrer d'affaire , on s'avifà d'un aflex 
plaiiànt expédient» qui fut qu'on luy fit 
dire par des Avocats , que dans le Droit il y 
a des loii^ui permettent de ie défendre en 
certains cas contre qui que ce ibit $ 8c qu'on 
eAoit maintenant dans un de ces cas i parce 
qu'il s agifibit de la chofè du monde qui 
leur importoit le plus,à fçavoir de fe confer- 
ver dans la veritableEleligion.ÂlorsLutlier, 
qui crut qu'il pouvoit aveu èV fans honte^ 
que n'eftant pas Juriiconiulte t il n'avoit 
point fceû qu'il y euft une pareille loy J dit 
qu'il n'avoit parlé corn me ilavoit fait ju£> 
jtt'alors , que parce qu'il ignoroit que cda 
'ufi: permis par les loix civiles : maïs que 
comme il àvoit toujours prefché que 
l'Evangile n aboliflbit pas le Droit Civil & 
les loix politiqueSf il ne doutoit point qu'on 
ne puft fe défendre par les armes contre 
tous ceux qui voudroient empefcber que 
l'on n'embraflfafl: la doctrine Evangelîque^ 
sïeti ihid ^^rceflainfi qu'il appelloitfonhéreûe. Et 
cccbiL ' là-defTûs il fit courir rorce libelles trés-(edi- 
tieux t dans leiquels il exhorte les Allemans 
à prendre les armes en cette occafion con- 
tre l'Empereur mefme, pour la défenlè de 
TEvangile, proteftant que tous ceux qui les 
prendront pour l'Empereur contre ceux 
Q ui fuivent la doârine des Evangeliques.» 
teront damnez.Ainfi fe fît la ligue de Smal- 
calde, & aufïïtoft qu'elle fut conclue les 
. Princes oonféderezenvoyerent aux Rôîs de 
France Se d'Angleterre un long Manifefte 

pour* 
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^ juftificr leur doé^rine & leur condut- A N 

te, & pour demander du fccours, nedou- '^'^'^ 
tant point que ces deux Rois qui n'aimoîent 

pas Charles-Quint , ne les deuflcnt puil- 
j&mment aiTiiler en cette guerre. 

Il y avoit trois ou quatre ans que le Roy 
d'Angleterre pr^oit léPape de déclarer nul 
fon mariage avec la Reine Catherine d*Ar- 
ragoQ tante rEaipereurt fans qu'il euil 
pu rien obtenir de Ciement,quî après avoir 
tait examiner Taffaire , trou voit qu'en effet 
il eftoit impoffible de le diilbudre, parce 
qu'il avoit efté fort yalidement contradlé. 
Les Proteftâns croyoient que comme il 

avoit pour cela du chagrin contrôle Pape 
8c contre TEmpereur qui s'oppofoit de tou« 
te fa force à une fi injufte pourfuîte , il en- 
treroit auflttoi): dans leur ligue: mais ils 
furent trompez dans leur attente. Car ce 
Prince qui n avoit pas encore fait le divor- 
ce quHi fit quelque tempsapres» non feule- 
ment avec fa femme, mais auffi avec TEgli- 
ie Romaine, 8c qui croyoïttoûjours qu'il 
pourroit enfin obtenir ce qu'il demandoit, 
fe contenta de leur écrire fort civilement t 
qnUl lécroyoit bien intentionnez pour la 
réformation de quelques abus qui s'efto- 
ient gliilês dans l'Eglife, 8c qu'il teroit tout 
ce qu'ils pouvoient attendre de luy pour 
faire en (orte que Ponconvoquaftaupla* 
ilofi: le Concile libre qu'ils demandoient. * 
Le Eluy François fit davant^. Comme 
il n'avoit pas fujet d'eftre fort fatisfait de 
L'Empereur pour bien des raiioa^ qui ne 

ibnt 
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A N font pas de mon fujet > que toutefois il ne 
vouloît pas rompre la paix de Cambrny,8c 
qu'il eftoit extrêmement zeiépouc laFoy 
Mëttin.du Catholique: il envoya vers cesPrinces Guil- 
Mett^. M- laum.e du Bellay , qui , fuivapt Tes inftru6ii- 
ons, fit trois chofes tres-confiderables qu'on 
n^apas aflcz remarquées dan& les Hilloires 
qu'on a faîtes rfe ce icmps-là. Première- 
nicni", il les exhorta de la pai;t à rentrer dans 
rancienne Religion » leur promettant de 
leur procurer un Coricile libre, aux decifi-» 
ous duquel ii^fe ibumcttoient. Seconde- 
ment , il traita des conditions aufquelles le 
Roy s'engageoit àlcsfccourir pourla con- 
fervation des droits de r£mpire, qu'ils di- 
foient eflre violez par Télcftion que l'on 
. a voit faite d'un Roy des Romains. , Et en- 
' troifiéme lieu, il demanda que leur ligue ne 
fuA iimplement que défeniive^ pour main- 
tenir leur liberté Il Ton les attaquoit fur ce 
fujet. Ainli comme les Catholiques d'une 
part vouloicnt que lesEdits deWormcâ& 
d'Ausbourg fuflent exécutez , 8c que de 
l'autre les Proteftans âvoient fait à Smal- 
caldc une jpuiiTante ligue pour s'y oppofer : 
i ( fem bloit qu'une funefte guerre civile i \x9l 
inévitable en Allemagne, lors que par une 
de ces Ibudaines révolutions qui fe font 
afîez louvcntdans le corps deTEftat aufli- 
bien que dans le corps humain» la paix fc 
fit' tou t • à coup entre les un&& les autres 
pour les railbns que je vais dire, 

TEmpcreur cuî n'avoit pas eu toute la 
.aiislûtîicn qu'il préicndoitfjour Icfecburs 
n contre 
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contre le Turc , ni pour faire approver gé- AKH. 
néralcment Teleâioa du Roy Ferdinand 
fon frère, avoît convoqué «ne Diéttf à Spire pa//a^\ 
pour y faire réioudre ces deux pointsqui'-3*^-d» 
fuy tenaient bien fort au cœur^ Non feu- 

* lement les Protcftans ne s y voulurent pas a n tV. 
trouver, maisilss^IIëmblerentàSvinsfort *$3^* 
fur le Mein , 8c puis à Nuremberg, du conc 
ièntement de 1 Empereur, quiavoitenfia 
pris d'autres mefures. Il apprenoit de tou- 
tes parts que Soliman eûoit fur le point 
d'entrer en Hongrie avec une armée plus 
forte que la première» réfblu de pouITer 
une féconde fois fes conqueftes )u^ues à 

^ Vienne ; pour le venger dcraffront qu'il y 
avoit receù trob ans auparavant. Les Pro- 
tcftans avoient dit nettement à TEmpereurf 
que s'il ne leur donnoit la paix , en les laif- 
fant libres dans Texercice de leur Religion , 
non- feulement ils ne contribuëroient rien 
pour le fecours de TCmpire , mais qu'ils fe ' 
joindroient pluftoft à Soliman pour obte- 
nir de luy cette liberté qu il aocordoit aux 
Chreftiens dans fes Eftats. Les Rois de 
France ôc d'Angleterre venoient de luy re^ 
fufer fort honneftemcnt le fecours d'hom- 
mes & d'argent qu'il leur avoit demandé 
comme pour la caufecommune de toute la 
Chreftienté, Les Ducs de Bavière mefme 
ics parens Se fesalliezn'eftantpasfiitts^ts 
de réleâion du Roy Ferdinand j parçe 
qu'eux-meTmes préteùdoient à rEmpire^ 
qni avoit efté plus d'une fois dans leur Md- 
loa# s'cftoieat unisaveclcs Princes qpiécon^ 

• K ten^ 
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* très. De foite que comme il vit fort bten 
que n'ayant que fes propres forces» ilie- 
roit encore contraint de divilèr pour avoir 
^ • de quoy s'oppofer aux Princes confédérés > 
il ne pourroit jamais râifter à Soliman , qui 
s'en alloit fondre fur T Allemagne avec tou- 
tes les torcesde fbn Empire ; ii aut que la 
neceflité où il fe trouvoit de tout perdre,ou 
de réunir toute l' Allemagne contre leTurc* 
en donnant aux Proteftans la paix qu'ils luy 
demandoientf feroit une bonne raiibn pour 
le juftifier devant Dieu 6c devant les bom-- 
mesi ScenfuiteilTeréfolut de laleurdon- 
oeTi 

En mefme temps il envoya Albert xAr* 
efaevefque de Mayence & Loiiis Eleâeur 
Palatin à Nuremberg, pour traiter cette 
Paix f qui fe fit malgré toutes les oppoii* 
tîons du Nonce du Pape, auquel Charles- 
Aieanâ. Quint dit avec chagrin , que Ion ne feroit 
limTp. pas réduit à cette fafcheufe neceflité , û le 
yj//4v/ Pape,fans exiger tant de conditions comme 
Uc.ciu iiavoitfeit, euftpromptément convoqué 
le Concile après la Diëte d' Ausbourg , ainft 

3u'on l'en avoit follicité. L'Empereur 
onc demeurant ferme dans fa réfolution , 
jr#i4 ht. z laquelleii fit enfin confentir la Diète , les 
deux Elefteurs conclurent la paix de Nu- 
remberg le vingt- troifiéme de Juillet à ces 
coaditions : Que les Edits de Wmnes ^ 
{^Ausbourg feroient fujpendus à l'égard des 
feuls 9meftmt LutherieM , ni feroient r*- 
lerez fans iju'on les pujl inquiéter fur le poin t 

de la Religion, éê UpaBeilsm^rpiem f ex- 
ercice 
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erdce libre ^ jtêfquàce niimy eufi fourveu A N n« 
dans lOkCmcile y dont P Empereur procureroit V J**- 
la convocation dans ftxmois^ ^ La célébra^ 
fiori dans un an après 5 & ft cela nes*obtenoit 
du Pape , i^ti alors on tiendroit une Dicté ge^ 
nérale » ou l'^n traiter oit à fonds de cette af^ 
faire , pour la terminer comme on juger oit le 
plus à propos pour le bien de l'Empire. Voilà 
quelle fut la Paix de Nuremberg,qui donna 
aux Protefians Luthériens la liberté de coa- 
icience , par provifion, jufqu'au Concile, & 
qui réunit 11 bien toute l'ÂHcmagae^ que 
les Catholiques 8c les Pf oteftans concourant , 
à Tenvi àiecourir TEmpire contre le Turc» 
PËmpefcur fe vitn la tefte de la plus âu* 
rifTante armée que ioneull encore veûë en 
Allemagne. 

Car un de ceux qui y eftoît, nous afleûre joytra bi/^ 
qu'elle eflîok de quatre-vingts-dix mille ^^1^^^ 
fantaflîns& de trente mille chevaux , tous bifl, uuni 
pens choiûs, enrôliez» & bien armez, outre ^* < H 
les volontaires, & ceux qui eftoient à la 
fuite des Princes & des grands Seigneurs , ce 
qui faifoit en tout prés de deux cens mille 
oombatans} forces aûèûrement capables 
non-feulement de con(èiver cequireftoic 
d'Ëmpire.eh Occident, mais ^luffi de rccon- • 
qaerir celuy de rOrient,û Ton en full; wtox 
à la bataille contre Soliman. Mais ce fier 
Ottoman iembla s'eilre oublié luy*mefme 
en cette occafion, où il ne fit rien qui fufl: 
digne d'un ii ^and nom. Car ibit qu'il 
craignift de commetti e (a fortune avec celle 
de Charles-Qgiat % qui avoic efté jufques* 

k % là 
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A N M. là toujours très heureiire,8c qui eftoit alors 
*^3** fbuftenuëde Tarmée la plus puiflante qu'il 
euft jamais cûë} foitqulbrahim BafTa^qui 
eû ce temps- là pouvoit tout fur fonclprit, 
& favorifoit fous-main les Chrétiens , luy^ 
«uft mis en teOe quelque autre éntreprife^ 
. pouJ le détourner de celle qu'il avoit com- 
mencée controéix ; ou qu'il appréhendai); 
rhîver qui approchoit : il eft certain qu'il 
Te contenta d'avoir ravagé par des marches 
inutiles une partie de la Hongrie, qu'il par- ' 
courut pUiftoâ: en brigand , qu, en conqué- 
rant , & que (ans avoii* veû fccriemenf l en- 
nemi qui Tattcndoit auprès de Vienne, fort 
t^Iu de le coml^tre s'il s'en apprôehoit ^ 
comme il Ten avoit menacée , il s'en re- 
tourna (ans honneur ï Conâantinc^le fur • 
la fin d'Oaobre. 

L*£mpereur qui crut que cette retraite 
luytenoit lieu d'une grande viûoirc, puis 
que par £a feule prefence non- feulement kl 
, avoit empefché qu'Ain fi redoutable ennemi 
n'entrafl dans l'Allemagne^ mais qu'il l'a- 
•voit'mefmechafiëde la Hongrie , necnit< 
pas qu'il le dcuft pourfuivre s Se après avoir 
fiœntié la plus grande partie de ies troupes, 
il defcendit en Italie , pour de là paflèr en 
Efpagne, après avoir conféré avec le Pape 
qui s'eftoit rendu une féconde fois à Bou- 
logne pour cet e£Fet* Ce fut là queCharIcs» 
pour exécuter de bonne fo}r k paix de Nu- 
remberg 9 preifa fort le Pape de convoquer 
dans fix mc»s le Omcile que ce Prince vou- 
ioit alors^ parce qu'après tant de tentatives 

inutiles 
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inutiles qu'il avoit faites, il voyoit fort bicDi A If If 
qu'il îî*y avoit plus d'autre moyen de rame- ^ 
nerlesProtefianSf qui firent voir en cette 
eccafion qulls nel*fiYoient demandé avec AMN^ 
tant d'ardeur entoutes les Diètes^ que parce ^^^^ 
.qufibs'eftoient perfoadeacique ni le Papes 
ni l'Empereur n'en vouloient point. 
* Mais ils trouvèrent à ce coup qu'ils 
s*eftoient trompez. Car le Pape qui com- 
prit aufTi de fon eoflé que dans Tedat où ' 
Fon eftoit , il ne s'en pouvoît plus défendre 
avec honneur, y conièntit franchemeut# 
poarveû que pourne rien faire inutilement, c^i. 
Von convint auparavant avec les Princes ^^'i^- 
Froteibns des conditions aufqueUes on ce- Z'^i^cJiu 
lebreroit ce Concile , à fçavoir , Qj^ilferoit or i3# ^ 
^ libre miverfeL dé U wemiere tju^en 
avait tenu de tout temps dans rEf%liJe les 
Conciles Oecuméniques ; Que Fm cieifireit 
pour cela quelque lieu conifnme i comme BoUr 
lo^ne^Plaifance, eu Mantoûe^Çiue les Princes 
j ajjîfter oient ou enperfoune^ eu par leurs 
Jhnbajjadeurs i ift que s' il y manquoient ^. 
en ne laiffèroit pas: de pajfer outre } Qt^eur 
ferôit oblige de fe foumettre à toutes fes déci- 
fions y car autrement il feroit inutile de U 
cû-nvoquety §^e fi l'on refufoit d'y obéir . 
f Empereur ^ les autres Prinees feroient ) 
ùblifrez de protéger ^ de défendre le Papo ^ 
l'Elife 5 . ^ que le Pape r niois après anjoir 
teceù une réponfe- fa^jorable fur tous cor 
points , ^ concerté avec les Rois «Jr lesate^ 
très SouverainSf coun^oqueroit le Concile y^qui* 
roit célébré un an après fa convocation. 
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A N N. Hugues Rangon Evefque de Rhegio de 
^^33* la part du Pape^fic Lambert Briard Préfident 
du Confeîl de Flandre pour TEmpcreur, 
portèrent ers conditions à Jean Frideric 
Eledeur de Saxe , qui avoît fuccedé au Duc 
Jean Ton Pere décédé Tannée précédente. 
Ce Prince les rcceût tres»dvilement,5caprés 
avoir pris du temps pour en délibérer avec 
Jes Princes oohféderez à Smalcalde » où ib 
s'flcmblerent le vingt-quatrième de Juin » 
il leur donna fur la fin du moîsdeJutUec 
par écrit I a réponfe , qui fut en fubftance 
après avoir bien dit des cko(ès contre la pré* 
tendue tyrannie des Papes, Qu'ilsne vou-^ 
Jêient poin$ de CênciU à us cmditims (jui 
tuinoient entièrement la Merté i ^ 
n;ouloient un qui fufi céUbré en Allemagne^^u 
ie Pape nùfhfeulement m' prejdaji points 
mais ne jufl pas tnejrne juge , puis qu'il eftoit. 
fartie , Pen ne fufi obligé de fe fonmet* 
tre qua ce quon trouverait efire conforme ^ 0 
iéparele de Dieui c'dt^à- dire en trament 
qu'ils vouloient eftre eux- mcfines Juges 
des déciiions duCondIe» en interprétant 
TEfcriture felon leurfcns. 

Clément ayant receû cette réponfe 
quoy*qu*ilviftbiettpârlàque, félon qU^I' 
l avoit prédit pluileurs fois à Charles- 
Quint » les l^teftans qui laifoient tant les 
empreflez à demander le Concile, ne le 
voudraient jamais aux conditions que r& 
glile devoit neceflairement exiger, ne laifla 
y^^^ji^^ pas ncannKjins de mettre encorda cbofe 
Ci^ c. i4» en délibération dans un célèbre Coniiftoi- 

rei 
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cti où il pafTa tout d'une voix r qu'iln'y a n n. 
aiiitpoint de remède plus efficace contre 
l'hcrefie 8c les autres maux dont 
efl»itaffligée, que le Coneile univerftl que 
l'on demandoit depuis fi long temps. Mais 
comme il ne fe pouvoit convoquer , que la 
paix entre les Princes Chrcftiens qui com- 
meaçoient à fe broUiller ne fiift parfaite- 
ment rétablie . on dit qu'i^ falloitque le 
Pape commensaft pars*cmp1o7erefliMce- 
tnent auprès d'eux pour les bien réunir. 
C'eft à quoy il réfolut de travaiUcr de Ion 
mieux: mais fa mort quifurvmt fur ces 
entrefaites le vingt-cinquième de Septem- 
bre , enîa cinquante- fixieme anneedelo» 
âge 8c l'onzième de fon Pontificat , ^refta . 
Texécution d'un fi bon dcffein. Ce fut un cmitbtrt. 
' Princcqut avoit à la venté >£aucoup d e- J ^ 
fprit 6cde fageffcde vertu 8c de gravite dans j^i, 
lîsmceHrs&dansfesmani.^res,maisduquel j^»^ 

on peut dire qu'avec toutes fes bonnes qua- 
litcz il cftoit bien plus propre à obéir qu a 
com mander , comme il parut dans Ion Mi- 
niftcrc fous Léon X. fon coufin, lorsqu'à- , ' ' 
giflant par les ordres , 8c félon Je génie d'u» 
Prince bien faifant,liberaU humain, 8c d'un 
très- grand cccur, il réiiffit admirablement 
ce qu il ne fit pas quand il fut maillre du- 
rant tout fon Pontificat , qui fut tatal à Ro- 
me, 8c pendant lequel , comme il agit de 
luy-mefme , 8c félon fes deux paffions do- 
minantes,l'avarice 8c la crainte qu'il ne put 
jamais dompter comme les autres dont il 
cûoit maiftre , il fe rendit odieux à toute fa 

4 Ctetrj. 
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1^34. * Cour 9 ittfpeâ: aux Princes » qui ne fe doievt 
pastropàluy, & fi peu agréable au peuple' 
Romain > qu'il ne put s'empefcher de faxe 
éclater allez hautement la ^oye qu'il avait 
de la mort. Cette joye s' augmenta peu de 
jours après, par l'ttaltation du Ctfdinat 
Alexandre Famezé , Doyen du SacréCoUe^ 
ge, qui fut éleuàrâgedefbixante-ieptans/ 

• le treizième d'Oûobre, dés le fécond jour 
du Conclave 9 avec grand applaudiiTement 
de tout te monde Se prit le nom de Paul 
liï. 

Comme il avoît toujours efté pour la 
convocation d'un Concile général, il ne- 
manqua pasauffitoft^uHl fut Pape de s'ap- 

* pliqiier à cette grande affaire avec toute^ ^ 
Tardeur imaginable 9 8c un grand defîr de la 
faire réuflir, du moins autant qu'on le peut 
Se qu'on le doit conjeâurer parifcseâets. 
Car ce fut la runique choie qu'il propofa 

jin. Cêm^ dans le premier Confiftoire qu'il tint ie^ 
ffior. aj^. treizième de Novembre, ou pour ofter aujr 
/#3.r. 17* hérétiques le prétexte qu ils avoientprj sac- 
leur révolte j tiré de la corruption qu'ils di* 
foienft eftre dans TEglife & dans la Cour de- 
Rome, après avoir fort exhorté les Cardt^ 
naiix à une exadte réformation , il en com- 
mit quel que^Ains au^uels ils donna toute, 
fon autorité pour corriger tous les abus 
qu'ils trouveroient s eftre glifTez dans le: 
maniment des àiïatres Ecclefiaflîques 8c 
civiles. Et voulant donner à l'Eglife de. 
bonsfujcts, qui la puflèntfervir utilement 
^ QSL cette grande occalion 9 il honora de la; 

pourpre- 
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Féttrpredes hommes dont le mérite eftoit a n if.. 
connu Se révéré de tout le monde. Entre >/3f* 
ocux-cy , outre les (âges, vertueux & fcaurans ^, . 

v^ardioaux Smioncta,Contarmi> Jacobatio» T^ia^m. 
Caracdole Sadolet^ Monti 8c Caraffe qui 
furent tous deux Papes , fe trouvent Tillu- 
ilre Martir ) ean FifcberEvelque de Roche» 
ftre en Angleterre, Jean du bellay Ev^efquc 
de Parîs » &c Nicolas de Schomberg Arcne^ * 
vefque de Capoûë. 

Ce dernier eftoit un homme d'un mérite ^'''^ 
«U'aordinaive i de la tres-noble Maifbo des b!fl àa 
Comtes de Schomberg c n Mifnie » prés de ^^rà.f^ 3 . 
larivieredeSâle^eotreNaumbourgSc Wv- 
fenfelz,Iaqucllc, outre le Comte Theodoric yirhs. in 
ibafrere, qui fat tuéen combatant vaiilam- ^''^ ^^"^ 
ment pour le Roy François à la bataille de 
Favie, a donné à la France ces deux illuibes 
Marefchaux de Schom-bcrg père & fils, tous 
deux grands Catholiques , quifeibntaquis 
une gloire^ immortelle paf lesdeux fameu- 
ies.viûorîresqu ils remportèrent fous le 
B egne du feu Roy, Tun à la bataille de Cà- 
ftelnaud'Ary,, &râutrcaulceoursdeLeu* j,^^ ^ 
cate f où il torça les lignes » fie défit toute MêiUê. 
Tarmée ennemie dans fes retranchcmens.^JJJ^j^*^^ 
OrNicolasdeSchomberg, qui deProcureur ^J!^ 
général de l'Ordre de Saint Dominique 'f^ 
avoit efté tait Archevefque de Capoùé par 
Lcon X. fit de fi belles chofes , 8c aquît tant 
de réputation dans les importantes Non- 
ciatures qu^l exerça prefqne en tous lesRo- 
yaumes de l'Europe, fous les deux Papes 

Idedicis > qu'après la mort de ClementVn* 
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*NN. ils*en fallut peu que les Cardinaux, des 
^fih rentrée du Conclave, ne le fifîent Pape^ 
quoy q u*il ncfuit pas etn^re d u Sacré Col- 
lège. C'ell; pourquoy Paul 1 1 L ne manqua 
pas d'honorer de la pourpre un fi grand 
mérite i outre qu'il crut qu'ellant d'une 
maiibn fi ancienne & fi confiderable eo* 
Allemagne, il pourroit nncùx fervir que 
tous les autres à réduire les Princes de cette 
•/ifftf/i.'wif.nationquiscftoient lailîe féduire par Lu- 
c^rd. ther^ que luy meime avoit condamné des 
€ênf. prem iers au Confi ftoire où Léon X. voulut 
qu'ilafliftaftlorsquony fit le procès à cét 
hérétique. Maisla^mOTtquifiirvint peude 
temps après la promotion r ne luy donna 
pas le loifir d' exécuter ce qu'on -efpçroit de- 
là fage conduite, ' 

Le Pape cependant pourfiiivit toujours^ 
avec grande ardeur, à ce qu'il parut,, le 
deiTein qu'il avoit iormé de convoquer au^ 
plutoft un Concile, comme TEmpereup 
renprefibit. Pour cét efiet il enwya dei> 
Nonces a tous les Princes , 8c mefme aux 
Protefians pour les y diipoier , &pouFCon-» 
venir avec eux dutempsSc du lieu le plus* 
propre pour le célébrer. Mais il faut avouer 
qu'il prit afiez mal fes mefures pour ce qui 
regarde ks Froteftans , 6c qu'il ne tut pas 
keureux dans le duni qu'il fit de la per£b» 
ne de Pierre Paul Verger pour traiter avec 
eux. C'ciloit un célèbre Juriiconfiilte de 
juftinopolis, appellée maintenant Capo« 
d I iLiia,dans la Province de ce meûne nonv 

Cleaient VU,, qui taifint eftet de ion eTprit 

lavait 
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ravoît envoyé Nonce auprès du Roy Ferdi- A n w. 
nand en Allemagne», où il y a de i'apparen-. 
cequMl prit les premières (emencesde Thé* 
rcfie, dont, quand il fut devenu Ëv^rque 
de fa Ville de Juftinopolis, il fir quelque 
an nées après tout ouvertement profeflionç 
s'eftant iauvé chez les Griibnsau(&-bien, 
que Ion frcre Jean Baptiftc Eveiq ue de Pole ^ 
dans la mefaie Province ^ ce qui fut d'ua 
très- grand fcandaîe à toute Ja Cnreftienté. 
Mais comoie les hommes ne voyent que 
les dehors & qu'il n'y a que Dieu feul qui 
pénètre par Tes veûës infiniment perçantes 
dans le fond dotrceur , il ne faut s'éton*' 
nerfilcsplufT fages trompent quelque- 
fois, eocfaoiûflfant lès personnes dont ils 
fc fervent dans les affaires les plus importan- 
tes. Le Pape q ui aut que peribnne ne le 
pouvoit mieux informer de Tcftat des af- 
* ndres d'Allemagne quex:eluy quivenoitd'y 9i 
fervir le Saint Si^ en qualité de Nonce, 
'prit uniquement ^n Confeil , & fit tout ce 
qu'il 1 uy dit , a fçavoir que pour p^uader 
aux Allemans Que Rome vouioit effeâivo- 
incnt le Coiidie » ce qut>n n'avott pas cru 
julqu'alors , il fàlloit le propofer» 8c le pro- 
iPttrc am PtotetonsabtMttiBeiit » & (aw 
parler de ees conditions qui lesavoientdV 
MrdrebiMK. £ii quoy Ton peut dire que 
lèPapeauIieud'agiruniformement, com- 
-meoQ fait d'ordinaire à Rome, prit le con* 
trépied de (on Prédecefleur. CarClement 
VII. difoit toujours quedans l'elbtoijt ^ . 
cftoient leschofcs , il ne croyoit pas qu'iE 
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fàlluft un Concile i que fi néanmoin&on en: ' 
vouloir un , il le convoqueroit » comme ^ 
en fit en effet le Décret un peu avant fa 
moitf. m ais a des conditions très- juiles , Se 
dont rEgiîTe ne fc peut nullement dîfpcn-'- 
fer. Au contraire » Paul 1 1 Lproteftoit q u'il- é 
en vouloir un; 8c pour montrer qu'il lé- 
vouloir de bonne foy , il donna ordre aU' 
Nonce Verger de Toffrir aux Proreflians* 
fansaucuncxrondition, en leur propofanr 
foulcmen^antoûë comme ville commo-» 
de & appartenante à TEmpirc: ce qui eftoît 
leur donner occaiion d'en prefaire eux<^^ 
mcrmes de fi injuftes, qu'on ne les pourroib' 
jamais accepter>au lieu que c'efioit au Pape 
d'en exiger d^eux de fi raiibnnablest coa<^< 
forniémentàcequ'onà toûjours pratiqué 
dansrEglife 9 qu'ils ne les pufient refuic» 
fans le mettre tout- à- fait dans leur tort. 

Le Nonce donc zjvA receù ies inftr uâi- 
ons, palTe en Allemagne pour y.traiter avec 
' . les Princes Catboliques & Proteftans de la 
célébration du Concile à Mantoûë,Cefut 
en ce voyage qu'efiant allé à Wittemberg». 
où leGeaverneur de la Ville le receût avec* 
de grands honneurs , il eût avecLuther une 
éonference de laquelleon a parlétort di veiv 
^'J^fement. Car Fra Paola dans (on Hiftoire 
' du Concilede Trente»iaii: faireàce Nonce^ 
un fort long difcours, dans lequel, après 
avoir dit à Luther qu'on fai£bit grand eilat 
à Rome de fbn efprit , & de fa grande capa- 
cité. & qu'on y blamoit la conduite du 

CkurdiiialCaïétanScdeLcojaX. qui rayo- 
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icnt traité avec trop de rigiieur,il tafcitede AN>r. 
le ramener à robéillancc derEglife par des 
coniiderations hum aines ,& lur tout par 
fiin intercil» eaiuy faiiaDt efperer dà fort 
grands a vancemens, ju;i4u*au Cardin Jat» 
& mefine ) uiq^u'a la Papauté , par lei exem - 
pîcs qu'il !uy propofedu Cardinal Bcnarioa 
&i du Pape Fie IL Après quoy il tait parier 
Luther , par uf^dileours encore plus long» 
avec une nierveilieufe l'crmeta^ 5c de^lea^ 
timens tout-à*fait noblesi 8c comme pour* 
coit faire UQ des plus gi^aad& hommes du 
monde». vatutvm 

Au contraire, le Cardinal PallaviciD,^^^-*^''^ 
pour convaincre de CaulTetéde cet Ecrivain» 
produit les lettres du Nonce Vergçr, cjui 
aHeûre que ce n&fut que durant qu'on le 
fervit à déjeuner, avant que de ibrtir de 
. Wittemberg, qu'il vit Lnther Se Pomeran^ 
que le Gouverneur luy avoit amene2i pour 
l'entretenir 5 qu'iUelaifl'i parler, comme 
iLfit, de chofes ailêx indiâ^rentes,, d*aiie 
•manière fort balTeÔc tres-grofliere, fans luy 
népondre que pan monoiy llabes s 8c qu'il 
trouve que c'eef un homme qui n'a rien de 
grand que ion impudence & (a malice» 
Mais comme d'une part, je ne trouve rien 
de tous ce&beaux difcoursdeFraPaolodaoi 
lesEcrivains de ce temps-là, non pas mefrae 
dans Sleidan , qui dit lèuiemeut en un mot 
que Verger vit Luther à Wîttemberg 5 8c 

Sue^l Wre quand ce Nonce eud; eu déjà 
ans l'âme les prindpes de l-berefîe qu'il, 
profeilà depuis > il n'euit eu garde de parier 

K 7 • aui; 
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A N N. autrement de Luther en rendant compte à 
'^3r- Romcdefà Conférence: je crois quePon 
ne peut rien dire de fort afTeûré fur cela, 
fi non que Fra Paola s'eft diverti aux dé- 
pensde la vérité , en faifant parler, comme 
il luy aplû, ces deux hommes qve Ton voit 
sicU. i. 9, bien qui font afles de fes mis. ' 

Ce qu*il y a encore de bien certain , effi 
quelcNoncevit rEleâeur deSaxCf 8cle 
LantgravedeHefle, qui luy demandèrent 
* par écrit ce qu'il avoit à dire touchant le 
Concile, & luy dirent qu'on liiy répondroît 
auflfi par éctit après qu'ils en auroient con^ 
feré avec les Conféderez. à Smalcaldeoù il^ 
s'àflèmblerent au mois de Décembre, 
Commedepuis la Paix de Nuremberg^ plu- 
ûcQxs autres Princes & p] u fieurs Villes efto- 
ient entrez dans leur confédération» il y eut 
dans cette ailèmblée quinze Princes , outre 
les Députes de trente Villes qui aboient 
. embraffé la Confeflîon d'Aufbourg, com- 
neavoient fait auffi depuis peu deux Ducs 
dcBrunfwic, ceuxdePomeranic, 8clcs 
jeunes Marquis de Brandebourg, zptés ]» 
mort de rEIedeur Joachîm I. leur pere 
grand Catholique^ Oa y renouvela pour 
dix ans la ligtie que les Proteftans avoient 
faîte pour Içur défenfe , 8c Ton y receût le$ 
Atnbai&deursdesRiÉ^ France d^Aiw 
gietefre, qui vouloient entrer tous deux 
^ ^ns cette ligae,mais par des motth Sjppoor 
des interefts fort differens. ' ^-^-^ 
Comme la paix qui eftoit «ntn le R oy 
FifaajoisSc TEmpcreur commencoit à ie 

(faroublo^ 
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troubler , que les chofes teijdoîent a n n. 
manifeftement à la guerre qui s'jiluma ms* 
bientoft après , on avoit tafchc de rendre le 
Roy odieux , particulièrement aux Prote- 
ftans , en difant par tout qu'il faifoit bruflcr 
leurs confrères à Paris 3 Se qu'il empeichoit 
qu'on ne con vequafl: le CoBcile. Sur q U05 
il envoya Guillaume de Langey , Seigneur 
du Béllay, à Smalcalde, où le dix* neuvième 
de Décembre il fit dans rAflemblée des 
Protdhns une tort belle harangue, dans la- 
quelle il dit delà part du Roy, J^iff ^-^r/z^' 
ulue Fon avoit punis en France n'efiùtent 
f oint des gens c^inls pujfent avaueVi 7nais 
ijjie cejhient de mtehans hêretiqties fedi*^ 
fieuXi perturtatetirs du rep&s publicy qtit 
en voulaient à tout ce ^tiHy a de plus faint 
^de plus facré dans la Religion: ^en 
^ttenda7it qu'on enfî convenu du temps dti 
UettoùCon pufieilebrerm Concile 9 comma^ 
Sa Majejlé le fouhaitoit de tout fon caur% s'ils 
muloient envoyer quelques-uns de leurs 
Théologiens en France pour conférer avec les 
DoHiurs de Sor bonne ^ ou permettre que 
quelques-uns de ces fcavans Dolfeurs allaf^ 
fent conférer avec les leurs % elle efperoit que 
Fonferoit ceffer les di feréndsde la Reli%ionr 
an leur faifant clair^^pt eonnoijire la veri^ 
féi & qu'enfin elle Jeurofroit de s'unir avec 
aux pour leitr defenfe^f ommune f contre touf 
eeuxqiii€ïïtrepren§^ de troubler la paiXf 
de la Chreftienté. A cela les Princes qui 
virent fort bienque le Roy ne tendoit qu'à ' 
les engager dans ion parti contre l'Empe- 

« • 
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qu'ils le remercioicnt tres-humblement de 
fesoâres ii obligeantes» &(^'ilsluy ol^x>- 
îent auffi réciproquement feur fcrvicetxnii 
tretousiesennea^is9 excepté contre TEsn^ 
pereur. • ^ .^n 

G'cft icjr qu'il faut neceflaircment quç 
je découvre une inflgne impodure de Sléi^ 
àm , qui, pour faire honneur à la ilote, fait» 
parler en cette occaiion Guillaon3edu Bek 
lày d'une manière à faire croire à ceux qui 
ne connoiftroient pas la maiice de cet £cri- 
sh4d. /, 9. ^gîn- François Iv eftoirLiitherien. G» 
il dit que cet Ambafladeur , avant que d'à-, 

. voir teceûikréponiè des Princes ProteftdiKf* 
avoit voulu conférer avec Phihppe Mc- 
lànchtoa » Jacques Sturmtos» quelques ats^ 
très Docteurs Luthcrîensjfur les principauip 
artidesde leur aéance touchant la Primau-* 
té du Pape , la Gene du Seigneur, la Mefle 
l'Invocation des Saints, le culte des Imagesr 
le libre Arbitre , lé Purgatoire , la Ju ftihca* 
tionv, les Vœux Monaftiques , Se le Gélibat 
Bi plenf- def Preftres j & qu'alors il leur dît que le 
£ic Rcgem '^^7 » avoir OUI li|r tQus cespoints-ii 
non le»^^ThéoIojg;i(à^iiierI^À qui* neravoieiit 

VtaS>"pu.P^^^^*^^^*^ > eftoitprefque en tout cela da 
lippiniio tentiment de Melanchtim^ ielon que ca 
u^&^t difdple de Luther l'expliquoit dans fou 
communes vredeslieux commuas de la Théologie» \^ 
Theoiogi- Côiiiment le Seigneur du Bellay pour- 
MM. i. 7. roit*il avoir dit auxLuthenens une cbofe 

fi fau& &rû éloignée de toute vray-fem* - 
blance ? lujr qui au copixaencemesu de cett 
. - ' te. 
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te mcfmc année avoit fuivileRoyacette A,NN* 

célèbre & augufte Proceffion , où il voul ut 
aUer9 accompagné de la Reine t de Moalèi- 

fneur le Dauphin , des Ducs d'Orléans , 5c 
'Angoulefinc ics frères, de tous les Prin- 
ces, 8c de toute la Cour, l^}^^^^ ^^^^ rJ^I^t! 
le flambeau en main , après le tres-Saint f. 
Sacremèht porté par Jean du BcllayEvcfque 
de Paris , depuis TEglife d e Saint Germain 
de PAuxerrois jufques a Noftre*Damedtt 
Paris, pour reparer 1 outrage que les héréti- 
ques Luthero-Zuingliens avoient fait a 
Majefté Divine, 8c à la Royale, en affichant 
de nuit dans Paris 8c aux portes mcfmes dw 
Louvre, leurs blafphémes contre les Myfte- 
tes les plus faints de la ReligionCatholiquer 
pour laquelle il avoit unarieiîiCFoyabiCf: 
qu'il fit bien paroiilre en cette occur«ncc* 
Car ii prôtefta hautement , leslahnesaux 
yeux, en prefence de cette grande multitu- • 
dedeperionnes de la première qualitéqui / 
avoient affifté à cette éclatante cérémonie, , 

qu'il avoit tant d'horreur de cette hérefîe, 
qu'il facrifieroit mefitte-fes propres enfans à' 
la divine Majefté qu'elle attaque,s'il r^avoit 
qu^ils fnffent infeârezdc cette pcfte. 

Mais encore un coup,, comment eft-ce 
que cH AmbaiTadeur euft pu parier delà càm au-- 
manière que veut Sleïdan,puis qu'au retour t^n ob 
de la ProceflioD> il fit brullcr tout vifs, à pe- n-Su^, 
tit feu,fix hommes convaincus de Luthera- ut ipfi vo- 
niûne, comme parle Sléidan , en racontant i^^^J^ ^ 
cette fevere mais tr»*)ufte exécution? Il irîndica. 
n!; a donc riea de plus faux que ce que fait ^^^j^^^- 

dire. 
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AMiN. dire à r Ambafladeur du Roy ce prétendu 
^53f« Tke-Livc des Luthériens, ear c'eft ainfi 
. qu'ils nomment cet Hiftorien, qui écrit à 
la vérité poliment , mais c^i devoit 4a 
moins s'eftre étudié à mentir avec un peu 
plusd'efpriten cette rencontre, où il i^aic 
êifi. iw bien voir que Charles -Qiuntavoit raifon^ 
CmtÊÊ. j^ys voulant divertir quelqueTois du- 
rant fa retraite à ia leâore de THiftoire de 
cet Auteur ^laquelle venoit de paroiftre, M 
diibit feulement % Ç^ue Vm m'apporte taon 
menteur , & auffitofl: on luy alloit quérir 
. unSIéidan. Car il tautavcûër que quand 
il s*agit de fcs Luthériens, il n'épargne gue- 
res la vérité , o uoy-que hors de cet intereU 
. ilaelaiflepasaelarcfpefter. Cequ'ilya 
pourtant de vray à Tegârd de FrancoiaL Se 
qui peut-eftre a donné lieu à cette horrible 
cabmniedont on a voulu noircir l'hon- 
neur de ce Roy f ^'eft que vaincu par 
* les prières importunes dcMargueritc Reine 
#• 4t* ^ Navarre u fœur & de quelques Dames 
de la Cour prévenues en faveur de la nou- 
velledodirine , qui luy parloient éternelle- 
ment de Phî lippeMehnchton comme d'ua 
(aint homme ^i fçavoit admirablement 
bien pat 1er de nos My fteres^ il luy prit envie 
de Touïr» 8c luy écrivit qu'il pouvoit venir 
à fa Cour en toutefeureté* Mais le Cardinal 
dcTournon luy remontra fi fortement le 
tort qu'il feferoit devant Dieu 8c devant les 
hommes, s'il écoutoit un hérétique que 
^ Ion fçavoit eftre 1 eleu & le grand conÊ- 
dent de Luther, qall révoqua fur k champ 

la 
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lapermiflion qu'il luy avoit données Se oe A N n. 
levouTtttjaîhaisvoir» Ceftcequi doîtapr ^fP' 
prendre aux Rois ^ & fur tout aux Rois 
Tres-Ck'eftiens » qui comme Fils ai(bez de 
l'Eglife font les vrais Protecteurs de fa 
doûrioe^ qu'âsne doivent jamais reçevoir 
• ni lettres , ni requeftes , ni livres de ceux de 
^ Jeursfujetsqui eotreprennent: defediftin- 
gucr, & de faire un parti dans TEglifeSc 
dans rSflatparla nouveauté de leurs dog- 
mes } 8c que (i par les intrigues de leur ca- 
bale , -quelqu'un de dcixors tant foit peu 
fuipeâ de cétteiioa^eauté entroit dans leur 
Royaume pour traiter avec eux > fous quel- 
que prétexte que ce pufteftret ilsnelçau* 
roîentrien faire de plus agréable à Dieu, ni 
^ de plus efficace pour attirer fur eux les be- 
nediâions du Ciel, que de les en faire 

Îjrompcemcnt fortir, 8c de les renvoyer 
àûsaudience d'où ils viennent. Voilà donc 
quel fut le fuccés de cette Ambailade. 

Les Ambafladeurs d'Angleterre nepar^ 
lerent pas tout-à-fait de la mefme manière 
que celuy du Roy Tres-Chreftien, parce 
qu'ily a voit déjà plus d'un an que leur Roy 
a'efcoit féparéde FEglife Romaine parce 
déporablefchifmedont je ne veux pasicy 
raconter THiftoire , qui n'appartient nulle- 
ment à celle du Lutheranifme,que ce Prin- 
cc^toutidbiimatique qu'il eftoit > ne voulut 
point du* tout ibuifrir dans ùss Eâats. Ils 
dirent donc en fubftance , par la bouche 
d'Edouard Foxe Evefque d'Heréford Chef 
de cette Ambailade 1 ^ue comme le Roy 

leur 
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A N N. leur Maiftrc eftoit parfai>ernenc uai avec 
eux f dans la réfoiation qu'il avoit prife de 
fècoûër le joug de la domination du Pape, 
Se de ne ibufmr point de Concile ctù {es 
créatures puflent prévaloir, 8c luy confir- 
mer l'autorité qu'on luy attribuoit t il 
e(peroit auffi qu'ils s'uniroien^ tousaireday 
dans une meTme créance , fans y meûer les 
erreurs d^ nouvelles feâes. A quoy comme 
on vit fort bien qu'il ne vouloit point de fb- 
dété avec Luther» on (e contenta de répan- 
dre aflez adroitement , q u'on rejoûilToît 
de ce qu'il avoit reconnu la vérité laquelle^ 
il eftoit réfolu de maintenir , 6c qu'on luy 
feroit fçavok' ce au'on répondroit au Non- 
ee du Pape» fur la proportion qu^il faifint 
de convoquer le Concile à Mantoaë^ 

Cette réponfe queles Princes donnèrent 
par écrit au Nonce le vingt 8c unième de 
Décembre , fut encore beaucoup plus forte 
8c plus facheufe que celle qu'ils avoient 
rendue au Pape Clément. Car après avoir 
dit dans cet écrit qu'ils ne veulfent point de 
Concile que dans la Germanie, niqucje 
Pape qui eft leur partie foi t j uge en ce Con- . 
cile, pour de faulles raifons qu'ils allèguent • 
d'une manie» très- inîurkuiè au Pape r ih 
ajouftcnt qu'ils veulent un Concile compo- . 
fé de ceux que TEmpereiir , 4es Rcms»8& les 
autres Princes choilîront aufli-bien entre 
ks laïques que parmi les Eccleliaûiques 
pourjugerdecedifFerend, Scpourdécider 

/ par la feule parole de Dieu ce que l'on doit 
«Boire fur les points œnteftez. De forte 
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qu'il parut alors que le Pape Clément ne A N li. 
s'dloit nullement trompé» quand il difoit 
qu*il falloît employer d'autres moyens que 
Je Concile pour réduire lesProtcftans,» qwi 
faifbient (èmblant dé )e Scnele 
VouIoicQt point du tout, puis q^i'ils exi* 
geoient des conditions qu'ils fçavoient 
fort bien que ilEglifcnine devoit, ni ne 
pbavoit jamais adm^tre. 

Le Pape néanmoins ne laifla pas au mots A N N. 
de juin de le convoquer àMantoûc potti; ll'^f- 
année lui vantc,au mois de Juillet, a la fol- 



iicitatiçn de l'Empereur, qui efcant retour- '^^^'/^ ?• 
fié de fon expeditiô d'Afrique tout couvert ^c!"' 



.ommen* 



de gloire,aprés avoir pris la Goulcttc & Tu- /. 341 
4ais9défiûtdevant cetteviUe la grande armée 
du fameux Barbci-ouffe Roy d'Alger, & dé- 
livré vingt mille eiclaves ChreiHens » prefik 
fort cette aflfaire, qui luy tenoit extrême- * 
ment au coeur, pour taire voir à tout le 
monde qu'il vouloitetïeftivement leCon- 
cile.De torte que le Pape n'en ayant pu dif-* 
ferer plus long*temps la convocationt envo* 
ya pour cela les Nonces par tout^ Se mefme 
aux Proteftans^qui» afin de (e rendre encore Côçhiif. 
plus puiflans, faifoient cependant leurs der- swi. 
niers efforts àWittembergpourréîinirles, 
Sacramentaires avecLuther:mais ceParriar- 
che des Protefhns demeurant toujours ter- 
me fur l'article de laprefcnce réelle de Je- 
fus -Chrift dans rEucbariftieidont les 7j\xivk* 
gliens ne vouloient point , la Conférence (c 
•rompit. Il n'y eût que Martin Bucer Prédi- 
ront de Strasbourg, qui youlât ahfdumêt fe xa^ui^ 

réunir 
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AMN/ réunir avec les Luthériens, admitenfinla 
'^3^« preieoce réelle de Jelus- Chrift au Saiat Sa- 
crement quand on confacrc le pain & le 
vin» & quon le diftrubuëaux Commu* 
niaos; non pas quand on le garde hors Tuia- 
. ge du Sacrement. Il coatefla de plus qu^ii y 
eft non -(eu)ement quand il éft receû par 
..jj^ ceux qui font bien difpofez, mais aufli 
^ quand il efl: pris par les méchansqaile 
' prennent à leur jugement j comme dit Saint 
Paul : fur quoy Luther luy fit abj urer les er- 
reurs de Zuingle; 8c le receût au nombre de 
fes diiciples,eilant bienaife d'avoir d|^ Ton 
parti ce Miniitrequi luy ramenoît une Vil* 
le aufTi confiderable que Strasbourg , avec 
plufieurs Prédicans» comme Mu^ulus Sc^ 
Capito qu'on croyoit elbre le plus habile 
lu>^eVi i^ft P^i ces hérétiques, 
^ifjlî* Apres cela les Princes Proteftans & les 
j'/cii.i/ii. Députez des Villes Lutherienes s'eftant 
CêshiM.^^ affemblezàSmalcalde, félon leur couftu- 
me y appellerentLuther^ui y vint de Wit- 
temberg accompagné deMelanchton, de 
Pomeran 9 de Bucer, d'Oûandre , 8c de plu- 
fieurs autres de fes plus célèbres Difciples , 
pour y examiner la Bulle de la convocatioa 
du Concile , que le Nonce Vorfius avoit 
preièntée à ces Princes delà part du Pape. 
Mats comme leur ligue eftoit devenue très- 
pui{rantepar laj on6rion des Rois de Suéde 
& de Dannetnark» du Duc de Wittembet^> 
8c de plulieurs autres Princes de TEmpire, 
ils parurent auffi plus fuperbes Se pks obûi- 
nez Que jamais. Et quoy-que le Nonce da 

Pape 
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Pape *8c le VicechanccUer de TEmpcreur A N N. • 
leur puflènt dire de la part de leurs Matftres 
pour les obliger à s'unir avec les autresPrin- 
ces qui avoient tous receu avec applaudiffis 
ment cette Bulle, ils répondirent toujours 
fièrement ^ feloa l'avis de Luther , qu'ils ne 
conlentîroient jamais ni qu'on tinft ce 
Concile hors de TAllemagne^ni que IcPape 
y paruft comme juge, ni mefmequ'ille 
convoquaO:, cela n'appartenant qu'à TEm* 
pereurSc auxRoiSf comme ils préteado* 
ient le montrer dans un Concile libre 2c 
légitime tel qu'ils ledemandoient LeNon« 
cemefmc, qui peut- eftre euft mieux fait 
d'envoyer la Bulle à cette Âirembléefansy 
aller luy-mefme , pour ne pas expofer en fa 
peribnne la xMajefté Pontificale qu'il repre- 
lentoit , y fut traité avec tant de mépris , 
qu'ayant un jour fait demander audience 
au Lantgrave de Heflfeyce Prince luy fit éitt 
qu'il n avoit pas le loiûr de luy parler j 8c. 
cependant il alla ce mdine jour vifiter Lu- 
ther , qui gardoit le lit pour quelque légère 
indifpofition. Enfin » ils firent courir par. 
toute l'Europe un Manifefte , contenant 
les raiibns qu'ils avoient de ne vouloir 
point ce Concile convoqué par le Pape i 
Mantoûë » §c s'adrellerent priocipalement 
au Roy François» ne doutant point du tmU 
à caufe de laguerre qu'il avoit alors contre 
l'Empereur, qu'il ne leur deufttfccocderia 
proteéHon. 

A la vérité» il la leur promit /afin de ie ' 
fortifier par cette alliance contre Ton enne- 
mi» 
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A N N. msquî la n cherchoit aufli contre luy : mais 
^$17 - pour ce qui regarde le Concile^ ildemeurt 
toujours dans les bornes du devoir d'un 
Roy Tres-Chreftien. Car en leur écrivant 
qu'rl trouveit t^imme eux quo* le Concile 
qu'on demandoit devoir élire libre 8c legi- 
ttme, il ajoufta, comme pour leurhiire 
comprendre ce que c'efl: qu'un Concile lé- 
gitime , qu'il f alloit auffi que l 'tHi y traitaft 
des affaires de la Religion , lelon rancievne 
^fijf^ C9ufhême^ ce^ui^détmitabfolument toutes 
prsneGmi les fauflcs raifoDs pour lefquellcs les Prote- 
jïâ^f- ftans refufoient ce Concile. Au relie le 
j?<r. Girm. Vicechancdief Mathias Helde voyant que 
ch^tri'^' ^^^^ faifoitfipeu.d'eftat des remontrances 
/. (^^* qu'il venoit de faire au nom de l'Empereur, 
ntil bien qu'il obligea les Princes Catholi- 
ques de smenibler à Nuremberg, où^pour 
s'oppofer aux Proteflans qui vouloient 
abolir dans kursEûats la Religion Catho* 
lique en contraignant leurs fujets de fe faire 
Luthériens > ils s'obligèrent à unir leurs 
fin^ces contre tous ceux qui entrepreAdro- 
lent de troubler les Catholiques dans J'ex- 
ercice de4a vraye Religion t & TEmpereur 
Scie Roy Ferdinand furent déclarez Chefs 
deeettel^ue. 

Or après que le Nonce eût rendu compte 
du peu defuccésde la négotiation » le Pape 
voyant qu outre les difficultez que feifoient 
^ les protellans fur le lieu du Çonci le , le Duc 
Frideric deMantoûë ne vouioit point ac- 
. corder la Ville » qu'à condition qu'il y au- 
iKÂt une borne guiiifi>n eotretoine aux 

dépens 
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dépens du Saint Siége> ce qui eftoit direâ e- A N N. 
ment contre la liberté du Concile f & de ^^^^ 
plus , qu'il eftoit prcfque impoflible de Taf- 
ièmbler durant la guerre qui eftoit entre les 
deux Couronnes, changea dcréfolutioa, 
^ fit deux chofes pourTemedier à ces deux 
inconveniens. Tremiercraent, îl convoqua 
le Concile à Vicenze » qu'il aut devoir 
eftre agréable aux Allemans , qui nepou- 
voient fe dëRer «des Vénitiens fi zelez pour 
la liberté publique-} 8c puis nonobftant ion £ A K N. 
;rand âge, il alla luy-mefme à Nice en \si^^ 
Provence , où il avoit mérfagéuoc Cbnfe- ['i!yj,b^ ^ 
Tence avec les deux Monarques, q^i'il vît raui. Uh 
ieparément tous deux , pour les obliger à 
faire la paix , 8c en fuite à aller tous cnfera- 
-ble-au Concile. Pour la Paix, s'il ne la put 
faire, il obtintdu moins qu'ils fiffent une 
trêve de dix ans : mais pour aller au Coa* 
cilet il s'en excuferentiur des afïaireskn- 
«portantes qui les appelloient ailleurs. 'De 
forte que œ bon Pontife affligé devoir que 
prefque perfbnne ne Paroiffoit en ce Con- 
cile 9 quoy-quil en euft prorogé le tenr^ 
plus d'une fois, fut enfin contraint de le 
liifpendre jufqu'à un autre temps plus fa« 
>vorable. 

Cependant comme ces deux ligues con- 
traires ouelon avoitfakesèSmakdde&à 
Nuremoerg tendoient maniiefteaient à la 
. guerre f à laquelle on fe prépaioit déjà de 
par&: d'autre» 8c que néanmoins lesPrq- 
«eftans^qui nfuibientdes^uniravecrEm-- 
pereur Se les Catholiques pour le Concile 
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* qu'ils avoient fi ^bavent demandé , afin d*y 
^ ' tei^miner leurs ditTerends, ne laiâbient pas 
de proteftcr q u^ils ne ibu hai toient rien 
que la paix» Se demauduicntmeimepour 
cet eâet une Conférence avec les Carholi* 
<|ues,û l'Empereur y confentoit : ce Prince 
écrivit de Tolède 4e dix-neuv iéme de No- 
vembre,qu*il leur permettoit de s'alïembler 

A N N. à Francfort ^ comme ils firent le douzième 
;^ de Février de Tannée fuivaate. Ce fut là 

r«fri Ci«-qu après plus d'ua mois de farcheuies con- 
teftaftioiis, Ton conclut en£n» fous le bon 

\ if^ * plaiûr de TEmpcreur , que com me on n'a- 
voit accordé ziaoC Proteilans la liberté de 
confciçnce par la Pacification de Nurem* 
berg, qu'en attendant le Concile que TËm- 
pereur acceptpit» Se qu'ils reluibient^ on 
Irar acocrderoit encore une trêve de quinze 
mois » durant lefquels on aiTembleroit des 
Tiièologienschoilisdepart Se d'autre pour 
traiter à l'amiable des points contenez , en 
pre(mce de lagcs dqpufiez > 8c pour faire en- 
tre eux un bon accord » félon le j ugement 
de ces dqpurex auquel on ieroit obligé de 
s^en tenir > que pendanttoutcetemps ià» 
ni les uns ni les autres nerecevroientper- 
fiMtflecfe nouveau dans leur ligue ^ Se que 



des biens qu'ib «voient encore dans les 

£(bts des Protedans » qui feroient feuls 
compris dans ce traité» à Texduûon des 
' Anabaptiftes Se des Sacramentaires. 

L'Empereur refuiad'abord de ratifier ce 
.traité duquel le Pape fe plaignoit bien fort» 




ues joûïroient paifiblement 



Se avec 
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8c avec très grande raiibii ^ parce que Ton A N m. 

cntreprcnoic par là de juger des points de la 
Religion Se fans luy Se fans le Concile qu'il 
avoir convoqué. Là-deffus les Proteftans 
croyant qu*on les vouloir iurprendre» receu- 
Tent de nouveau dans leur ligue tous ceux 
<}ui demandèrent d*y entrer ; Se Luther^qui 
éûfbit tous Tes efforts pour .émpefcher qu*on 
ne célebrafl un Concile t fit courir par tout 
de nouveaux libelles contre Tautorité que 

icfus-Chrift adonnée à cesfaiutcs Affem- 
léest qui re{veièntent le Corps de r^lt<^ 
fci lequel efl: animé du Saint Efprit. Maïs 
ce^ui rendit encore les Proteftans plus fiers 
Scpluspuiflans, fut que le ÔucGeorgede 
iSaxe » grand protcâeur de la Foy Catholi- 
que^ mant mort cette raefmeannée» un 

Su après le Prince Fridcric fon fils décédé 
as encans eât pour roccefli»ir le Duc Hen« 
ri fon frère Se les deux fils ^jaurice Se Au- 

guftet tous trois Luthériens 4 &quoy-que 
le Duc George euft déclaré Sans fon tefta- 
ment,qu'au cas qu'ils entrepriflênt de chan* ^ 
çcr la Religion dans Ces Eftats, il les donnoit ^ 
a l'Empereur Se à ion frereieRoj Ferdi- 
nand f ils ne laifTerent pas pourtant d'intro* 
duirç le Lutheraniime dans toutes les Vil- 
les 8c tout;es les terres qu'ils pofTedoient en 

Mirniet enSaxe>8eenTuringef parce que 
comme ils eûoient entrez dans la ligue de 
âmalcalde > ils fe tenoient fort afTeûrez d'e- 
ftre puiilammencibuAenusdetouC le partit 
*^ qu'on n*ofoit attaquer après Taccord qu on 
veooit de faire à Francfort Aii^ Luther 

L Z' ayant 
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-ANN, ayaiit cftcapcllé à Li plie par IcDucHen- 
ri 9 y, changea dans un jour , Se par ua il*ul 
fermonqu'iiy fit à la Fcfte de laPentcco- 
lie fTeftat de b Religion, &: de Catholique 
que cette Ville avoic toû jours efté> la rendit 
toute Lutherienc: ce qui fait voir le peu 
de tormetéqu ont dans leur Foy cespauvres 
peuples > toûjours tout prefîs ù changer de 
•créance comme on veut , & â recevoir la 
Religion telle qu'il plaift , non pas à Dieu f 
mais à leurs Princes. Le jeune Joachin 
^leûreur de Brandebourg t quiavoitto^* 
jours e&é jufqu'alors Catholique à l'exem- 
ple du vieux JVlarqais Joachin ion pere% fi 
zélé pour Tancienne Religion, fit le mcfmc 
dans fês Ëftats » s'efbnt enfin rendu aux 
înftantes Ibllicitations de fcs Sujets, qui 
s'obligèrent à payer toutes Tes dettes > pour 
obtenir de luy ce chanchement. Son ondle 
mefme le Cardinal Ajbcrt Arche vefque de 
Mayence » tout grand Catholique qu'il 
^ eltoit» nepouvant rélifter à ce furieux tor- 
^ ^rent qui entraifhoit tout dans TAUemagne 
^\ Septentrionale, fut contraint , malgré qu'il 
en euftt d'accordef aux Diocefes de Magde- 
. bourg 8c d'Alberftad la liberté, que ces peu- 
ples voulurent avoir d'embrafler la Con- 
teflion d'Ausbourg à Tcxemple de leurs 
voilins. Tout cela ne fervit pas peu à iaire 
changer à TEmpereur la râRdution qu'il 
lembloit avoir prifepeu auparavant,de con- 
tenter le Pape au fujet du traité que les Ca- 
tholiques 8c les Proteftans avoient fait à 
SrmsSmtp d'une manière qui choquoit les 

jdroits 

♦ 
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droits de TEgUre , & que néanmoins il ne a n h« 
kiiTapu enfin d'approuver 9 paitîculiére- ^^3^' 

Hient pour une raifon politique, 8c pour un . • . 
inteMftd'Eftat^aiiît bien du no^al i & qu'il 
fiiut hiaîhtenant que je découvre. 

Apres Ja mort de François Sforce^dcrnicr *f 
Ducde Milan, leRoy qui vculoît avoir ce 
Duché que luy appartenoit par plus d'une 
l«î(bn V preifa^ PÉmpereur de l'en invcâir 
comme d'un fief Impérial, Ge prince qui 
Vavott défa fait faifir .pariirntoine^dc Levé > 
8c qui avoit fortqnçntréiblui non-feule* 
saentd« ne (buânr jamais quelesFrançoia 
le poflcdaflcnt, mais auflx de le retenir pour 
fe rendre mailb-e de iltaiie > ^ entretint toiW 
jours le Roy de belles paroles>8c d'afîez fpe» 
cieuiès propoiitions qu'il l^y faifoit faiiy^ 
four Pamulcr , en attendant qu'il euft réta- 
i^âPalerme, où il elloit alors , Ion armée 
krt diminuée depnis&viâoiredeTttms» 
^ l is quand il l'eût remiié en bon eftat» ^ ' 
<f i <i eût htfiemblé^ autes troupes dans la 
Wi'nrcis,au-lieudcIktistaireIeRoy,il luy 
£t la gutneScèn Provence» où il entraavec 
une arm ée de plus de cinq uante mille hom- 
mes,& en Picardie par le Comte de N iffau- ifir* 
fbn Lieutenant au Païs-Bas. Il rculTit mai Meit^i- 
dans cette entrepriie. Mais comme non- 
ebf^ant la honteufe retraite qu'il fut obUgé 
de faire » après avoir perdu plus de vingt 
mille hommes en Proven<;e fans y rien 
gagner» laguerrecontinuoit toujours, 8c . 
devenoit encore plusfurieùle entre ces deux 
grands Monarques :,Je, Tape qui vit bien 

la % que 
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A N N. que tandis qu'elle dureroic i on ne pcmrmt 
m** efpercr de Concile f entrefvttdelesaocoiv 
1539* der} 8c ilagit«rectantdezeleScd'adreiïc 
dsms la (Wcreneeqolleôtavccciafé^ 

Tauh m. rément à Nice, que n'ayant pu faire la 
j^^/ PatXf il les obligea du moina, comoiejc 
B^iimi f dît , de ^urer chacun à part entre fes 
mains une trêve de dix ans. Quelque temps 
aprÀ les Gantois s'efiant révoltez , comme 
Charles-Quint, qtti eftoit alors en £^pagniv 
eûti^Iudep^G^par la France, pouraller 
à eux plus promptement , il obtint du Rof 
' ^^^^ toute feûreté pour fbn psrfTage , en luy pra^ 
mettant réciproquement Tinvefliture du 
Duché de Milan pourleDucd'Orleaosfoit 
fécond fils. Ceft ce que Charles luy promît 
|k>(itivement^iioa pasparecrit» d^)eur9 cU^ 
ibit-il , qu'on ne puft luy reprocher d'avoir 
achetéibn pai^ige» St de n'avoir pas donne 
de bonne grâce cette inveftiture , mais en 
parole de P^'ince » à laquelle on le doit fier 
A N M. plus qu'à toute autre choie. Sur quo^ il Êt 
«f4o. reccû par tout, 8c iinguliérement à Paris» 
arec les raefmes honneurs qufon a couliu** 
me de rendre à nos Rois i puis il eft con^ 
duic juTqu'à Valendenfies-parfeDaufliiii 
& le Duc d'Orléans fon frerc. Là il confir-^ 
mé là [^romeiie > de laqueUe'j)ourtant il 
remerrèx^ution jnlqu'à l'arrivée du Roy 
£erdi nand fon frère t ôc à la pacification des 
«roubles de Gand t après hiqudle on le prie 
de la part du Roy ttes-inftammcnt de tçnir 
* (à parole. 

A.la veritéi'ou peut dire quer£mpcîeur 

ne 
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que celle qu'il avoit alors de réduire lesP^o- 
teâansà leur devoir» d'étetodre enfuicele 
Lutheranifme, de chafler Soliman de la 
Hongrie, de le pourfuivre, & de l'aller 
mefme attaquer jufques à Conftantinopla 
avec elperance de l'emporter -Le Roj Fran- 
çois , qui eftoit (ans doute le Prince le |das* 
généreux de fbn temps » s'il n'eftoit pas le 
plus fin & le ^hn aorott, & fur toutqn^ 
f aifoit hautement profelTion de garder tres- 
religieu^cmen^^â parole» luy promefitoit» 
pourveû qu'il luy gardaft lafienne, de l'ai- 
der eu peribone avec toutes les forces de 
fon Royaume dans une cntreprifc figlori-- 
eufe. Les Princes de la ligue Çatluui^UP > 
eftoient du moins auffi puiffans que cane 
qui edoi^nt entrez dans la ligue deSmal- 
calde i Se ceux-cy qui trœibloient dqa aux 
feules approches de l'Empereur lequel ji'a* 
voit alors aucun ennemi (iv les liras » hiy 
avoicnt envoyé des Députez au Fais -Bas 
pour sVzcttlèr fur ce qu'on les accufi>i£de 
vouloir troubler la Paix de TAllemagne.. 
Euilent-ils pu tenir un ièul moment con* 
tre toutes fes forces accompagnées de celles 
d'unRoy fi puifTant, 8c de tous les Catholi- 
ques de l'Empire î Et néanmoins œtte ar- 
dente 8c injufte paillon qu'il avoit de rete- 
nir le Duché de Milan» qui appart^oitde 
plein droit au Roy» l'emporta dans {baame. 
pardeflTus toutes, les confideratÎMis de ùl 
confciencc, de fon honneur , du repos de • 
toatc L'Europe» & du véritable intereftde 
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ANN. la Religion, ll ainra mieaxabandoaoerla * 
Hoognc aux infultes des Turcs , 8c une 

grande partie de l'AUemagne à rhérefie des 
Luthériens, par le faux accord qu'il voulut 

3u*onfift avec eux, que de foufFrir qu'ua- 
« fil« du Roy poflêdaft fon héritage dans 
Milan , comme il le luy avoit û foirennelle- 
ment promis. Tant il eft vray que la haine^ 
l'ambition , la jaloufic d'Eftac , Scia politi- 
que piirement humaine, qui tt'apour'lxit 
que rintereft, étoufent metme quelquefois^ 
dansios plus grands iiommes» tQuslesfèn* 
timoisrailbnnables, pour les contraindre, ' 
malgré toutes leurs bonnes inclinations na- 
turelle^c taine des chofêsdont ils auraient 
noQte« fVces paûîons tyranniques quile»» 
atei^lent, nelesempeiaioiaifi d'en voir la 
laideur 8c l'infamie. 

Aioli lors que rAmbaiTadeur du R.oy , 
après que les troubles de Gand furent en-t 
tiércment appaifez-, le fommaxle (à pro^ 
siefle» dont il avoit remis l'aecomplifTe- 
ment à ce temps- 1 à } ce Prince * iàns fe i.btt« 
cier de cequ'oh-diroit de luy dans Je mon- 
de , ni de la juftice que l'Hiftoire feroit un.^ 
jour d'âne pareille aâion » luy répondit 
hardiment ôc fans biaifer , qu'il n'avoit 
rienproaiis au Roy. En fuite voyant bien, 
qu'il en hudroit bientoft venir à uneguer- 
.vww. rc ouverte , il rélblut, pour n'avoir pas tant 
Uy$Mt. d'ennemis à combatte tout à la fois, de con - 
tenter les Proteftans,en ratifiant le traité de 
• FraocfcMt}. 8c malgré tout ce que put dire, 
le Légat Se neveu vdu Pape pour eaipelcher 

cet 
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cccoopfatal à la Religion, il permît aux AMJ*. 
Tholc^iensde part & d'autre de s'accor- ^^^^ 
dcr entre eux, comme ils trouveroientà 

.propos,fur les articles contèll:ez,qui concer- 
nent la Foy 8t la>dtfciplinederEglife, qu'il 
a appartient qu'au Saint Siège Se au Conci* 
Je général de décider : * àstjui en efiet p<MÎ^ 
voit faire un fécond fchiime plus pernici- 
eux que le premier, en iè parant toute, i' Air 
Jemagnedu Corps de TEglifè. 

Il plus. . Car les Ti^^logiens a!ayan£ 
pu terminer cet accord à h Conférence de 
Jjaguenau , i^i à .ç^c . da.Wormes , parce 
'Qu'elles furent interrompues par d'autrëB 
aÔaires tres-i m portantes ^ui ikrviment au 
Roy Ferdlfiand & â rËiripcrcttf^ itvéulttr 
iny-mcAne lefairACouclurc en fa prcfcnceî 
dans U Diète générale qu'il itiat çour fiéi a n n. - * 
xffçc Pannéc fuiv^aate à Ratisbone. Mais if4i* 

a|n<}u\>anepuft:^4 diiK^f^ ^^^5^/^* &^ 
(qu'il mcttoit la main àPencenfoir, 8c qu'il 14 îniu . 
[ygHloit^agîçi^ljlîîpend Pape enJ^^f/J/i' 

deschofes qui conccrnoi«nt fimplemeht la owm. 
Religion s il le pria d'y envoyer un,if<;gat| ^y^"'l]J'\* 
avec plein pouvoir d'y agir de fa part pour; 
accorder les différends qui eûoient entre les 14 ï^- 
CatholiquesSc les,Brotcftans , &.dc IVgent^^;';^^^ ' 
pour dîftiibucV fous- mum . aux Miniilres 
Lutheries que leLegat pour roi t gagner par 
quelques honncftcs gratifications, parce 
qu'ils efloicatisailez pauvres. En ef&t, les 
Princes 5c les Nîagiftrats .Proteftans qui 
s'eûoiçnt empare^i'^Çfe jbicijsjdcs Egliles 5^ 
da Monafleres, n^en-aroîcnt V». encore 
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A'K N. . aflTcx ^ leur gré pour fe fàtisfairc , & n*en ' 
faiioient qu'une très petite part à leurs ' 
Dodeurs. -Luther nielme qu'ils réveroicnt 
comme leur Patriarche, n'eut jamais d'au- 
tre revenu que fes gages de Profefleur en ; 
rUnivcrfite de Witremberg ; ce qui faifoit 
dire à Erafme que Luther tout pauvre qu'il 
eftoit, en avoir enrichi Plufieurs, comme 
par exemple les Do<Steurs Ekius, Cochlée & 
Faber , aulquels on avoit donné de bonsBe- 
neficesenreconnoin'ancedece qu'ils avo- 
icnt doftement écrit contre Luther, 

LcPapequidefoncofté vouloit empe- 
fcher qu'il ne fift rien contre fon autorité 
dans cette Diète , ne manqua pas d'y envo- 
yer en qualité de Légat le Cardinal Gafpar 
Gontarini , homme lage , fçavant Se vertu» 
eux , qui avoit aquis beaucoup de gloire en 
plufieurs autres negotiatibns tres-importan* 
tes : mais il fe garda bien de luy donner ce 
?7f/f-.€tfr</. l'Empereur fouhaitoit. Au contraire, 
Vuu^l' il luy défendit tres-expreff^pent de rien 
définir , ni de rien changer dans la difcipli 
ne Se les ufages rcceûs de l'Eglife , pour par- 
venir à cét accord que Ton prétendoit fai- 
re, ni de rien donner ou promettre aux 
Théologiens Proteftans, ne voulant paà 
que l'on puft dire qu'on les avoit corrom- 
pus par argent , pour les ramener par une 
voy e fi bafle à la créance de TEglifc, qui cm^ 
ployé des moyens bien plus nobles pour • 
convertir les dévoyez. Toutefois voulant . 
faire voir qu'il n'en ufoit pas de la forte par 
épargne, il s'offrit de contribuer des fom- 
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mcsrtres-confidcrables^ur fortîficria IK^ Jî^* 
gue Catholique contre celle des Protcftans^ 
fi on leur faiibit la guerre comme il le fou« 
kaitott, aucis qu'ils ne vouluflent pas €c* 
réu nir a vcc TEglife, Et pour cela mcfme 
il chargea IcLcgat de preflerd'abord TEm- 
j^ereur de faire une bonne paix aves le Roy> ' 
jugeant quec'e/loit là » dans laconjonâure 
prelente , le moyen le plus efficace de ré* 
duire les Proteftans. 

Sur cela le l^egat partît de Rome , & fe 
rendîtau mois de Mars àRati£bone, pour 
affifter à la Dietc , où fe tJOttvcrent avec 
FEmpcreurtous les Eledleurs , & prefquc 
tous les autres Princes 8c Set gticura Catn<H 
liques ScProteftans^&L les Députez-des Villes 
dePun&del^autreparci. Avant qu'on en 



■ 









luy parler d'une manière également fonc Fâf»Vi • 
& touchante» afin de luy perliiader de faire 
une bonne 8c folide paix avec leRoy, ce qui 
ièroit le vray moyen de ramener bientoit 
lés Proteftans iàns toutes ces Conférence» 
inutiles. A quoy l'Empereur fort furpris» 
&quiavoitrortémentréfo!ude retenir te 
Milanois , luy répondit, en Tarreftant tout 
tourt» 8c luy difant aâèz brufquemen^^ 
contre fa couftume : qu il ne pouvoit traiter • 
avec unPrince qui ne parloit qu'en maifb^ 
en luy taifant la Loy, 8c luy prefcrivant les • 
conditions de paix qu'il voulo^ qu'on ac- - 
ceptaft. Sur quoy le Cardinal ne parla frfuft 
dç cette pjiix > pour ne pas nuire àfoapfin-r- 
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cipal deflein, qui eftoit cet accord,quHls s*-c-» 
ftoit mis dans refprit qu'ilferpit entre' les 
Catholiques 8c les Proteftans , contre Tavis • 
depln&eurs des plusTages» quinecroyoient» 
pas que cela puft reuflir. 
. Orcomme l'Empereur le fouhaitoit cn« 
core plus que luy, pour une rai fon, & une 
fin bien diâerente delaûenne» il luy^ât 
mettre fort (êcretcment entre les mains pars 
ion premier Miniftre Nicolas Granvelle 
un écrit contenant vingt-deux articles qu^iF> 
difoit avoir ç&À drelTez par de bons Se f^a- 
i/^ansDoâeurSf quîcroyoiœtenleur. con— 
fcicnce qu'ils pouvoient eftre acceptez des' 
uns & des autie» i faus préjudice de la Foy« 
Catholique. On fçait néanmoins que Mar-» 
tinBucerPrédicantde Strasbouig Se Apo- 
ftat de rOrdre de Saint Dominique y a70Ît> 



faire coulor fubtilement le .renia de foar ^ 
héreiie. Au(fii le L.egat qui efloit fort habile 
homme s^en apperceût bien f Se ne manqua 
pas d'y changer quelque chofe en vingt ar- . > 
gicles pour les reâiûer. Maiscomme d-au^ 
tre part il vouloit ayoir la gloire de faire cet 
accord». qui» veûladifpoûtiondes iu3.sSc ■ 
des autres»." eftoit autant impoflîble que '\ 
' celuy qu*on voudroit faire entre la lumière 
& les ténèbres , & Jefus-Chrift 8c Belial : i} { 
fefervit en quelques-um de ces articleai^ j 
comtne dans ceux^de la» joitification dii 
mérite des bonnes œuvres, 8cdelaFoy»de 
^ certaines expreffions^amhigué^dont ni l'un 
jûl'autre des deux partis ne parut iaiisfait, . 
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parce qu'elles n'cxprimoient pas tout ce . 
que chacun précendoit élire dTentiel à fa ly^^t/ 
créance. Et certes on a frcû de tout temps 
que tous ces prétendus accommodemens 8c 
ménagemens de Religion cju'on a voulu 
faire pour réunir les hérétiques avec les 
Catholiques dans ces Bmati^es , ces Typesf 
8c ces Exjfefes , c'eft à-dire dans ces pré- Zcnoiîs.-- 
tendues Exportions de Foy , qui fuppri- ^^JJJ^'^ 
manty ou diflimulant, ou n'exprimant 11^»" 
qu^en termes ambigus, .ou.trop*radoucisy. 
une partie de la do<3:rine de TEglife , ne fa-: 
tistqnt ni les uns ni les autres , qui fe plai g* 
ncnt paiement de ce qu on biaifc dans une 
choTe aufTi délicate q^ue la Foy » oii Ton ne 
peut faillir en un point qu'on ne maiiquc . * 
^ntout. 

— » • 

Auifi quand on leût à Rome en plein tht.card. 
Confiftoire cette Expofition du Légat Con- f^^ruef. ad 
tarîtti, ellen'y fut pas approuvée. On s'é^SuiyiT 
tonna de ce que l'on y avoit fiipprimé cer- 
tains mots^ eflentiels dont rEglile feiert 
pour exprimer les v6ritczCatholiques,com- 
me entre autres celuy àcmerite^ à4'^ard 
dis bonnes œuvres , fous prétexte qu'on 
pouvoit dire. que les Lutheriois conveno* 
,icnt avec nous delachorcquerônfignifte 
.par ce terme>à£^voir que ce qucDieu nous 
ÀQiûXit pour nos œuvres ne nous eft point 
.deû par juûice , . & que. nous ne Tavoq^ 
qu'eaVertn de la promeflejqueDieuaoi»^ 
a. bien voulu faire gratuitement de nous le 
donner pour ces bonnes œuvres que nous 
jàit pouvons faire que par fa grâce. Et la 
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ANiN. chofe alla fi avant . que pour cela mcfmc, 
'H»' 8c pour d autres adouciflemcns que IcLegat 
avoit laifle pafTer en d'autres articles, & lin-- 
gulicrementen celuy delà juftificiîtion, le 
hiuncann Cardinal Carafe , qui fut depuis Pape, IV- 
'cufa d'avoit trahi la caule de l'Eglilc Maïs 
il fut défendu par d'autres, qui agirent fi 
bien en fa faveur>que lePjpe enfin l'cxcula, 
fiar ce qu'il n'avoit rien fait en cela que par 
Tavis de fes Théologiens, qui avoicnt ap- 
prouvé cette Expofition de la manière qu'il 
î'avoit corrigée. 

Elle fut donc rendue en cet eftat à l'Em- 
pereur , qui dit à l'ouverture qui fe fit de la- 
Diète au mois d'Avril, qu'après tout ce 

shU. & ^^^^^ ^^^^ P^"^ ^^^^ afiembjer un 

Concile général, oùPon tcrm inaft tous les • 
différends qu'on avoit au fujet de la Reli- 
gion, àquoy /In'avoitpû encore réiiffir, 
il ne trou voit point de meilleur moyen de 
pacifier tous ces troubles, afin de s'unir 
contre les Turcs , quedechoifirde part & 
d'autre quelques habiles Théologiens , qui 
fuflent gens de bien, & aimant la paix, 8c 
qui convinflent à l'amiable de ce qu'on- 
pou voit croire fur les articles conteftez3ce 
qui fèroit communiqué à tous les Ordres 

« - de l'Empire , 8c au Légat du Pape, afin que 
d'un commun confentement on puft faire 
un bon 8c folide accord. En fuite toute 
l'Aflem tlée Tax ant prié de faire luy- mefme 
ce choix , il en nomma trois de chaque co- 
fté, qui furent de celuy desCatholiques,les 
Docteurs Jules Phlugius Jean Gropperus, 

2ljeaa 
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& jcanEkiiis} Se de ccluy des Proteftans ann. 
Philippe Melanchton , Martin Buccr, 8c 
Jean Piftorius. Frideric Comte Palatin 
fferedei'Ëleâ:eur,.&le Seigneur Nicolas . 
Granvelle préfiderent à cette Conférence, 
pour y faire garder Tordre } & Ton y fit en- 
coie affifter urpt ou huit perfonnes de qua-» 
lité 9 la plufpart Miniftres des Prin ces, pour 
©ftre témoins dcccquis'y fcroit. 

On y examina cette Éxpolition de Foy 
qu'on avoir preièntéeà TEmpereur» & 
qu'on croyoit pouvoir eûre acceptée des 
deux partis. M^s après un moisd'examtta 
& de difpute , il fe trouva que ces Théolo- 
giens ne purent jamais cpnAnirque do. 
cinqoufîx atticlcs cjui concernent la juf- 
tificsttion % laltberto de l 'homme, le péché 
originel, le Baptefmc,les4x)nnes œuvres, & 
t'Epifcopat ; mais q«iand on vint aux ai^ 
très , &fur tout à cduj^ de l'Euchariftie^ 
on vit fort bien qu'on ne'sVcorderoit pas^ 
parce qu'il ne s'agiâbitf^us do la^ nkaniere 
des'exprimer'9 cequ^onpeutailément ac- 
corder , mais delà Ghefe mcime en quby^ 
les Catholiques ne pouvoient fe relafcher^ 
Us voulurent toiqours> eonftamment que 
fcsLutheriensconfefTaflent que la-fubftance 
du pain Scrdu vin nrrefteplus après la con« 
fccration , 8c que le C orps de Jefus-Chrift 
demeure encore hors Tulàge duSacrement» 
quand on garde T Hoftiedans leCiboircycm 
q u'on la porte par les ruës,&; qu'en fuite on 
doit l^adorerj co que les Lntbersensne vou- 
lurent pasavoûer ^ . non plus que le Sacrifice 
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ANN. de laMeflTe, la Confefîion des péchez en ^ 
V4"* dctaiU rinftiillibilité de TEglifc reprcfentéc 
par le Concile, la Primauté du Pape comme 
Chef de l^EgliieiitiiverfeUeySc quelques atti- 
trés de la mefme force » oùledifïerèndne 
eonûftepas iedëment daa$ J'exjMreflioar* 
mais dans la chofe mefmc qui eft exprimé 
par les termes donton £c fert. 

Ainfî les uns & les autres ayant donne * 
leurs avis par écrit» l'Empereur les commu- 
niqua à la Diète , où il fut bien farprisde^ 
voir quW eftoit encore moins d'accord 
qu'on D*àv0it efté dans la Conférence de^ 
ces Théologiens. Car comme il eût fait 
eiitendre qui! ienaFts eftoit qu'il falloir 
toûjours s'en tenir aux articles defquels les- 
Théologiens cftoieiit convenus ^ en atten- 
dant un Concile général ou national, ou - 
une autre Diéteimperiale: le Légat ^ félon 
fesinftrudiions , dirqu'il falloit renvoyer lé 
tout ou au Pape » ou au Concile général 
qu'il alloit convoquer , car il ne vouloit 
point du natioqal » qui ne pouvoit rien dér- 
finîi;rouFeraittementen matîerede Fôy 1 8c 
ç'eft aulfi a quoy le Pape luy avoit fort re- 
coçiinandé de s'oppoler de <wxt ion pou* 
voir. Les Electeurs vouloient que Tonre- 
tinfl les artides4e(quek^p«fioit demeuré 
d'accord dans la Conférence , mais ils de* 
mandoient^que TonJinfl: un Concile en 
. AUeiQiagfie pour les confirmer s'iltrouvoit 
. qu'ils fuf&nt conformes la doûrine de 
i'Eglife, & pour proponéer IbUveraine* 
zncûtfuxiles autres. LesEvcfqt^jes&lesaa-r 

tœgv. 



Digitized by Gopgle 



Livre IlL. 17 7 - 

tse& Prinees C^faol^ues au contraire re« ANN^' 

jettoit CCS articles, parce qu'ils les trou- 
voient oonceûs en certains termes ambigosj 
qu'ils croyoient que les Proteftans pour- 
roient expliquer à Tavâtage de leur héreû^ 
& ceux-cy qui craîgnoîent auflTi Je leur co- • 
fté qu'on n*attribuaft à ces mefmes articles 
le fens des Catholiques , difoient que Ton 
devoit s'expliquer fur cela plus clairement ; 
qn'etvijn mot ils ne -les vouloîent receii^ir 
qu'entant qu'ils feroient conformes à leur - 
Confeffiond'Ausbourgt ièlon qu'elle de- 
- voit eflre entendue» conformément al'l- 
poIogieqa*onenavoit faites Se que pour 
le Concile, ils perfiftoient toujours dans 
leur première rérolution, de n'en vouloir* 
point hors de rAllcmagnc, 6coù le Pape 
fulUeur juge par luy-mefuie» ou paries 
créatures. 

Comme il edoit difficile qu'on s'accor^ 
daft dans une & grande diveriitédeiènti* 
mens , l'Empereur , qui luîvant toujours 
(cm deflèin vouloirlapdx en Allemagne t ' 
8c contenter les uns 5c les autres, de- peur 
que le Roy François n'y un puiilant . 
parti contre luy, termina par Ton autorité* 
toutes CCS coateHations , & la Diéce le 
vingt huitiémede Juillet, par un Edic,dîn9 
lequel il \reut que tout ce qui s'ed fait daça • 
la Conférence des Doâreors de l'un & de * 
l'autre parti (bit remis au Concile général , 
ou s'il ne le peut obtenir t au National de * 
toute l'Allemagne , ou enfin à la prochaine 
Diâe qui fe tiendra dans dix-huit mois^ 

• ordonn- 
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^ ^ ^ ordonne cependant aux Proteftans de s*ciE| 
il4x/ tenir aux articles dont on eft convenu , fans 
rien innover. Se aux Ëveiques d ^ reformer 
leurs Eglifes & les naœurs des Eocleûafti- 
ques félon les points de reformation que le 
Légat leur a prefcritsj & de plus défend 
tres-étroitement de ruiner les Monafteres , 
de s'emparer des biens d'Ëgliie » 8c de iblli* 
citer pcrfonne à quitter Tancienne Reli- 
^on. Cela iàns doute eftoit avantageux 
MX Catholiques. Mais en mefmc temps 
pour s'aflêurer auili desProtcllans» qu'il 
içavait amr demandé peu auparavant la 
prote<Sli3n du lioy François s il fit, par un 
artifice peu digne d'un fi grand Empereur t 
cequivaloit autant qu'un Ëdit tout con- 
traireâ celuy qu'il venoit de faire. Car il 
leur donna en particulier des Lettres paten* 
tes en bonne forme» par lelquelles. IMeu» 
donnoit la liberté. de croire , 8c de profeflTer 
hautement ce qu'il Içur plairoit touchant 
tous les articles propofez ; expliquoit à 
leur avantage tout ce qu'il femibloit leur 
avoir défendu par (on Edtt j leur permet- 
toit de recevoir à. leur Communion tous 
ceux qu i y voudroient entrer ; fu pendmt 
le dernier Edit d'Ausboui'g , & tous les au - 
très qu'on avoit faits contre eux } & ce 
qu'ils n'avoieat pu encore obtenir jufqu es 
alors/)rdon noit a la Chambre Impériale de 
leur rendre juftice com me aux autres , fans 
plus avoir aucun ^ard à la Religion qu'ils 
profeflcMent : ce qui entraifnoit de terrible^ 
1 uites» d& fur tout la ruine des Monafteres 

&des 



* 

Diyiiizea by GoOgle 



Sciks ËccldËiaftiques qui a^ient encore ANM 
quelques Bénéfices dans leurs Ëftats. ^ 
Voilà comme ce Prince, quelque zélé 
qo'il paruft eftre pour la Religion Catholi*^ 
qiiet crutfansfcrupule qu'il upouvoitac' 
commoder en cette rencontre avecfo inte* 
rcfts, afin qu'il n'y euft rien qui le puft em- 
pefchcr d'agircontre les Turcs 8c contre le 
Roy Tres-Chreftien, ainfî qu'il l'avoit pro- 
jeté. Auifi les Princes Pmteftans en furent 
tellement fatisfaits, qu'ils luy promirent ^ 
après cela tout le fecours qu'ilen prétendoit 
tirer contre le Turc 5 8c fans avoir plus au- 
cun ^rd aux remontrances des Ambafla-^ 
deurs dn Roy > ils ordonnèrent conjointe* 
ment avec 1 es autres , q ue 1 e D uc de Cle ves " 
&n allié» qu'il pKM:egeoit9lbroit misau baa 
de l'Empire j cjue le Duc de Savoye fon en- 
aeoaiyqu'il àyott dépouSUé deies eftats»y 0^ 
roit rétabli ; & qw'aucun fujet de TEmpire 
ne pourroit plusiervir la France.Sur q uoy it 
me femble que Ton peut dire Fort véritable- 
ment que û François L fut bien puni de ce 
qu'il avoit un peu trop compté fur les Pro- 
teftans aufquels il ne fe devoit pas tant âer 9 
Charles- Quint ne le fut pas moins pour les 
avoir favoriiez au dépens mefmedeJa Re* 
ligtont afin deles avoir de ion cofté8ccon-» 
tre les Turcs 8c contre le Roy. Car il perdit 
en cette même année par un pitoyablenau- 
frage où il penfà perir,cette belle armée na- 
vale qu'il avoît menée en Afr iq ue oontre lea 
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AHN^ r duGuaftGoavçrneurdcMilan, fût qud-^ 
Ai44^ que*temps après entierenietit déâke par 

0UC dVAngiiîen , à la fameufe bataille de 
Gerifo es. Ainû Dieu Te moque des Princes^ 
qui fuivant maximes d'une politique 
purement humaine, preoaeot des vayed» 
defavantageufes à fon fervice, pourfairc^ 
réuiïir leurs delTeins » qu'il prend plaiiir àr 
ren ver^^afio de conÎFofidre par lebr cxcrn^ 
pl e 1 a faufle {agciTe du monde. 

L'Ëmpereur doncaiyantiaircette cfpecr 
de pacification provifîonnelle pour s'afl'eû*- 
fer de T Allemagne pédant {bn4àbfence>del^' 
cendit promptemcnt en Italie, où tadis que; 
Am armée s'embarquoit à Porto Vencrc 9 il- 
eût le loifir de cowferer à Luq aes avec lePa-t 
pe touchant le Concile générial qu'il falloit 
alors^neceflatrement convoquer,/! Ton vou-^ 
loit empeTchcr qu'il ac s'en tloft un parti- 
culier en AUemagne»ce que lesProteftaiwr 
Ibuhaitoient pour leur iaterclb, Se que le 
Pape vouloic éviter. Apres quoy Chorleps^ 
nonobftant tous les ctforts que le Pape fit 
pour rarrefter luy remontrant que la iai>:bn^ 
Ctoit déjà trop avancée , . ne laiflfa pas d'aller 
àTamalheureuTe expédition d'Alger» oùii 
arrivaie vingt & troifiémc d'Oâ:obre,par le 
jjjjj '/^x P^^^ temps dtt mondc:.mais trois jours 
* après f (ans qu'il euft encore veû les Turcs . 
une furieufe tempefte qui combatit pour 
euxi ât périr une partie de fa âotet £c dtâipa 
l'autre. De forte qu'après avoir recueilli le 
débris de fon naul^age avec bii^ de la pci«»^ 
oc t il fut obligé de paiTcr en Eipagne.» où il 

« 
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prît port au mois de Novembre, prcfijuc au A N N. 
mefoic temps que l'armée de terre que le V^^*' 
Roy Ferdinand fon frère avoîtenvoyéeen isJ/^r* 
Hongrie fous le Comte deRogendort, fut (/'^'''^iT- 
dcfoite devant Budc par les Turcs, 

Cependantle Pape voyant que les Véni- 
tiens nteimes ne vouloiei^ ^p(as de Vicenze 
pourleConcilc,de peur que Soliman, avec 
lequel ils eftoient en paix t n'^n prift de 
l'ombrage contre eux ,1e réiblut enfin de le 
convoquer à Trente , croyant que comme 
cette Ville eft lîruée lUr la frontière d'Alle- 
magne, & quelle ell de la dépendance du 
Tirol, 8c confequemment der£mpire » -ies 
Proteilans n'auroient point de prétexte 
pour la refufer comtncils faifoient toutes 
celles de ritalict C'eft ce qu'il fit propofer 
par le Nonce MoronéEvelque deModene 
aux Princes qui cftoient affemblez à Spire 

Ç>ur délibérer des moyens de réiiftcr aux 
urcs. Cette propofition fut>eceû<i du A N N. 
Roy Ferdinand & des Catholiques î^vecde^^JJJ^^* 
grands remercimens : cnais les Luthériens MtU Ui. 
pQOtederent qu'ils ne foufïriroient jamais , 
non-feulement que le Papa, convoquai le 
Concile , mais aufli que fon nom paruft 
dans le Décret qu'on teroitpour leconvo* 
qucr , ajoutant qu'ils ne vouloient non 
plus de cette Ville que des autres qu'on 
avoît propofés , parce qu'elle cftoit plus 
de Mtalie que de l'Allemagne. Et certes 
ils elloient devenus fi fiets âc û fuperbes » 
dq>uis la Diète de Ratisbone.» où TEm- 
jpereur avoît fait paroiftrè qu'il les 

• craignoitf 
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^Ts^l craignoit»*» les mêfu^ant comme i I avoit 
siiidan. fait,qu*ils nc gardoicnc prcfque plus de me- 
Gxresi )a(qucs*là meTme qu'après que !e 

Chapitre de Naumbourg eût éleù pour 
Ëvelque le Doâeur j ules Phi ugîus»run des 
Re}e£to trois Chatholiques qui avoient cfté au CoU 

N^îcofaum Ratisbone, le Duc de Saxe cailâ 

Amfdor- hautement cette ële£Hon , parce qu'il n'e- 
*"^*.^5*j^,ltoit pas de laConfeffiond'Ausbourg» & 
Theoio- QommaenrapIaceNicolasAmicbrft Tua 
tcmbeT^^' des premiers & des plus ardcns Luthériens » 
eu m înlu & à qui fon Maiftre Luther « qui i^iCbit le 
tuitinau. Pape à Wittcmberg , impofales mains en 
f!m\'c^ro. cércmoiiic pour le faire Eveique. 
sieM.n. Le Pape néanmoins ne laiiTapas de pu- 
blier 1 indiâion de ce Concile par fa Bulle 
du vmgt-deuxiéme de May , dans laquelle, 
après avoir expofë tout ce qui s'efloit tait 
depuis prés de vingt-quatre ans pour leçon* 
. voquer, afin de définirpar Tautorité fupré- 
me de l'Eglife les points de doârine lur lef* 

3uels on conteftoic avec tant de fcaadale 
épais fi long^mps > 8c de réarmer les 
abus qui s*e(loient gliflez dans les mœurs 
U dans la di(cipHBe»u exhorte tous lesPria*» 
ces de la Chreftientc , 8c fur tout l'Empe- 
reur 8c le Roy de France » qu'il traite ^le* 
ment avec toutes les marques que Ton peut 
donner d'une tendreife 8c d*une aâeâion 
moment paternelle, dy eniroyerlesEvc^ 
ques de leurs Eftats» 8c tous ceux ^ui ont 
droit dy affifter, pour ie premier |ourdb 
Novembre de cette mefme année. Mai^ il 
Êmt avoèer qtt'^oésavmr attendu fi loog^ 

^ temps 



Digitized by Google 



Livre II L 26$ 

temps à convoquer ^ 8c à commencer enûa anm« 
ce CondJe qa'on zvoit & ibuvcnt demsm- y^^* 
dé 9 on ne pouvoir prendra une conjondu- 
re moins favorable pour le célébrer. Cai*la 
guerre que l'Empereur 8cle Roy fc faifoient . 
alors 9 non plus par un motif de gloire 9 
d'interefl d'Eftat , ou d'ambition comme 
auparavant , mais par un efprit de haine 9 ôc 
avec une furieufe animofité Tun contre 
l'autre , qui leur fît dire Se leur fit taire d» 
choies tout-à-^Eiit indignes de ces deux 

Sands Princes , avoit mis toute l'Europe 
nsimeâroyabledeibrdre. Et d'autre part 
le Turc profitant de cette guerre en faiibic 
une autre dans la Honnie , ou il ne trou- 
voit prefque pl us de réliftance , 8c ra vageoi t 
en meime temps les coftes d'Italie avec une 
puiflante flote. De forte que comme il n*y 
avoit nuUe icûreté pour voyager qI par mer 
ni par terre : & qu'en fuite les Evefqucs de 
France^ d'£fpagne, d'AIIem<igne>8cmefme an 
dltalie un peu éloignes&de Trente » n oib- ^sAi* 
ient en entreprendre le voyage i IcPape, J^i^jj^* 
après que (es Légats y eurent attendu en- m«.*3WV« 
vain plus de fîx mois qu'il y en vint un f!T^^ 
aombre raiibnaablepour&tre Touvcrture 
du ConciIe,fut enfin contraint de le remet- 
tre à un autre teau» olus commode. Ce 
qu**il y eût encore de plus déplorable en cet- 
te occaiiont fut que les Protellans que 
rfimpereurcontinuoit toujours à ménager 
avec grand foin pour les retenir dans fes in- 
tereib durant cette guette, fiiifcneot tous 
les jours de nouveaux progrés» comme il 

ne 
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^nN. neparutquetropeaccmefmetemps^ par 
1 • le funefte changement de TArçhcvdqùc de 
Cologne dont il faut que je raconte icy 
toute THiftoire, afin qu'on voyc tout d'à» 
ne veûë, fans interruption, quelle fut la 
liM'tane de ce malheareux Pféiat. 
nouent/ Herman de l'IIluftre Maifbn desCom- 
TuTin ^ ^ Weiden , Archevcfquc & Eleûeur de 
cLm. Cologne , eftoit un Prince de bonnes 
moeurs , d'efprit doux & paifible , très- 
charitable envers les pauvres , fort «lé 
pour la Foy Catholique 9 comme il le fit pa- 
roifbre en deux belles occalions« ^'one^lofs 
chyiTM.étà qu après la mort d'Eric de Bruniwic Evef- 
*5î*« que de Padcrbome 9 "ayant cfté éleû par les 
Chanoines de cette Eglife pour luy fucce- 
der>afin qu'il s'oppouft auxLureriensqui 
commençoient à s'y établir, il fit fi bien, 
qu'à l'aide de fes anais qui raccompagnè- 
rent avec de bon nés troupes, ilfctcndk 
maiftredelaVille, en chafTa tous les Pré- 
- dicnns qu'il y trouva, y abolit entièrement 
. le Luthcranifme , & défendit fur peine de 
la vie que perâmne n*en fift plus pfofcffioii». 
L'autre fut que dans i'apprehcnfion qu^il 
eût que les Luthériens qui s'eftoient déjà 
Concii. répandus dans le voifinage, ne filfent infen- 
uil.cln^ fiWement gUflcr le venin de leur hércfie. 
cH. tâit. dans fonElc£l:orat,îl tint avec fes Suffragant 
y^i/. un Copoile à Cologne, ou il fit les plus 

beaux DecretsquV>npui(l€louliaiteri^our . 
maintenir la Reliçipn dans fa pureté , çour 
rétablir la difeiplifie EcdefiaftiquedansÀ 
vigueur » Sc pour rçglcjr les mœurs Se les de- 
' • ' voirs 



Diyitized by Google 



Livre II L xj6f 

voin d*ua vra/ Chre&ieaen toutes fortes 

de conditions ^* 

Mais après touf , il avoît deiwc grands 
xiefauts qui furent lacaufe de fon malheur : 
car il cftoi t tort ignorant , ne fçachant rien ^l^ôn!^^' 
du tout de ce qu'ttn Prélat^loit fçavoir, juf* shid. 
qiies-là mefmc qu'il ne fçavoit pas autant 
de Latin qu'il enfalloit pour dire fa MeiTe 
& fbn Bréviaire. En eiFet , comme le Lant- 
gravede Heife qui Tavoit pris en fa pro- shid. la 
teûion apr^ q^i'il fe fut perverti , eût dit 
un jour à TEmpercur que tout le criQgi| de 
cet Archevdque eftoit d'avoir entrepris la * 
réformation de fon Eglife: HeUs , luy ré- 
.pondit ce Prince, ^ peuuil réf armer lê 
bon homme qui entend quà graiici' j?eine 
un peu de Lutin ? Il rCa: jamais pu dire en fa 
rjie tfue trois Meffes , dont f en ay oui deux, ^ 
je fuis témoin oufl ne pouvoit pas mefme lire ' 
Pintrttt. , Auui tous ces beaux Décrets de 
fon Concile j qui font ii bien faits ; cen'e- 
«^floit nullement luy, quy n'y entendoit 
rien du tout , mais le célèbre Doâeur 
Oopperos Archidiacre dePEglife de Co^ 
Ipgnei qui les avoir drefTez, Se mis en Teftat 
ou nous les voyons. Et de là vient que com- 
me d'ailleurs ce Prélat eftoit bon homme. 



lefurprenoit aifëment , fur tout en matière 
de pieté:, & fous le beau prétexte de réfor- 
fne 'y 8c que quand il s'eftoît une fois laiffé 
tromper , il eiloit fi opiniallre , qu'on ne le 
pou voit faire révenir de {km erreur > parce 
quil a'avoic ni aiTess d'eijprit pour la dé* 
• M couvrir 



I 



i66 Hilhire du Lutha^ainfme. 

A NN. couvrir de luy-mefmef ni aiïez de docilité 
pourlelaiiTcrinibruire» cequiellaflêzor» 
dînaire à ces prétendus gens de bien Scdfc- 
Gran dan. yots , Qui font fort ignorans. G'cft pour* 
roHaroi ^^^^y comme SainteThercledifoit qu elle 
aimaCon- ainaoit mieux avoir pour ConfclFeur un 
TOcd^rie- l^ootieftt homme bien fçavant , quoy q u'il 
trados,per ne fuù. pas tout*à-fait (iknsla hante déyo» 
ternir de''* tîon » q u'uH de ces dévots de profcflidh, q uf 
tan bucnat fça vent rien: de mefnîeon peut dire fore 
ictras co-^ veritableraent qu'il vaut bien mieux , pour 
nt^.V. . y 1^ bien d*une Eglife , qu'elle foit gouvernée 
hmtn le- par un Evefque qui ait beaucoup de capaci* 
innoi me ^ conduite, avec un peu moins de dé- 
«cnganpo. . votion » que par un de ces bons hommes 
Î^T^J^^'^^ ^ifcz à furprendre, qui n*ontnidifcerne. 
ment» m icience» m elpnta&c qui le pic^uçnt 
(iir tout de réforme, \* • - - 

Ce futaufli parcela mç/mequecepau- 
vreHerman fe perdit. Carcomml TEnt- 
pereur , par fon dernier Edit de Ratisbone » 
eût fort exhorté les Eveiques d'Allemagne ^ 
qu'on accufoit d'eftre extrêmement rela- 
^ïchez , à travailler à la réforme oc de leurs 
pcrfonnes & de leurs Eglîfes : quelques Lu- 
thériens cachez^ quieftoientà laCour de 
oôt ÎArchevefque , luy mirent dans rcfprît • 
que cette réforme fe de voit principalement 
* eritêttSrt dé ït^^ . 
^ulàges que Ton avQit,difoicnt-ils,introduits 
dans l'Eglifo contre la parole de Dieu , à la- 
quelle on avoitfubflîtué les Traditions pu- 
rement humain^;. Il fe laiffa tellemenc per* 
Jfuader^ar ces hérétiques couverts , quisV- 

Ifoient 
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Aotent emparez de ion efprit,q u'il fit venir ^ ^ n. 

le Prédicant Martin Bucer pour travailler à 
faip^formation de l'Ëgiiie de Colognc,com- 
. me il avoit fait à celle de Strasbourg. De 
plus, voyant que le Chapitre Se rUnivcriité 
de Cologne s*oppofoîenr*^ortcmcntaux eft- 
trcprifes de eét hérericiuequ'ilavQit etabri 
IV^icatear dans la Ville de Bonnet où il 
prefchoit tout oi4vei:teaîent]eLuther<\nif- 
Se le fimftenok mefme par écrit : il ap- 
pella à.fon lecours Melaiichton, Piilonus,8c 
quelques autres des plus fanaux Miniilres 
Proteftans, qu*il n*eût point de honte de de- 
mander au Duc de Saxe Se au Lantgrav^ de 
Hefïe , les deux Ckefs du parti Proteftant, 

* -quoy-qu'il did néanmoins toûjourst par ua 

* artifice tres^groilier 8c digne de ion peu d'e* 
f^rit A que ce a'eUoit pas q u'il voul ull avoir 

. nen de commun avec les Lutberieps » mais 
feulement qu'il ddiroit que Ton enleignail 
à ion paiiple une doârine qui f uil parfaite- 
ment c^p^orme à la pure parole de Dieu, 
Ces nouveaux Doûeurs ne manquèrent 

* pas d'agir de toute leur force en bonsLuthe. 
den$,pour^aire valoir leur nou velle doâri* 
ne* Ils firent mefme un Livre de la réfor- 
mation t conformément à leur ConteiTiou 
d'Ausbourg , auqîiel les Théologiens de 
Cologne répondirent par un autre intitulé 
^ntididagma > comme qui diroit 9 le con* 

' trepoifon contre le venin dclafaufle do- 
ânne de Luther. Us le pre(ènterent à leur 
Archevefquc, le fuppliant ties-humble- 
ment de. chaifer de foi^ DiopeTe ces 

Ma. hére- 
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hérétiques , de ne point toucher à Tan cîen- 
•'"♦^ ne dodtrine de TEglife, Se de fe contenir 
pécifement dans les termes delà cehirtta- 
tion des mœurs , félon Tintention de TEm- 
pereurenfonËditdeRatisbone. Ët voyant 
enfin qu'ils ncgagnoîentrienfur cérefprit 
foible 9. qui ibus le Ipecieux prétexte de re- 
. forme s'elloit entièrement abandonné à ces 
nouveaux dogmatiftes > ils appel lerent de 
toutes fes Ordonnances & defon procédé 
au Bipe comme au Chet, &c à l 'Empereur 
comme au Proteâeur de i'Egliie- 

On agiûbit de la fortei Colognetfuivant 
lesavisquedoonoitle Doâeur Jè^ Grop* 
perus, qui avoitmefmecompofe le Livre 
skidj. is. futprefouéàrArchcvelqtte contre œ- 
* luy des Proteftans. De là vient que THifto- 
lien Jeaa Sléidan , ffmd Luthérien s a dit 
de luy , qu'ayant efté grand ami de Bucer , 
il avoit lâchement renoncéSc à^àdoârine 
8c à ion parti,pour fe jetter dans qiE^uf de ies 

#iM« te ^^^^i^îs 9 ^ trahj^nt malhemieulement 
Um. rArchevefque Hermân , auquel il devoit 
toute fa fortune: 8c Théodore de Beze 
eficheriflânt encore fur cette calomnie » dit 
qu'il Tavoit fait pour eftre 'Cardinal, U 
ofoufte mefmesco voulant puénlemeot fiû* 
te le bel efprit s par une froide 8c méchante 
plaiiaaterie » qu'ayant trahi ion Maiftre 
eDmme fit Judas ^ il en avoir auili efté puni 
comme ce traiftre,en s'étranglant luy-mef^ ^ 
neavec le coMon d'an maudit chapeau : il 
veut dire parlàquelapromefTequ'on luy 

•avait fittfie d'aa Chapeau de Caminai lay 

avoitj 
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avoît étoufé la voix pour ne point parler en A N MT. 
faveur de la dodrine de Luther. Maisilell *^3^ 
biçn aifé de fàire voir que ce n^eft la qu'une 
foible impollurefort mal inventée. Car il 
eft tres-certain que ce grand homme, ièlon 
le témoignage irréprochable de ceux qui t^ftiiar. 
ont écrit de'cetcmps-là, a toujours efl:é.run 
des plus forts & desplusardensadverfàires Cr0j>p. 

de Luther , & Tun de ceux qui ont fouftenu "l^^^mim^ 
le plus conftamment, &: avec plus de zele & 
de courage la vérité Catholique contre fon 
hérefie. Que fi depuis le Colloque de Ra- ijî^/Â* 
tisbone, où il fut l'un des trois Doâeurs 
Catholiques que Ton choifit pour conférer 
avec les trois autres Proteflans , il entretint 
quelque commerce avec Bucer, c'cft que œ 
Prédicant de Strasbourg » convaincu par les 
railbnsjque cét excellent homme produiût 
en cette Conférence , luy donna lieu de 
croire par les lettres qu'il luy écrivit ^ qu'il 
edoit en termes de renoncer à Luthér>com* 
me U ^voit déjafaitàZuingle» Scderen- 
^ trer d ans rEgliie Oitholique » dont il elloit 
forti par uni double apoftaiie , en quittant . 
ion Couvent & ion habit de Jacobin pour 
fe marier ^ ainli qu'il fit juiqu'à trois 
loi*- 

Car il eft bon de remarquer quec'eft 
principalement à lamour desfemmes»Sc en 
fuite à la profanation du Sacrement de Ma- 
ri âge par un horrible iacrilege» que les Pro* 
teftans doivent leur premiers Se leurs ptiis^ 
célèbres Dodeurs» comme il q0l aifé de 
le vérifier par les exemples de ces deni: 

M 3 Mar^ 
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ANN. Martinsi Luther &Bûcer,d'Oecolampade> * 
^f*h de Pierre Marty r , en un mot, d'une longue 
li&Q de femblables apoftats » qui ayant bien 
commèncé par Pefprit } ont malhéureûfe- 
ment & honteufemcnt fini par la chair . Et 
celtes cela fcul pourroit fuffire pour €ure 
Voir que le Docteur Jeaa Gropperus ne put 
. jamais avoir rien de commun avec ces Lu* 
theriens ; car il fut encore plus recomman* 
dgble pour la fainteté de ia vie que pour (a 
protonde doctrine, ayant toujours fait ëcla^ 
ter en fa conduite toutes fortes de vertus 
Chreftiennés, 8c fur tout une chafteté fi dé- 
licate, 6c mefme fi je Tofe dire^fi fcrupuleu- 
iè| que comme un jour t en retoiimant de 
Matines , il eût trouvé qu'une fcrvantc 
s'eiQlioit ingereé de faire fou lit en rabfence 
de Ton valet, il la cIialTa bien viftç de fa 
chambre. Se tirant à l'heure mefme 9 Se en« « 
velopaiit avec précipitation iraps^traverfint 
8c matelats, il les jetta par la fenelbe au mi • 
lieii de la riië , com me fi foi^ lit èuft efté in- 
feâé de la pefie , pour avoir edé feulement 
touché par une femme. C'cft ce que des . 
Auteurs tre3-gravesôctres-ferieux, quoy- 
Taui. ir. qu'il y ait en cela quelque chofed'uapea 
SÊiri,fp. mà furprenant , ont pourtant j ugé di^ne d'eftre 

ûr^^! mis dans les éloges qu'ils ont faics de ce . 
f&aêfiit. faint homme. 

peau de Cardi^ial qui luy fit perdre lavoir t 
^ qu'il euft employée en cette occaûon.pour 
ladefenfedeladoârinede Luther, iln'jr 
t^it jamais^ de. cajotnoie plus grolfiere que 

celle.- 
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celle-là, Car enfin il eft évident que ce ne 
futpas Paul III. qui efloit alors Pape, mais 
le mccefTeur de Marcel IL Paul IV. qui 
environ douze ans après , à la féconde pro- 
motion qu'il fit» refolut de récompenier 
le m^erite extraovoinairede cefc^avantDo- 
ûeur, eale[créant Cardinal tie Ion propre 
mouvement, fans que perfonne fe fuft avifé 
de luy procurer cet honneur» Se fans que 
luy-melme, qui ne fbngeoit à rien moins à 
Cologne, en euft jamais tû la moindre pen*, 
fée, beaucoup moins ledefirSc l'efperancc. 
Il fut mefme li généreux , que fans vouloir 
tirer d'autre récompenfe de fon mérite q uë 
fpn mçrite mefme & la làtistadion qu'il ^ 
asoit d'avoir toujobrs Carvi l'Eglifè en corn- 
bâtant de toute fa force les hérétiques par 
ks fenjioDS & par fes livres^il remercia très- . 
humblement le Pape de l'honneur qu'il 
luj faiibitt ficlepriade trpuyerbeo qu'il 
lliy renvoyaft^compie il fit,le bonnet rouge ^ 
qu'on luy avoit porté de là part félon la. 
couOtme. Il crut que le bonnet noîr^qu'il 
a /oi t por t é ) uf ques alors,âca vec lequel i 1 s'e<- 
iloit rendu û formidable aux ndvatears,luy 
devoitfufiire pour le couronner après tant 
de belles viâoucs^ujlavoitrémportéesiur 
ces ennemis de l'Eglifè 3 8c la poàerité dira^ 
toujours en yoyant fes doé^es ouvrages, gué 
cet autre bonnet qu'on luy offrit , quelqué 
éclarant qu'il ibitaux y eux des hommesyde 
la faveur defquels il vient quelquefois beau- 
coup plus que d'un véritable mérite , ne va-, 
loit pas celuy q^ue fa vertu Se fa doârine ont 

M. 4^ KXkàxks 
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271. Hi^oiredHLutheranifme. 

. Ann. rendu fi îlluftrc^ 8c qu'/l voulut toujcirs- 
^^^3* porter cooibirDaieftt jufques àia mort» 

deux ans après termina faintement une (i 
glorîeufe vie. J ay crû devoir rendre cette 
juflice 8c mést honneur à la mémoire de ce 
grand Doâeur , qui fauva de Tiiéreiie tout 
rEleâorat de Cologne , én s'oppofimt avec 
une force incroyable à la maUieurcufe ea^ 
treprife de rÂrchevefque Herman. 

Et de fait , quoy q uc j)ut faire ce Préfi^t 
pour Tobliger du moins a nerien dire con- 
tre Tuy, puis qu'en effet il luy avoit de gran-* 
des obligations, i 1 1 uy d it 10 ûj ou rs conAam* 



* rôle en une occafionoù s'il fetaiibit» vo% 
fîlenoe trahiroit la canfè dé ]Méu,8c en fiiite 
il parla fi hautement» 8c anima fi bien tout 

• le Clergé de Cologne 9*<)ac ce fameuxCha^ 
- pkre agit très fç^rtement contre rArchevieC- 

I f 4 f • que } duquel il appeliaSc an Pape 8c à VEm,^ 
: percur. Le Pape qui Tavoit cité'à compa- 
roiftre dansfoixante )ours devant Ton Tt\^ 
Ijunal, voyant que bien loin d'obéir, il con- 
tinuoit à faire prercherleLutheranifine àzx» 
tout ronDioceIè,rejtcon>munia ^lennelle* 

i 5 4 ment àRomeJe dqpofa de fon Archevefché- 
qu'il donna auComteîAdôlphe <ie Schavea« 
bourg que cet Archevefque avoit fait fon 
Coai^uteur» 8c difpenfa tous fesfujets dit. 
ferment de fidélité qu'ils luy avoient prcfté. 
L'Empereur qui Tavoit auflk cité pour réi> 
pondre devant luy fiir les points dont on 
1 accufbit y eiloit rort réfi>la de le priver de 
, fon Ëleâorat % s'il ne rentroit dansiim.de* 

voirt 



ment qu'il perdroit pluftoft la vi 
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voir : mais comme il commcocoît alors â AN» 
fiure la guerre âux Proteftans oonféderez^Sc 
qu'il vouloir faire paroiftreque ce n*c* 
fioit pas pour la cauie de Ja Reitgiosu.maia 
pour leur rébellion qu'il la leurfaifoit, il 
cru tqu'ildevoit encore diÛimuler. Il luf 
écrivit mefme comme aux autres Princesr 
pour Texborter à fe tenir dans 1 obéiilànce». , 
8c à ne donner aucun iècoursausc rebelles 
confédei'ess» Ucrnian obéit à cet ordre avec 
joye, croyant que TEropereur iatisfait en 
cela de fou exa&c obéiflance , ne penferoit 
plus-àriaquiéter fur le fait de la Religion. sieid^iH^ 

II fetrouua néanmoins bientoft décheù 
de ibo eTperance. Car dés l'année Tui vante» 
comme l'Empereur qui avoit heureufe- 
mentdiiTipé la grande armée desProteftan^ 
fe vit en eftat de Ce faire obéirai envoya des 
Cotnmiilàires à Cologne , avec ordre d'y 
faire exécuter la iênteiicf duPàpe,& d'inftap 
lerle Comte Adolphe fur le trône Arciiie* 
pi(copd enJ^^pIace de l'apoftat Hermanfqui 
enfin r à la pcr/uation duDuc deCleves,pour 
éviter une guerre civile » trouva bon de iè 
dépofer luy-mefme, & de fe retirer dans là . . 
Comté de Weiden f où il mourut cinq ans MtdTif^p; 
apr&,.oblHnédansfonhérefîe, à Page de A 17* 
quatre-vingts ans ; 6c cqpendant le nouvel 
Archevdque Adolphe ayant chairé tous les ^•'^ 
Prédicans Luthériens de fon Elcûorat,y ré- 
tablit entièrement la Religion Catholique. 
Mais fi en cette rencontre clic eût lavantagc 
dans TEleâorat de Cologne >Ja Lutheranii?- 
me en eût d'autre part un biea plus ^and 
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^^^r Airelle à la Diète deSpire» OÙ TEmpereuri 
'^^'^ quelque zélé Catholique qu'il vouluft pa- 
roUlre » ou qu'ilfuft en effet, ne fit pas toi»» 
téfoîs gfand fcrupulc de lafacrifier pour un 
temps à fa vengeance gc à fesinterefts^ de la 
manière que je vafsbriévetne&t raconter^t 
Ce Prince efloit furieufement irrité de ce 
cfu'auflTitoft api^ fon naufrage d' Aigrie 
Roy François l'a voit attaqué de tous les co- 
ikz avec toutes les fiEirceB de fini Royaume*. 
8c mefme avec celles du Turc 5 Se comme 
d'ailleurs il edott toujours fort re^a de re- 
tenir le DuchédeMilan,qui fut leprindpat' 
fujet decette guerre,ilne wngea plusqu^auic^ 
moyensde la taireavec avantage* Pour cit 
âfet, ayant paflTé d'Efpagne dans les Païs- 
bas t il attaque le Duc deCleves allié de la;. 
Erancej prend d abord fes meilleures places,^ 
8c tb éontrahit bientod: de fe loumettreà 
tout ce qu'il voulut , & fur tout à renoncer 
à ralliance qu'il avoit faite avec le Roy. 
Apres un fî heureux commencement, il ea- 
treprit de réunir tout Tempire dras ion par-* 
tîjâfin de pouvoir joindre toutes les forces de 
TAllemagae aux ûennes pour entrer ea 

A j France» en abandcmnatiHoiït le refte. Sui^ 
^44. cette réfolution , il paflc en Allemagne, 8c 
vouloir çlus éeouter ]eGardiiialFâPo«ie 

Mi7wé Légat 8c neveu du Pape , qui tafchoit toû- 
jours de faire la paix entre les dcuic Monar- 
ques, il fe rend au mois dcFévrier â Spire,oiÊw 
par le foin tout particulier qu'il en avoit ^ 
ijris, il trouva tous les Eleveurs 8c tou5 les« 
Isunoes Catlioliques 8c ProtefUns avec le 

V ' Députcs^c 
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Députez de toutes les Villes Impe'rîales af- ^ 
iàcnbies dans ia plus notnbreufè diète qu oti 
cuft encore veûëen Allemagne. Et là, pour 
venir à les fins, -il 6t deux chofes qui lu^ 
TéulTircnt. Preroiercnient, pour rendre le 
Roy François odieux aux Allemans» il fie 
wie lônj»uc harangue y dans faqudlc, après 
avoir t>:poiece qu*il a voit fait pour s'oppo- 
ier à Solïmam qo'r i avoir repoufiedeux fois- 
de rAllem ag ne^i i dit, J2^^ pour rendre innuti'^ - 
Us tws (ks tffarts CMtrè m fi fmjfant eme^ 
-mi y ce Privée avoit fait y- au grand f candide 
' de t9me U Chreftienté , me étroite alliance 
anjec le Turc, no?i'feulemc?it pour r Entretien 
éh^cûmmer^erCtmmefisMiniftresdiJoient en 
'*voulant rexctifer'y maisc^riffi four les obliger' 
àfaire la guerre atix ChreJhens i ce qui n'a^ 
wittffteh'ûp paru par les horribles ranges 
que rarméemavale de-Bar beroujfe , conduite 
far le Barmàe la Gardes a^tmf faits dans les- 
E(lats de r Empereur > > fur les terres de 
ÙSanpsn. D'ôu il condùt, j>«if ^^/ryi-^ 
tidetnent contre le Jure , ilfalloit cmmencer 
par faire tous enfemblela guerre au Roy 
leur ennemi commun ^ puis quil s^ejîoit li- 
gué contre eaux tofts avec SoUtnan^ ifui étoit 
p^lus à craindre par ce Roy fon fidèle allié » " 
-leun^oipn , que par iu^mejme. 

• Cedilcours qui a voi tq uelque couleur 8c 
quelque apparence de vérité, fit grande im— 
p rdTion fur les efprits desPrioces 8c des Dé«- 
putezquinepouvoientgQuâer^ non plus* 
que la plufpart du monde en- ce temps^là^^ 
.-cette alliance 2c fociété d'amies (jac/ 

M 6- la. 



•,176 HifioiredftLutheran^e. 

ANN. leRoy avoitfaiteavecles InfidcUeaismitre ( 
- 'J«4' desChrcftiens. Ge qui fer vît encore à les 

enfla mmcr dâvâutage» fut la prcièaccjdu i 
Ducik SaiH>ye y qui reprefentoit d'une ma- 
. nitrc foit touchante à rAflcmblée, Ç^ue le 
Rçf Francois^ mfnemtefA de P avoir depomUé / 
. dtprejquetout ce quil avoit^ farce que cem-^ ] 
79ie Prince de l' Empire , il namit pas^ ^oulur ^ 
trahir en fa faveur les ivterefîs de VEmpù- 
renr i eét entiemi irréconciliable cU&it*il^ 
tous ceux qut fei njent l' Empire ^ avoit encore^ 
employé contre luy toutes les forses de Barh^ 
roujfe pour luy oper Nice , l'unique place qur" 
luy^rejîoit clausjes Ufiate y aimant mieux 
^eUe Fille qui efloit me des clefs de P Italie^ 
ffift au Tûrcy ennemi implacable du nom Chre 
^ fiien 9 qu'à uH Prince fidêU à" à Dieu &â' 
rEmpereur. Cela fit tout Teffet qu'en avoit 
«attenduCharlcs- QuintCette acpodkioii de 
Barberouflc qui hi vernoit encore dans nos 
Forts»ayoît rendu leRoy & oditi»f qu'oo ne 
voulut pas mefme accorder de faurconduit 
a fes Ambafladeurs» qui furent contraints de 
s*cn retourner de Nancy jufqu où iiss'efto- 
ient dëja avancez.pour alleriouilenir les in* 
tercAs durRoy à laDiéte.Ët quoy qu'ils poi^ 
&fkt taire pour } uilifier par un long éait cet* 
te confédération avec leTorcpar lesexeon* 
pies d'Abrahana^ de David> des Machabecs, 
ficdepluiieurs EÎoipereuis Cbreûietts qui 
a^'elloient alliez avec des peuples Infidelles 
pour de bonnes rai&ns; tout cela ne iervic 
de rien auprès de ces Princes, qui eftoient 

trop pr éocuipeï poor eateqdre niian £iir ce 
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point-là dont ils eftpient terriblement cho- a n 
quez. Ils écrivirent mermc au Pape, pour >f44 
lè prier de fe liguer avec eux contre Je Royi 
ce que ce boa Pontife qui vouloit toujours 
cftre ie médiateur entre ces deux^ granda- 
Monarques,^ faifant l'office de Perc 
commun , fc garda bien de vouloir taire. 

Cependant rEmpereur qui vit les efprits 
fi. fort animez. contre François Là caufe 
de cet!» alliance fi odieufef crut qu'elle 
hxy donaok un beau prétexte pou r fairer 
ûns quVm y trouvait rieii à dire r- la fécon- 
de chofe qu'il s'ertoit propofcc en cette 
£)i6te# àiçav0ir de s'unir étroitement a- 
Tcc les Proteftans , comme fi cette union 
euft eûéabfolument necefifaire pour dc- 
truîfe celuy qui s'eûoit allié avec le Turc. 
£n efifet> comme nonobftant Thorrible . 
outrage que le Roy d'Angleterre luy avoit 
fait en la perfonne de fa Tante , il s'eftoît 
ligué peu auparavant avec ce Prince contre 
le Roy François : ilfitauffien cette mef* 
loe Diète alliance avec le Roy de Dannc-- 
mark confédéré avec les Princes PtotellanSt 
qui avoitufurpé le Royaume fur Te Roy 
Chriftierne beaufrcre de Charles il h 
fit à condition c^ue le. Danois renonceroit 
^cellequ'ilavoft faite auparavant avec le 
Rot François! Déplus f il fit mille Ca- 
reites aux Proteftans 9 Se fur tout au Duc de 



mée contre Souman, Il conientit en ta- 
iKiiriierftaUre » qu'il fuccedail au Duc de 
t , M 7 Cfevcs. 
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xyS Ripired«tuthera7ùjtne 
AN N. deCleves fou beaufrercau cas quecenrinoB 
mouruftlaosenfons mâles, & que le Roy 
Ferdinand promift fa ««le Eleonore aa 
Prince de Saxe, à condition néanmoins, 
ce qui fut tenu fort fccret ,-que ce mariage 
nefeferoit qu'au casque l'on puft s accor- 
der fur le point dclaRdigion.Enfin il Iciir- 
accorda prelque toutes cholts par foa Edit 
du dixième de Juin, qui fut autant favora-- 
bleauLutheranifme que defavaotageux à 
la Relion Catholique, car on Jujpend de- 
nouveau par cet Edit ccluy d'iylufètntrg , «- 
vee déferife d^ivquieter perjonve jur le fujet 
de la Religion , de laquelle m nattera dans 
la prochaine Diète qu'on tiendra j>mr cela 
dans tout r hiver y & où de Tawsde tons 
Jeavans Doreurs choifts de part & d'autre 
on définira ce qu'on doit tmir & objervereft 
matiet e deFoy & de àifcipUne Ecclefajh^ 
^ue, en attendantiM Concile libre Oecumé- 
nique ou National dans la Germanie, Ce- 
tendant on wdome qu'on vive en paix y & 
que Us deux partis joûifent paiftbletnern de*- 
tiens d' Eglife qu'ilspojfedent , avec obliga- 
tion néanmoins d'en aftgner «ne partie fotir 
^entretien des pauvres, des Prédicateurs^ 
des ' Regens, & des Maiflres dtécoU tels 
qu'il leur plaira de les choifrr; & l'on di- 
clare enfin qu'après que les Juges de U 
Chambre Itnp ériale , qui efî oient teus Catho»- 
liques, dfiroient achève leur temps, c(»xde 
fune& de Vautre Religion y feroiait indif^ 

jtreimuent adnus» 

A la vérité cétEdit ne plut p?« trop aa» 
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Catholiques, aufquelson égalôît les Pro- ^KK. 
teftansen toues chofes . Maisenfia il$ ce« i;fi«\ 
dcrcnt à Tautorité pluftoft qu'aux raîfons 
de l'Empereur qui s'etForca de leur perfua- 
lier que c'eftoit uQtre»*)4]fte temperamentt 
ôc le meilleur moyen que Ton pull prendre 
f^uracœrdertouslesdiiTcrtnds ^ en iàtis* 
faitânt les uns 8c les autres. Pour les Pro- 
teftans» ils en furent li iàtisfaits qu'ils ii'»^ 
rent tout ce que TEmpereur voulut. LeDuc 
de Saxe reconnut iblenneflement Ferdi- 
nand pour Roy des Romains, quoy- qu'il * 
n'cuft jamais voulu conlentir jufqucs* alors 
à fon élcéHon , difant q u'clle avoir cfté h i- 
te contre les Loix ^e TEmpire. Le Lant-^ 
grave promit de fervir avec une inviolable 
fidélité, &. tous enfemble le joignant aux. 
^ Catholiques f s'obligèrent à luyentretenir; 
pendant lix mois vingt-quatre mille hom* 
mes de pied 8c qiuatfe mille chevaux^ poui 
faire la guerre au Roy François- avant que 
de marcher contre leTurc: c'edoit là* 
juftement ce que l'Empereur prétendoit^ 
8c Punique fin pour laquelle il avoit con« 
wqué cette Dictet.oii l'on peut dire qu'il 
iàaîfia la caufe de la Religion à cette ardent 
to pailton quHl eût tcùjours d'empefchev* 
que le Roy ne poiledaft le Milanois > qui é« 
toit fon héritage légitime, qu'il luy avoit 
pofitivement promis. Tant on doit peu 
compter fur la confdence & fur la parole 
des Princes mefmes,qui d^ailleurs ont de 
l'honneur Se de la pieté , quand ils n'ont 
£as pour règle de leur politiqxie la granr 



« 
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AMM- de maxime de Jefus-Chrift, ,qui *cut qu« 
, IWcherche avantioutes choies le Royau- 
me de Dieu 8c fa j uftice , fans quoy toucc . 
la fageflc humaine ft' eft que folie devant 
Dieu, 8c fe trouve enfin tnalheurculc 

AuffLlePade pénétré d'une vive douleur 
de voir la conduite fi peu chreft«ennc xlc 
Charles-Quint, enfaifant un Edit li jxrr- 
nicteuxàl'Eglife. luy écrivit une tort lon- 
gue Lettre que le Cardinal PaUavi<?in.acr» 
t>'i**'6» dcyoir inférer toute entière dans Ion Hi- 
ûoire du Concile de Trente^ Là il dit, Çue 
pturnè pas tomber duos la faute du Grand- 
Prçfire Heli , ilfefent ahUgé Mlvf retmn^ 
trer en P<Te comme à /on cher fils , que cet 
Edit de Spire met m grand danger le jalut 
iefon awey é trouble T Eglife y auChefde 
laquelle n afpaxtient «ni^uemmt de convo- 
quer les Conciles y à'dd régler cependoMt 
ischofesdeMeligion 'y §iue contre cet or- 
dreétiblifar Jefus-Chfifl mefm. 
emm Empereur nUJI que U defenfeur & le 
Mini/he de FEglife , a neamnom entt^ts 
^ardmer qu'on tiendroit un ConctU, ou 
■ Oecuménique, ^uHatimal en ^Uemagner 

fans faire mention du Pape ; & ce qui efi 
. encieplus étrange, abien ofe àeckrerjue 
luv-meCwe décidera des peints de fvf &^ » 
' difciplineBeeUfiafiiquedansune Djéte ou ;/ 
prétend les exfofer au ]ugemeHt desferjen-^ 
fieslaïqm, &jnéfmes des hérétiques, pour 
régler ce que Ton doit ereire , en attepdant 
te CmiU qu'il veut qite ton cclebrc en Al- 
igne, hçtéi<iyxoirilli*ynofi^''^^^^ 
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émpîes de ceux qui ayant entrepris comme A K N. 
luy fur le fpirituelf Mt 'efté /èvenemeni- '^♦♦^ 
punis 9 ^ des Empereurs Chrijiiens Jes pré' 
déieféarsf qui ftmr av^ir toûfours mainte^, 

' nu l'autorité du Saint Siège ^ en ontreceii de 
gtmeufesrécompenfes^ me fine fisrla terre i 
^ enfin il F exhorte à faire la paix , ou du 

' moins d prendre pour arbitre de fes di fer ends 
le Concile qu^ on doit tenir à Trente ^ félon la 
lùille qui en a déjà efiépubliée-j ^jurtout 
à caffer mi Edit fi fcandaleux fi outrageux 
à TEgliJe y qu^ autrement il fera contraint 
d'agir contre Ittf omet plus de rigueur éfdè 
feverité(fu*ilnevoudroit. 

L'Empereur qui fçawitfcpoflcdert rc- J^'^^J'J'^'J* 
ceût un Bref aufli fort que celuy-cy fens 
s'emporter contre le Pape , comme les Pro- Cnbu. 
teftans le fouhaîtoient avec une incroyable 
pafîion , 8c fus tout Luthefi qui écrivit 
d'une f urieufe manière contre ce Bref, llfy ^ 
coQtenta de répondre en générai » Se ea 
trcs-pcu 4e mots , qu'il ferait vôir en témpi 
8c lieu qu'il avoitfait defbncofléroutce 
qu'on pottvoit attendre d^n Empereur 
tres-Carholique pour le bien de TEglifeSc 
du Saint Siège , U que û, ceux qui avoient 
deû le féconder dans une li fainte œuvre * 
tuflent fait comme luy» les^chofes ner (è- 
roient pas réduites aux termes où elles le ^ 
trouvoient. Cependant comme il^voiteû j^^^^^*^^^^ 
tout ce qu'il prcteadoit des Proteftimst il 
cftoît déjà entré avec unepuiflante arrtiée ^ 
en Francet oùf aprésavôir pris Ligny » Saint 
Dizier » Se Chafteau-Tliierri , comme il vit 

que 
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A M que ^'eftant avancé jufqu'auprés Soif—. . 
'^44^ fons,. le Roy d'Angleterre fonaliéqui aÇ- 
ûégeoit Boulogne Se Montreuil. ne vouloit 
pas fe joindre , a luy qu'il n'eaft pris ces 
deux Villes 8c que cependant Ton armée ; 
4]iminuoit tous les jours à meilure que celle 
du Roy fe fortifioit ; . il fit ^ par l'entremife 
de laAeine Eleonor fa. (œur $ cettccélebre . 

de Crefpy ou de Saint Jean des Vi- . 
ggesy . qui fut conclue Je dix/eptiçme de^ 
Septembre avec plus de bonheur Scd'avan- 

Mehër. pQu^ J^y p^jy. \^ ^ perdit 

là, par les intrigues de îaDamcd'Ellam- , 
pes> une belle occaiioa de k défaire. 

y. TêBat. Au refte » il eil certain que par une artî • 

* cle fecret de cette Paix , le KqJ; qui n'avoit > 
pltts.beibin defe fervirdes forces Ottoman 
nés contre l'Empereur » luy promit du^ fe-, , 
cours pour FEmpîre contre le Turc, ècce 
qui eft effentiel à mon )iiftoire> que les, 
deux Mpnarques convinrent qjii'ils agi^ 
rgient déformais de concçrt pour le bien • 
àfi l^Religioiu Que pour cét |:0ct ils fe* 
roîent en forte que le Concile de Trente 
Qu'on avoit fulpendu durant la guerre > fuft 
ne nouveau convoqué» pour eftre teniL 

sfnd.ad.d^^ trois mois» 6c qu ils procureroicnt. 

kMMt. âMM. qu»on y réformaft les abus de la Cour de , 
Rome, <^uc Ton difoit avoir efté, non pas 
àlaveritelaçaufe, mais Toccafion de ces 
dernières hereûes. Ils écrivirent donc tous 
deux d'abord pour Tindî^tion du Concis* 
le, auPape^ qui, après avoir fait rendre 

par toute la. Chreftieoté de folennclles 
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adioQS de grâces à Dieu pour, cette Paix ^ a n n. 
.ne manqoa pas* de ion cofté de lesâtis* 
faire, en con\roquant, par une nouvel- 
le Bulle du dix-neuviéme de Novemhie > ^M.Tâa. 
- le Concile à Trente pour le quinzième 
de Mars de Tannée fuivante : mais la./, 
difficulté eftoit de le faire agréer aux Pro- . ' 
teftans. ' - • . 

Ce fut pottr cda que Ton tint au mois ;A N sr. 
de Mars une Aflcmblée des Ordres de TEm- : 

Î)îre à Wormes, où, le Roy Ferdinand , & j.^^.^ ^^^^ 
e Cardinal d'Ausbourg Otton Trufchfes 
qui eftoit là pour l'Empereur , propolè^*. . 
rent de fà part les deux grandes atîaires 
dont il s'agiifoit » à fçavoin ia guerre co^i'' t 
tre le Turc , & la réiinion des esprits* au ^ 
fujet de la Religion. Pour ce dernier point 
ils reprefenterent que l'Empereur 8c le'* 
Rùy de France ayant Fait enfin convoi^uer 
le Concile Oecuménique qu'on amt â 
fouvent demandé, il n'y avoit plus qu'à 
y propoier ce que- Ton voudrait dire de 
part 8c d autre , 8c puis à s'en tenir à ce 
qu'on y ordonneront : qu'aioli il ne ré-^ 
ftoît plus qu'à délibérer. lur la guerre qu'on 
vouloit faire contre Soliman , pour la^ 
quelle le Roy François avoit eu la géné* « 
rofité de promettre à l'Empire un lecours, 
digne d'un ii grand Prince. Les^ Catholi- 
qu{^ confentirent très- volontiers à tout ce- 
la^.: : mais les Proteftans au contraire ibaftînip 
rent toûjours qu'on eftoit aflemblé , fe- • 
Ion qu'il avoit efté réfolu à la dernière 
Diète de Spire , £o.ur aflfermir la Paix 

en 
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A N N. en Allemagne , en dreflantd'un commun 
confeutemcat une formule de Foy comr 
.itioneanx deux partis 9 laquelle fe^oitum- 
^ verfellement rcceûë > en, attendant que le 
Concile Univerfèl ou National de la Ger^ 
manie en eult autrement ordonné. Qiie 
pour celuy qu'bn avoît convoqué à Tjren* 
te, 8c où lePape vouloitpréfiderpar luy- 
sn^me ouparfes Légats , ils avoient ibu* 
vent protefté qu'ils ne vouloîent ni ne pou- 
voient le reconnoiftre pour un légitime 
Concile i qu'ainfi il falioit avant toutes» 
chofes traiter delaReiigion pour établir la 
paix en Allemagne $ iàm quoy on ne pouc- 
roit jamais fe réiinir contre le Turc. £t 
Guoy que PEnspereur» que la goutte qui 
l^rrcftoit à Bruxelles avoit^empefché defè 
fendre à Wormes avant le mois de May y 
8c les Àmbafladeurs du Roy François puf- 
fcnt faire pour les obliger à ren^cttre les 
diiferends de la Religion au Concile de 
Tnnte t ils perfifterent opiniailrément 
dans cette réiblutton dont ij9 ne voulurent 
jamais fe départir. 
.Cela donna l>iea du cha^in à Charles» 

^ Quint , qui commença defltfrs à former 
dans fijn ame le delTeia qu'il prit enfin » à 
la. faveur de la Paix qu'il avoit avec le Roy ^ 

* de dompter par les armes ce parti » qui ten - 
deit manifeftemoit a la rébellion , 8c à 
ruiner Ton autorité dans TEmpire. Mais 
comme il fçavoit admirablement Part des 
grands Princes , qui eft celuy de bien difli- 
muler ». afin de.pi!évenir furprendre leurs 

en- 
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ennemis, il fiticmblant d'acquiefccr à ce 
, qulls demandoient. . Prenant donc pour 
prétexte qu'ilyavoit très peu d*Ele£tcurs 
& de Princes dans cette AÛemblée , & mel- 
mc que les Députez n'avoient pas un aiïez 
ample pouvoir, il la. remit à Ratisbone, 
où tous les Princes fcroient obligez defe 
trouver dans leiixiémede Janvier de Tan- 
née fui vante } 8c cependant il ordonna que 
félon le projet de Spire , quelques Théolo- 
giens de part Se d'autre drefTailènt une 
formule de Religion avant cette Diéte, 
afin qu'après qu'on Vy auroit examiné? » en 
y changeant ce qu'on trouveroit à propos , 
elle puft cùxQ en&a agrée Se receûë des deujc 
partis. 

Cela fut tres-mal pris des Catholiques » 
8c fur tout des Evefques du Concile, qui 
ne fça voient pas fon deilein caché > Çcne 
pouvoientfeuiïnf en fuite que TEmpereur 
remiil lafiFaire de la Religion à une Diéte 
Impériale, au grand mépris d'un Concile 
Oecuménique que luy-mefme avoit pro- 
curé, Scqueronalloitcommaicer, Mais 
Charles ^ qui avoit Tame grande, fit en 
cette rencontre , £ans rien dire pour feja- 
ftifier , ce que font les grands hommes fort 
élevez pardeiruslex:ommun, qui quand ils. 
ont une fois pris une bonne réfolutibn, ne 
s'en détournent non plus pour tous les di;» 
fcours qu'on fait de leur conduite » dont 
on ne voit pas les fecrets refforts , que le 
Soleil de ia couriê pour le bruit des orages 
8c des tempeilcs que les vents excitent dans 

une 
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A NN, une région de l'air bien inférieure à fa fphe- 
*^4J- rc. Ainfi Charles ayant coi^edie TAiïbm* 
blée de Wormes au commencement du 
'moisd'Aôuft , s'en retourna par Cologne 
au Païs-Bas, afin d'y donner ordre, à pe- 
tit brair, auxprépai'auts neceflaircs pour 
l'éxecution de Ton entrcprifc , qu'il vouloit 
tenir fort fecrcte i Se cependant il ne laiila 
pàs d'agir fortement poor l'avancement du 
Xoncîle^ qui commença bientoft après. 

Car tandis qu'on traitoit inutilement â 
Wormesavec IcsProteftans 5 pour les faire 
réfoudre à le ibumetti e au Concile qui £c 
<levoit tenir à Trente , le Pape y envoya les 
Cardinaux Jeaa Marie Monti, Marcel 
Cervîn qu*on appeHoit leCardinal de Sainte 
Croix , 8c Renaud folus Prince du Sang 
Royal d'Angleterre» fcs Légats , pour y 
préfider eu (a place. Il ne faut pas que mon 
Leâeur attoide que )e loy donne iey une 
exadle Hiftoire de ce fameux Concile^ 
qui à la vérité' ie tint àroccaiion du Luthe- 
ranîfme , mais qui comprend aufli u- 
ne inânité da^chofes qui n'appartiennent 
nullement à ce fujct^ &fi j'entreprenoîs 
' de le faire en véritable Hiftorien > qui 
doit éviter comme deux dangereux écueils 
les deux extrémitez où je vois que de cé- 
lèbres Ecrivains ont donné pour vouIcMr 
tm trop blafmer ou trop ioûè'r , il me 
fkttdroit faire un ouvrage beaiKSoup pins 
grand que THiftoire que j'écris. Ceft 
pourquoy l'ûn trouvera bon que , félon 
la couftume que j'ay tafché d^bferver 
' ' * . t toù* 



Digitized by Google 



Livre ITI. i87 

toujours fort exaé^ement dans tous mes ^ 

écrits, je ne dile de ce Concile que ce qui *^ 
fera neceflaire à l'éclairciiTement de mon 

fujet. 

* Je diray donc d abord que Touvcrture 
qui s'en devait faire le quinzième de Mars , 

;ne ie fit qtie le treizième de Décembre , au 
troifiéme Dimanche de l'Avent , pour 
certaines raifonsfort fccretes , & mefme 
inconnues aux Eveiques , qui s'ennuyotent 

* fort d'un fi long retardciiient, fans qu'ils en 
puflTent pénétrer le vray' motif,' que Ton 
découvrira bientoft dans la fuite de cette 
Hiftoire. Cette aâion feût avec toutes les 
folennitez accourtuméesSc les ccremonîes 
marquées dans le Rituel Romain. Ainii 
après ùn jour de jeufne , & une Proceflîon 
générale depuis 1 Egiife de la tres-faintc 
Trinité jufqu'à la Cathédrale dédiée à Saint 

' Vigile Eveique de Trente, dans laquelle 
' on tint les Séances du Concile après Ja 
Meffe qui fut lolenncllement chantée par 
le Cardinal Monti » le premier des trois Le- 
gats, après la harangue prononcée parle 
wmeux Cornelio Muflb Evefque de Bi- 
tonte, le plus grand Prédicateur de Tlta- 
lie, Se l'exhortation que les Légats firent 
«ux Pères pour le» porter à une lerieufè ré- 
formation de mœurs 9 afin doiler aux 

* hérétiques le prétexté quits aboient pris 
de leur révolte i enfin après toutes ces fo- 
lennitez , on célébra la première Se£- 
lion , où U n'y eût avec les Légats que 
qwitre Arckevefques Se vingt-deux ËveC- 

ques. 
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ques. LesfeuIsAmbafladeurs de Ferdinand 
Roy de» Romains y aiTiflerent» celuy de 
rEmpcreur eftant demeuré malade à Ve- 
nife, £c ceux du Roy François L ayant efté 
rappeliez à caufedu trop long retardement 
de louverture du Concile. Il s y trouva 
encore cinq Généraux d'Ordre , & plu- 
(leurs célèbres Doâeurs de toutes les Na« 
tions , & tout ce qu*on y fit fut de déclarer 
^ue le Saint Concile eftoit commencé » Se 
caufe des Fefles de Noël qui appro* 
choient» la prochaine SeUion ne fe tien* 
droit que le ^tiàne de Janvier de Tannée 
fuivante. 

Les Pères cependant réglèrent entre eux 
la manière dont on procedoit en ce Con- 
cile t 8c il tut arrefte qu'on aopineroit 
point par Nations comme on avoit fait aux 
Conciles de Confiance 8c dcBaile » ce qui 
avoit caufé bien du defbrdre ; mais que 
chacun en particulier auroit Ton fuffragc li- 
bre, 8c qu'on dédderott à h pluralité des 
voixr de h manière qu'on en avoit ufé au 
dernier Concile de Latran (bus Léon X, 
Qiy leg points dont on devoit traiter fè- 
roîàat examinez 8c réfbluspar des Prélats 



ticulieres s qu'on les propolaroit en fuite à 
une Aflêmblée générale, pour y eftreou 
corrigez; ou confirmez» afin qu'on les 
publiail folennellement dans la Seflîon 
qu'on celebrerpit après ces Congrégations. 
Pour le titre que Ton devoit mettre à la 
teiie des Décrets» on réTolut deux chofes 




toutes 
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toutes contraires aux injuftes prétentions ANN 
des Luthériens, ôc on le conccût en ces is\s^ 
termes : Le Satnt C»nciU Oecuménique legU 
timement affembU Jous la conduite du Saint EJ- 
prit , Us Légats jlpojioliqatty p réftdant. Les 
Proteftans youloient un Conciie qui fuft ab- 
folumént indépendant du , Pape ; & pour 
leur'montrer qu'un corps aufli régulier que 
l'eft un Concile général , doit avoir les 
membres parfaitement unis à fon Chef» qui 
cû celujr de l'Eglife uûiverfelle , on y mit 
ces mots , les Légats jipofloUquesj/ préfidant. 
Il prétendoient que les laïques y dévoient a. 
voir leurs fuffrages. Se pour cela Ton n'y 
voulut pas ajoufier ces paroles, le CmcUa 
repréfentant VEglife univerjelk , qui ne £q 
trouvent que dans les Conciles de ConllaiA:c 
& de Bafle ; car ils tf euflent jamais manque 
de dire que comme les laïques font.mem- • 
bres de l'Eglife , ils doivent aufli l'eflre du 
Concile qui la reprefente» ce qui n'eft 
qu'un mauvais fopbiiine qu'on eufi: aifé- 
ment détruit.en diûnt que le Concile repre> 
lente l'E^liiè entant qu'elle enièigne , 8c 
qu'elle définit par iès Payeurs , aulquels les 
«utres ibnt unis par leur foumiflion paiàite 



lut pas mefines que lesLutkeriens euflènt un 

fî méchant prétexte de chicaner fur des p*r 

rôles qu'ils euflènt toûjours vouhi mil en- 
tendre. 

Ainfi l'on tint le lendemain de la Fefte A N N, 

des Rois la féconde Séance, en laquelle, 'J4*» 
après les cérémonies ordinaires, l'Ëveique 

N • " offi. 
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A N N. officiant leûc le Décret touchant la manie* 
rc de vivre fort chrcftienne 8c édifiante 
lu'on devoit garder durant tout le temps 
lu Concile. Dans la troifiéme Seflion , qui 
fut le quatrième de Février » où £e trouvè- 
rent outre cinq Cardinaux , fix Archevef- 
ques t trente Ëvefques ^ &c pluûeurs Abbez» 
on Icût feulement le Symbole de Conftan- 
tinople i &pour attendre les £^ques qui 
eftoient en cnemin , on afligna au huitième 
d'Avril la quatrième 9 où il y eût neuf Ar- 
chevefques 8c quarante^ un Ëvefques. £t 
comme durant tout ce long intervalle » on 
avoit examiné dans les Congrégations qui 
ie tenolent régulièrement deux fois la ie- 
naine > ce qui concerne la vraye parole de 
Dieu , laquelle eft la règle 8c Tunique prin- 
cipe de la F07 contre toutes les héreiies » on* 
y établit, félon les anciens Conciles > U nom^ 
in des Livra Camniquii tanêdu vieux que 
dtê Hêuveau Tepamentt (Jr les Traditions 
qui Jent venues depuis les ç^poftres jujques â 
nous par une fuccejjion continuelle , ér que . 
tEgliJe Catholique a Jeifueufement conjer^ 
véet , tant pour la Foy que pour lés mœurs» 
On déclarât Qs^on deit tenir la verfion f^td» 
^atepour authentique. i£y quHl faut prendre 
le Jenî de [es paroles % ainp que F entend la 
Sainte EgUje , qui dans les eenteftatiens qu^on 
peut avoir fur ce Jujet , ejf l'unique juge legi^ 
time du vray fens de VEenture* En effet » 
fans cela il n' v auroit rien de certain dans la 
Religion > & l'on ne pourroit jamais conve« 
air duyray principe de la Foy, comme Je 

croy 
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ctoy l'avoir clairement fait voir par les Pro- A N N. 
tcftans mefm es dans ma Méthode Pacifiquet 1 . 
8c par des raifons convainquantes en mon 
Traité de la vraye Parole de Dieu. Et tout; 
cela fut défini de la ibrte contre Luther^ qui 
ne vouloit ni tradition 9 ni ceitains Livret 
canoniques qu'il rejettoit 9 parce qu'ils con* 
damnent clairement fea erreurs » ai d'antre 
juge de l'Ecriture qu'elle- mefme , ou plu* 
fioft qua luy*mefinc , qui prétendoit qu'oa 
deuft prendre joûjours pour le vray feus ce- 
luy qu'il luy donnoit. 

En fuite , comme on vouloit fuivre l'or* 
^ de la Confeûîon. d'Ausbourg qu'oA 
examinoit tort exaélement, on définit en 
la SejSion cinquième 9 le dix'feptiéme de 
Juin , ce que Pon doit croire touchant le pé- 
ché originel. Sur quoy le ConciW déclara 
entre autres chofcs , par U gtMi de fe^ . 
fus- Chrift » laquelle mus efi conférée dam le 
Baptefme^ ce fiché mus remis ^ mens qui 
la concupifeence demeure » qui n*ejl pas vreyi 
pecbéf quoy qtfem luy dome fuelquefois et 
nom » qui ne luy convient que parce qu*elle e/l 
fejfèt du feebe t qu'elle nous y porte. Cela 
condamne Terreur de Luther > qui IbuAient 
quelepediéoriginelneilpasefiBicé dans le 
Bapteime^ mais feulement qu'il nenousefl: 
plus imputé 9 parce ^u'ïl veut que ce péché 
ne ibit autre que la concupifeence. Apres 
quoy le Concile ajoufte» Que dans ce Décret 
qui regarde le péché originel , // n entend nul^ 
Sèment comprendre la Bienheureuje ér ift- 
oisaçfiUe Fitr^e Marie mere de Dieu , {Jr qu'tl 

N a . veut 
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A N Nt «j;^^^ qf^g f^Y^ Con/litufions de Sixte If^* 

qui inftitua la Meffe & rOffice de rimmacu- 
H7^* lée Conception , 8c donna de grandes Indul- 
SxtrAv/t£. gences à ceux qui célebreroient cette Fefle 
'i^.7uc.l avec dévotion. Après cela l'on eût bien du 
Joifîr pour examiner ce que les Luthériens 
diient dans leur Confeflion touchant la Foy 
î unifiante j la certitude que Ton foit en grâ- 
ce } les œuvres $ leur mérite , 8c le libre 
, Arbitre j parce que la 6. Se flion qu'on avoi t 
tireftée pour le dix-9. de Juillet fut remiic 
au ti-ciziéme de Janvier de Tannée fui vante, 
à cauiè des troubles qui commencèrent ce- 
pendant en Allemagne^ 8^ dont il faut main* 
tenant que parle. 

Les Princes Proteftans de la ligue de 
Smalcade voyant qu'on diâeroit toujours 
de faire l'ouverture du Concile à Trente , 
jfur des difficultés que r£n^>ereur failbit 
iiaiftre de temps en temps , s'eftoient ima* 
giné qu'il, ne vouloit pas effeâivcment ce 
Concile^ quoj-qu'il euft fait iemblant fde 
l'accepter , 8c qu'il y euft mefme envoyé fojx 
AmbafTadeun Mais comme ib virent qu'a- 
prés tous ces^retardemens qui leur devin- 
rent fort fufpedb , on Pavoit enfin folenneU 
lement ouvert fur h fin de Tannée précé- 
dente, ils commencèrent à o^jUivlre que ce 
Prince ne les joûaft , Se qu'il ne s'entendift 
avec le Pape poiu* leur faire la guerre 9 8c les 
contraindre par les armes h foumettre à 
ce. Concile. Ce qui augmentoit leur fou p. 
çon , cftoit que l'Empereur ne put agir fi fè- 
oretement » que le bruit des préparatifs qu'il 

fai^ 
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fai(bit pour quelque grand deflein ne (è ré- AN N. 

paadiil dans le monde -y ce qui leur fut en- i/4^« 
core confirmé par TAgent qu'ils avoient ^ *^ 
auprès du Roy d'Angleterre , quiluyditun 
jour qu'il feroit fort bien d'avertir fes Mai^ - 
ftres qu'on fè préparoit à les attaquer lors 
qu'ils s'y attendraient le moins. Sur cela ils^ 
s'afîcmblerent à Francfort fur le Mein au 
mois de Janvier 9 car depuis qu'ils eurent 
formé leur ligue de Smalcalde, ils nefai- 
ibient plus de difficulté de tenir tout ouver* 
tement desafièmbléesiansla permiffiôn de 
r£mpereur , Se contre fon iervice. Dans 
celle-cy ils confi rm è r e n t de nouveau leul^ - 
confédération» 8c en prolongèrent le temps. 
Aptés quoy » ils réiolurent d'un commutf 
confentement de s'oppoier de toute leur 
force au Concile de Trente i de proti^r 
hautement TArchevefque de Cologne qui. 
s'eftoit fait Proteâant » & que rfimpereur 
^ avoit cité devant fon Tribunal j de prefler 
inceilamment l'Empereur de leur accorder 
ce qu'ils demandoient , & qu'ils cftoient 
xéfolus d'obtenir par toutes fortes de mo- 
yens, à fça voir qu'Us eufient pleine liberté 
d'exercer leur Religion indépendemment 
du Concile qu'on tehoità Trente, lequel 
ils ne vouloient point du tout reconnoiflre j . 
Se que la Qhambre Impériale htft déformais 
compofée de Juges Luthériens aulFi-bica 
que Catlioliques. 

Ce qui les readoit encore plus hardis , 
c'eftqu en mefme temps Frideric II. Com«* 
te& Ëleâeur.PalatiQ, qui avant qu'il eud 

N }^ iiie« 
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A N N, fuccedé à rEleftcur Louis fon frerc déccdc 
if46* fans cnfans , avoit toûjours efté bon Catho- 
lique, 8c qui chanceloit depuis quelque- 
temps en la Foy , le fit enfin tout ouverte- 
ment Luthérien , & en fuite établi iàns peiii 
ae le Lutheranifine dans fcs Eftats- Car on 
a fouvent veû , principalement depuis ces 
dernières hcrefies, que les Sujets, fur tout en 
Allemagne, s'accommodent fans difficulté 
de la Religion de leurs Princes, comme fi 
l'exemple de ces Princes joint à leur Ordon- 
uance eftoit la règle de la Foy , & qu'il puft 
juftifier leurs Sujets devant Dieu , en un 
point qui n'eft nul Icmeot de leur dépendan- 
ce > 8c qu'il n'appartient qu'à l'Eglife Ca- 
tholique de décider* Cependant les Prin- 
çes confédéré z affemblcz à Francfort ren- 
voyèrent féliciter de ce cliangement,duquel 
ils efperoient beaucoup. Mais comme il a- 
voit efté toûjours fidelle à l'Empereur qui fe 
fioit en luy , il ne voulut pas entrer dans leur 
ligue , ni fe déclarer encore pour eux, difant 
qu'il en ufbit ainfi pour eftre en eftat de les 
pouvoir fervir utilement auprès du Prince , 
Se leur procurer une bonne paix. 

Or après avoir pris des réfblutions fî vio- 
lentes aansleur Affemblée , ils crurent quM l 
ne falloit plus dilTimuler, 8c qu'ils fe de- 
yoicnt éclaircir des intentions de TEmpe* 
reur , 8c fe tenir fur leur garde, de-peur d'ê- 
tre furpris. Pont cela le Lantgrave écrivit 
lur la fin de Janvier à Nicolas Granvelle 
premier Miniftre de l'Empereur , ^'on ^. 

Vjiff^r^if^Afftfif^nc &^ d'Italie , & des Co^ 
" ^ . . . ^^^^^^ 
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lonéls nufmes^ui «noient dtja retei des nm- ANN* 

mtjpons, que l'empereur fai\oit de grandes i/4«.- 
Itviis de gens de guerrei Qîte comme il efiétt 

■ m paix avec la trame , & que la trêve qu'en 
negotioit amecle TureaUoit efire ttncluit ils 

■ avaient lieu de craindre que les calomnies dâ 
leurs ennemis ayant prévalu Jur leur inno» 
cer.ce dans Fe^rit du Prince» ifnefi/l ce grand 
étrmement contre eux conjointement avec le 
JPape leur ennemi mortel ^ <W« lequel en di^ 
/oit par tout qu'il s'eSioit ligué pour leur foi' 
te Ugufrre , & qf*e l*on affeûroit qu'il deveit 
venir à la Diète de Ratisèone avec une bonnf 
eimtie-y ee qm tendoit manifefement à trott» 
hier la paix de rMemagne , qu'on avoit établie 
dans les Diites préeedentes. Enfin il ajoUAa , 
Sijte l'on attendoit là-dejfus une réponfe nette 
preeije^ 

A tout cela Granvclle qui avoit le iècret 
deiôn Maiftre» répondit qu'on promit TaU 
arme mal à propos j qu'il eftoit vray que 
f Empereur avoit fait quelques troupes en 
flandre* parce que les R»i* dê Fr0sue 
d Angleterre fes voiftns e/fant armez , // n'ei ' 

pit ni feûr , ni bennefie quil Jujl déformé f'& 
que (es places fu(fent dégarnies: mais qu'au ; 
rejfe ce qu'on difoit de cette ligue preUndui --^ 
avec le Pape » de cette armée avec laquellê 
én Vapprefloit daOerà la Diète t épient f 
faux bruits que des gens mal-intentiennest 
fai/Ueut éeitrèr fans aucune appareniê de^t^P 
rité i queux-mejmes en allaient ejh* pleine-'' 
ment perfitadez > pi nippnt bientoU l'Empe»^^^ 
ftttr entrer en xAUemapie > aecmpagné if 
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niftQiHdu iMtherânijme. 
( ^ feule Maifin^pour fi rendre à la Diète de R^- 
fisAme » oà j pour leur mentrer quUl ne fongeoit 
qu^'à établir folidement la paix qu'il leur avait , 
oSroyiey ilaveit déjà donné ordre aux T&eolê^ 
giens de l'une & de l'autre Religion de cmferer 
tnÇembU^ défaire ee projet 4'mionde cr^ 
ance (^r de difcipline , qui fer oit receû de part . 
4yiMtre , fiknqu^ilavoit eJléreJiluJ Uder^^, 
niere Diète deWormes. ^ : 

ËQ effet rËmpeœur, pour faixe paroli^ 
tre qu'il n'avait point d'autre deffcin que 
d'exécuter ce Décret de Wormes % en faiiaot . 
dreflfer une formule de Foy qui fuft approu- 
vée des deux partis , avoit fait affembler ces 
Théologiens a Ratisbone afin d'y faire leur 
projet dFunion avant qu'il vint à ia Diète* 
Cêux-cy furent pour les Catholiques, les 
Dofteurs Pierre Mal venda Ëipagnol , Erard 
Biliichius de TOrdrc des Carmes, Jean Hof- 
mefterAuguflin i & le célèbre JeanCoch- 
lée f celuy de tous les Doâeurs Catholi- 



il nous a donné les aâes » 8c auquel il n'a^ 
j^imais rien pardonné. Du cofté des Pro- ; 
teftanSf Onjftvoitckoi&MartinBucer^ Jean 
Brentius, George Major> & Erard Shnep- 
jlui^cn la place de Mi^l||a^ > qui devoit^ 
eftre , félon & couftume , k la tefte des au - 
Ares » & ne fut pourtant pas à ce Colloque , ; 
, qui rétifTit fort mal aux Proteftans» Car , 



eût diiputé long^temps iur la matière de h- 

)aftification contre Martin Bucer t qui fut , 

contraints par k force des argumtns donb 




i a le plus écrit contre Luther , dont 




il 
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il ne put autrenoent fe débarafler » il'avoûër a N N& 

plufieurs choies tout- à- fait înfouftenables if+tf. 
au jugement de tout le monde; comme les y,^^*.74. 
Préfidens de la Conférence , qui eftoient 9irmem$l 
TEvefque d'Elftad , le Comte Frideric de cS** . 
Furftembeig , & Jules Piugius éleû Evef- 
que dcNaumbourg vouloient» iclon Tor* 
dre de l'Empereur» que Ton gardaft un 
grand fearet , julqu a ce qu'on fift le rap- 
port de tout à la Diète devant Sa Majcfté 
Impériale, Içs Luthériens n'y voulurent 
pas conCentir » diiant qu'ib avoient ordre 
de leur Mailh-es de leur rendre compte de 
tout ce qui fe paiibità la Conférence ^ 8e 
tandis que Ton attendolt fur cela la réponie 
de TEmpereur » à qui les Préiidenscn avo« 
ient écrit, les quatre Dodteurs Proteftans 
s'évadèrent de Ratisbone, Se fe retirèrent 
chacun chez foy , abandonnant hontcufe- 
ment la Conférence & le champ de {bataille 
aux Catholiques. 

Cette retraite il foudaine fut trouvée fort 
étrange > pv ticulierement de TEmpereur , 
qui s'en pl^gnit à toute l'Allemagne i âc 
1 on ne voit pas bien pourquoy ils en ufe«> 
rent de la ibrte , fi ce n'eft peut-eflre que les 
Confédérée ne voulurent pas qu on paflaft 
plus outre après la mort de leur faux Pro* 

{>hete Martin Luther, ûns lequel ils ne voa* 
oient pas que Ton concluft rien , 8c qui 
mourut fur ces entrefaites , pendant qu'cm 
difputoit de la juftification à Ratisbone. 

Jamais cet Héreûarque n'a voit efté ni û 
Tiolent, ni Remporté qu il le fut un peu 

N f avant 
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A UN. avant fa mort contre TEglile Romaine 8e 
1/4^. contre le Pape, particulièrement depuis 
qu'il vit que le Concile de Trente qu'il ab* 
horroît fur toutes chofes, cftoit commencé. 
Il avoir publié Tannée précédente fon livre 
fcandaleux en langue vulgaire imtreU Pom 
tificat Romain établi par Satan ^ car c'efi: là 
le titre qu'il luy donna , y a)ouftant pour 
irontiijpice une image où Ton voit le Pape 
affis fiir ion troihe avec des oreilles d'Aine » 
& environné de Diables , dont les uns luy 
mettent la triple Couronne » & les autres 
font eflfort pour Tentraifner par les pieds 
dans TEnfer. Cela faiibit rougir plulieurs 
meime d'entre les Luthériens , qui avoient 
honte de voir ces indignes baiTeilès de leur 
Maîftres, 8c ces iniblentes faillies, qui font 
beaucoup plus d'un mauvais boufoui Se de 
quelque impudent farceur , que d'un hom- 
me qui prêt en doit reformer la Religion ^ 2c 
qui vouloit eftre tenu pour im Apoflre > 
quoy-qu'un fafcheux accident qui luy arri- 
va en ce mefme temps fit bien paroiftre 
qu'il ne Tcftoitpas. Car comme il eut en- 
trepris de chalfer le malin efprit du corpa 
^^^hi ^'^^^ jeune fille pofîedée, il fe trouva ré- 
miiKkmd. duit à :de grandes Se honteufes extrémités 
fnTaHj^* par la peur que luv fit le Diable , qui avoit 
j i /• Ari. fermé la porte fur luy , Se qui vouloit ieule* 
êmmni. ^^^^ q^^^ occafion le rendre ridicule , 

Se faire voir à tout le monde que l'on ne 
fait point devrais miracles hors de l'E^lile 
Catholique. £nâncefaux Prophète decla* 
xnoit {àos celTe avec un furieux emporte- 

meut 
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ment contre le Condle, voyant fort bien AN Ni. 
qu'il condamneroit les dogmes > & faifoit 1/46* 
tout ce qu'il pouvoit pour animer les Prin- * • 
ces Proteilans contre cette lainte AiTem* 
* blée , lors que Dieu le tira foudainement de 
ce monde pour aller rendre compte en Tau» 
tre du déplorable changement qu'il avoit 
faitencciuy-cy. 

Je fçay que les Ecrivains Catholiques 8c 
les Luthériens racontent fort diverlbment 
les circonftances de fa mort.CeuX' cy le font 
mourir comme un grand Saint à leur mo- 
de, & veulent qu'iiait rendu Tame en re- 
merciant Dieu de ce qu'il luy avoit fait 
ccmnoîftre & aimer de tout ion cœur Jefus- 
Chrift fbnFilsy qu'il luy avoit donné par 
ia grâce le courage 6c la force d'annoncer à 
fon païs la vérité de TEvançilc , le priant dç 
Ty confier ver ) Se de maudire le Pape £c foa 
Concile qui la perfècutent. Les autres veu«« 
tentau; contraire j. qu'il fbit mort comme 
uncbeftc , (ans aucun ftntiment de Dieu » 
après avoir bien beû & bien mangé. Pour 
moy , qui crains tort de donner dans lesex« 
trémitez où la préoccupation porte ailez 
finivent les Ecrivains ^ j e diray de bonne fby 
ce qu'après avoir leùlesunsSc les autres je 
trouve qu41 y de plus véritable en cecy. . 
Comme il efloit à Wirtemberg , où il acht* 
voit les Commentaires fur la <3eneie > les 
Comtes de Mansfeld > qui aprçs la mort du 
vieux Comte leur Pere » bon Catholique 
s'eftoient faits Proteftans, le prièrent de 

prendre la peine de fe traniporterà lûebQ 

Ville 
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ANN. Ville de Êinaiilàiiceypoar accorder quelques 
iZ+tf* diflferends qu'ils avoient entre eux fur leur 
^ partage. Y e(lant arrivé fur la fin de Jan* 
vîer en caroffe avec £à femme Se fes trois fils> 
accompagné de cent cinquante cavaliers 

3ue ces Comtes avoient envoyez au devant 
c luy,ii y fut receû, , non pas tant en Pro- 
phète qu'en grand Prince » avec toute forte 
de Magnificence , au bruit du canon » de la 
moufqueterie de la Ville , Se de toutes 1^ 
cloches qui fonnerent à Ion entrée. 

Il prelcha dés le lendemain dans TEgl^ 
de St. André^ce qu'il fit encore trois ou qua- 
tre fois avec un concours admirable de tout 
le paisi fans jamais manquer de prendre 
Toccaiion d'inveâûver terriblement contre 
le Pape & le Concile , eftant au refte tous 
les jours Magnifiquement régaléi & fe trou« 
vantfort bien de cette bonne chère conti« 
nuelle » &des deux grands rnas qu'il fai- 
Ibit par jour , jufqu* à ce que le ij. de Fé«; 
vrier,le loir, après avoir foupé tortgay- 
ment $ car quand41 n'eftoit pasen colère, U 
eftoit de belle humeur,8c aimoit fort a plai*. 
iànter , Il fè plaignit dVn grwd mal de poi- 
trine,& d'une colique aflez violente. Apres 
qu'on luyvetttr£ût £ir le champ quelques 
remèdes, il dormît environ deux heures fur 
un petit lit verd , d'où on le mena coucher 
dans fa chambre : mais comme après minuit . 
le mal fe fut fort augmenté Se qu'il fe ièntit 
la poitrine extrêmement oppreilee, on cou • 
rut promptement aux Médecins, qui arri-» 
yçrent un peu tard#Car s'cftantmis en devoir - 
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' de ibulager 9 lors qu'on crqyoit que les dou- AN& 
leurs eâant dimiouées il repo(bit»ils trouve- iX4j(v 

rent qu il eftoit mort» foit d'une apoplexie» 
fait d'une ibudaine dechargp de cerveau par 
un catherre qui Tavoit etoufc. Ainfi mou* 
rut Luther avec peu de cérémonie » en iJim 
année clymaterique de 6}. ans. 

Ce fut un honuue qui eût afleûrement 
de refprit, du fçavoir , &: de l'eoquence dans 
ia langue naturelle. Mais il laut avouer 
qu'outre tout ce que j'en ay dit danslepor- 
tr^ûtque j'en ay fait au commencement de 
cette Hiftoire « il a eû parmi peu de bonnes 
oualitez , tant de défauts dans fon humeur > 
conduite» dans Tes mœurs » 8c dans 
lès écrits, où Tonne voit jamais rien d'ache^* , 
Té f & qu'il a remplis d'une infinité d'in« 
jures , & de mille diofes extrêmement 
bailès Se honteufes: que s'il n'euft troublé 
tout le monde Chreftien à comme il a f ait^ 
on n'euft jamais parlé de luy i de mefme 
que l'on n'euft jamais rien dit d'un certain 
oékbre furieux» s'il n'euft bruflé le Temple 
de Diane, afin de tranfmettrec fon nom à la 
pofterité , qui le nonameroit du moins en le 
maudiffànt , pour avoir détruit un fi bel ou- 
vrage.LesprincesProteftans luy firent pour*» 
tant rendre avec une étrange afFedlation 
tous les honneurs que le plus grand homme 
du monde euft pu attendre après fa mort. 
£t r£ieâ:eur de Saxe fit tran^rter fon 
c^rps avec une pompe très magnifique à ^ 
. Wittemberg , où il luy fit dreiTer un tom- 
• beau de marbre blanc envir oané des ftatu& 
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Au H. des doûie Apoftres , comme s'il euft eftc le 
1 /«f** I J . à régard de l'Allemagne , quoy qu'il n'y 
eût jamais rien de moins rciTemblant à kl- 
prit Apoûolique que cduy de Luther. 

Cette mort fut fuivie peu de temps après 
d'un funefte accident » qui penfà cauier bien 
dudefordre, parrafTaffinat qui fe commit 
en la peribane d'un ETpagnol nommé Jean 
Diaz. C'eftoit un jeune homme, qui % après 
avoir étudié quelque temps à Paris s ie gaiU 
^ . Telprit parla leârure des livres de Luther, & 
* de rinftitution de Calvin, & par le corn* 
merce qu'il eût avec quelques diiciples ca* 
chez de cet hérétique que IW apello^t 
talors Luthériens. Mais comme en mefme 
temps le Parlement agifTant'de toute ùl for- 
pour}maintenir la Religion dans fà pure- 
té, fit de iànglans Arrêts contre ces ^Nova- 
teurs 9 & contre tous ceux qui débiteraient . 
ou rctiendroieot des livres fi pernicieux : il 
eût peùir qu'on ne Taccuiaft, éc feiàuvabiai 
▼ifte à Genève , où Calvin , qui en avoit efté 
chaflé quatre ans auparavant , s'eftoit depuis 
peu rétabli . Le nouveau Profely te n'y fut 4 
pas néanmoins long* temps: car ne pouvant 
s'accommoder ni de Thumcur fiereSc cha- 
grine de Calvin » ni de ià doârine , qui luj 
paroiflbit trop choquante & trop éloignée 
des ufàgesde Tancienne Eglife, illequita 
bientoO: pour aller chercher à Strasbourg un 
autre Maidre qui tut le fameux Minifbe 
Martin Bûcher. Celuy-cy qui s'eftoit donné * 
tout-à-fait à Luther de la manière que nous 

zvom dit, trou^ottt £uk nowreau dilciple | 

toutj 
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tout dirpofé à tcccvoir &s inftraâîons A N 
moins rebutantes que celles de Cal vin,ache« if^f^, 
va de le faire bon Luthérien^ & eftant Dépu- 
té de Strasbourg pour aiTifterà la Diète ^ il 
le mena à Ratisbone. 

Son frère Alphonlè Diaz qui eltoit Avo- 
cat en Cour de Rome Tayant fceû t prit ia 
pofte pour Ratisboue , d'où il fut à Neu- 
iiour^ fur le Danube » où cét apoftat s'eftoit 
.^retire j 8c voyant qu*il n'avoit pûpar fes re- 
^montrances le ramener à ion devour , il le fit 
tuer par un aflaffin travefti en meffager i qui 
luy fendit la tefte d'un grand coup de hache 
dans fa propre chambre , tandis que ce mife- 
* rable lik>it uqe lettre qu'il luy avoit portée » 
8c qu'Alphonfe eftoit à la porte du logis 
avec deux bons chevaux pour le iauver après 
avoir commis un parricide par un fau x zele 
de Religion. Ils furent pourtant pris, 8cles 
Proteftans vouloient ahiblument qu'on en 
fiilunetres*fevere]uftice » non- feulement 
pourt'intereft du public oflfênié dans une fi 
cruelle aélion i mais auiTi principalement 
pour celuy de leur parti. TEmpereur néan« 
moins qui avoit fes veûes, évoqua cette eau- 
& à iby y pour la terminer à la Diète de Ra- 
tisbone, où il fe rendit avec tres-peu de fuite 
au mois de May. 

Il fut furpris de n'y trouver pas un de ces 
Princes confédérés » qu'il avoit fort prellee 
de s'y rendre en perfbnne , pour y travailler • ' 
tousenfembleà la réunion de rAllemigae. 
U leur en écrivit des lettres très- fortes , où il 
' & plaint dece queleuis Théologiens avo- 
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A N N. icnt abandonné le Colloc^ue qtfc Hon avoit 
1 J4^« commencé par fes ordres^paurconvedir d*u« 
ne formule de Foy félon laquelle on puft vi- 
vre en paix 9 CD attendant ce qîtt^Qn en juge* 
roît dans un Concile Généralou National. 
. ll'leur ordonne meime de venir à laDiéte^ 
puis que leur Chef 8c leur Empereur y cft 
I venu le prem ier pour y procurer avec eux le 

bien de l'Empire. Mais comme il vit que nî 
fes remontrances > ni ies commandemens ne 
iervoîent de rien , & qu'ils avoient tenu une 
fUIèmblée particulière pour délibérer des 
noyens de ruiner tous les bons deilèins g 
mefme par ies armes , il ne laiiià pas de tenir 
la Diète au mois de Juin) où , aprés^'il eût 
demandé à TAflemblée quelles voyes Ton 
pourfoit prendre pour pacifier l'Allemagne 
qu'on voyoit ii fort troublée par les difïe« 
rendt ^uelVm avoit fur leiu)etdelft Reli* 
giouj tous les Catholiques qui cAoient eu 
beaucoup plus grand nombre que les autres , 
conclurent qu'il n'y en avoit point d*autre 
que de fe ibumettre au Conci le de TrentCfSc * 
fiipplierent fa Majeflé Impériale d^jr obliger 
les DépUtea^ des Protefbms qui n y voulurent 
jamais conlcntin Alors ^Empereur reJfblut 
de ne plus difl^muler comme il avoit £ût 
jufqu'à ce temps-là;8c d'entreprendre haute- 
ment contre ces rebelles cette guerre qui luy 
aquit tant de gloire, 8c dont je vaisrcprc- 
fenterexaâemeat tous les fuccésdaasie li; 




